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AVERTISSEMENT. 

Dans les quatre volumes precoocns, j 'ai inserc les pieces 

juslilicalives dans Jc corps de l'ouvrage. Cellcs qui soul 

relatives au ciuquicme volume sont trcs-lougues; j'ai clli 

oblige de Jes faire imprimer separernent: sans celle precau­

tion, cllcs auraient interrompu desagreablemcnt la lecture 

du texte de cet ouvrage. Les dcux prcmicres pieces justili­

catives n'ont pas un rapport direct avec l'histoirc de notrc 

pays. La premitire, l'inventaire du mobilier de Jean de 

ChAlon et la description de la maison qu'il htlbitait a Paris, 

aurait elc mieux a sa place dans une histoire de cette capitale. 

lllais Ja seconde, intitull>-0 : Edits et ordonnances du Beau­

jo"lais, devait ressemblcr aux Jois qui rcgis.saieut la Do?lbes, 

alors soumise au n1eu1e souverain que le Beaujolais. J'ai 

intercale ces deux pieces dans cc volume, priucipale1uent 

pour Jes sauver de l'oubli. 

J'avais conjfu l'cspoir J e lirer ull grand secours des deli­

berations du conscil de la ville de Bourg. Les rcgistres les 

plus anciens de CCS delibCraliODS datenl a fJCU pres de J'an 

t i.i.o; mais, jusqu'a l'annee 1527, ~Iles soot ecrites avec des 

abr!hialions Dornbreuscs, les formes des leltres se resseru­

blent et sollt rn4!1ne idellliques pour des lellres differentes, et 

par-dessus tout lcs caracteres sont d'ullc finesse si excessive, 
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11u'iJ est trcs-difficilc de dechiffrer en unc hcurc de temps 

11uclques lignes do ccs deliberations. La craintc de pcrdrc 

a cc travail le rcstc de ma vuc affaiblie a nussi contribue ii 

ne 111e faire con1mcncer l'extrail de ces deliberations qu'en 

l'annec 1528. 

Jc dois rcndrc raison d'une autre Jacune qui sera re-

01arquec , c'csl mon silence prcsque complcl sur le gou­

vernc111cnt de In Bresse par Marguerite d'J\ulriche, et sur 

la construction de l'llglisc) clc Brou, b~tic par ordr c de cette 

princesse. 

Pendant que je rassen1blais les documens rclalifs a cc 

volume, 111. Baux , archiviste du deparlemcnl de l'Ain , 

s'occupail d'u.ne histoi.re complete de l'<iglisc de Brou et de 

celle de s;i fondalrii:c. Jc n'ni, dcs-Iors, pas hcsltc :i r~noncer 

a la publication des notes quc j'avais recucillics sur cc sujet. 

J'invite ceux <tui voudrontconnaltrecette parlie de l'histoire 

de nolre villc, a lire l 'ouvrage dcl\I. Baux. Lcsconnaissances 

1·arices acquiscs dans ses voyages, son esprit observateur, 

sa pa!ience pour arriver a la verification des faits, et la 

franchise de son ii!lc pour detrompcr le public des erreurs 

et des fables qui dcfigurcnt loutcs Jes bistoircs prt!cedcmmenl 

donnees sur l't!glisc de llrou, doivent faire consulter son 

ouvragc avcc interllt. Sa 1no11ographie de l 'eglise de Brou 

est un morceau re111arquable pour la luciditll, In puret.e du 

style, et l'apprecintion judicieuse des defauts cl des beautes 

de cct edifice. 

On me reprochcra pcut-Clre de m'~tre trop occupe de 

l'hisloire de la villc 1lc Bourg depuis 1530 jus11u'cn 1559; 

jr. priC le lecleur de fail'C attention quc !CS CVCnemcnS lcs 
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CllAPITRE PREMIER. 
aBGNl! D'illE IX, DUC Dll SA.YOIH. - AllTICLll VNIQVE. 

1465 A. 11.72. 

§ 1e.r. - Assemblee des Elats d Cltambiry. - /nvenlaire du 
111obilier de l' eglise de Bottrg. 

Arne IX appril la n1orl de son pere , a Bourg-en-Bresse, 
ou ii etail al.-rs aveo la duchesse Yolande de Franr.e , sa 
fe1nme; ii re<;u, dans celte ville les hommages de lou& ses 
sujels a l'occidenl des Alpes. II envoya des commissaires a 
Turin pour recevoir ceux de ses sujels du Piemont ( ii ne 
s'y rendi l probablement pas a cause de l'hiver), et ii partit 
de Bourg le dcrnicr jour de fevrier 1465 ' pour aller a 
Chambery ou il avail convoque tons les etals de Savoie el de 
Piemont pour le 25 roars. On enleud.il dans cette asse1nblee 
les ambassadeurs du roi Louis XI cl eeux de Philippe, due de 
Bourgognc. Le roi, qui etail irriLC conlre le due de Bourbon, 
l'un des priucipaux chefs de la liguc du bicn publtc, cl 
qui avail eutrepris de lui faire la guerre en Auvergue, 
priait le due de Savoie d'attaqucr ee prince en Dombes et 
en Beaujolais. D'un autre oote le d,uc de Bourgognc, ennemi 
du roi, sollieitait Arne de restcr neutre et de ne rien faire 
conlre le due de Bourbon. La d~chesse et Jes principaux 
seigneurs le poussaient a favoriser le roi. Les peoples , 
c'est-a-dirc le licrs~tat et la petite noblesse, etaient d'avis 
d'aider le due de Bourbon cl de se maintenir en paix avee 
le due de Bourgogne plutOt q\le de servir le roi ; ils se 
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sou1'enaient des niaux et des dcsordr<•S qu' il avail fails a11.x 
Savoisicns pendant qu'il ctait encore dauphin; ils ctaicnt 
irritcs de la prison de Philippe, comtc de Savoie , et de toutc 
sa suite. Touf(!fois les intcrcts de la France prcvalurcnl. Le 
due de Savoie accorda le passage de ses elats au fits du due 
de ill ilan, qui amenait six mille honuncs en France au 
service du roi, et envoya quclqucs seigneurs de sa cour au 
siege de Villefranche en Beaujolais qu'il avail fail attaquer 
par une parlie de son armcc. l\fai> Jc due de Bourbon ayanl 
fa it sa paix a l\loissiac, prcs lliom, le 4 juillct 1465, avcc 
Louis Xl, ccs nobles Savoisiens se rcndircnt a St-Pour~ain 
auprcs du roi, qui s'en scrvit dcpuis fort aYantagcuscment 
a la bataille de l\1ontlheri contre le con1tc de Charollais; 
elle se douna le 16 juillet. Les Savoisicns, dit Guichcnon, 
eurcnt le principal houncur du combat. ( Guichenon, Hist. 
de Sa:v(lie, p. 548.) 

En j461>, le due 1le Savoievoulul rclablir la halle de Bourg 
et en avoir le profil; Jes habita As prcsenlilrcnl unc r equlllc 
sur cellc .prctcnlion cl le firenl renoncer a ce projet. 

Le 3 no,·e1nbrc 11t65, Pierre de llolomier fit renouvelcr 
par le due de Savoie l'infcodalion de Ja chatellcniedcPoucin 
qui avait clc faile en 14-02 par Humber! Vil, sire de Villars, 
a Bcbrucl, son intendant. An1e IX ajouta aax droils accordes 
dans Ja prcmicre infcodalion , celui de prendre clans Ja ri­
viilre d'Ain toul Jc hois abandonne, depuis le port de la 
Corde jusqu'a Neuville. ( Ce droit pril postcricurement le 
nom de droit de rapiamus. ) II Jui accorda en outre le droit 
d'avoir un baleau pour la pcche sur celle rivierc. Pierre de 
Bolomier etait gendrc de cc Bcguet, cl sa fille alnce epousa 
le seigneur de Conzie, donl les dcscendans onl possedc une 
parlie de ccllc scigneurie jusqu'a la fin du siccle dcrnicr. 

Le lhic de Savoie don!1a, en 1465, ordre au comle d'En· 
treinonl d'aller sejourncr avec une con1pagnie de gens 
d'armes dans Ja chalcllenic de Sainl-Sorlin. lls logerent 
peudant quclques jours d.ans le hoorg tic Lagnieu, cl allerent 
ensuile a Saint-Sorlin . .Aprcs un mois de scjour dans ce 
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dern icr end roil, ils envoyercnt trois nobles du voisiuage 
den1andrr des vivrcs a Cl'UX de 1.agniru; lcs syudics cl lcs 
babilans rcunls rcfuS.:·r1·11l. Le 15 juin, immcdiatemcnl 
apres ce rcrus , lcs dou1cstiqucs des gcos d"annes allercnt 
coupcr de l'herbe dans ll'S pres de ccux de L3gnit>u. On viol 
dire llID'. habilans que lcs gc11s d'nrmcs eolcvaient !curs 
cbrvoux qui ctnicnl au paturagc ; lcs syndics Orenl soD1Jer 
Jc tocsin , lcs babitaos s'armereul, roururenl opres les do­
ml'Sliqucs. Drs gcns d'arrncs accourureot de Saint-Sorlin 
au sccours des lcurs; on sc batlit ; le chef des gcns d'armcs 
eul son cbeval tuc; plusieurs des sicns furenl blesses; lcs 
habitansde Lagnicu furcnl rcpousses cl curcnl dcux horn mes 
lucs et plnsicurs blesses. Le comic d'Entn:monl fl-Orla plainte 
au due de Savoie, surtoul a rause de la pcrtc du cbeval de 
son lieutenant. L<' due de Sa'•oic ordonoa au bailli et pro­
cu rcur fiscal du Uugcy de faire uno c1u1ul'!to sur cc fail et 
do comu1cncer un proccs crituiucl coolrc lcs hrtbitaos de 
Lagn it>u; maisccnc fulquc le l lSjui llcl 1~75qneccttcenqul'!tc 

fut faitc. Les conclusions en furcnt lrCs-violcutcs conlrc lcs 
syndics et habllons d(l COlt•l communuutti. Jc no sais comn1cnt 
sc tcrrnioa cettc nfl'airc. 

Les syndirs de Bourg fircnt fniro, en dccc1nbre i ~GlS , 
l' invcntairc 1lu rnobili<'r dc l'cgliso cir Notre-Daine de Bourg. 
Ce 01obilil\r clail compose de: 

lieux Misscls, six lh rrs de rt\pons, qua Ire Psautiers, 
dcux Ugcndaircs, d<'U't lh' res pour bapt iS<•r et donncr 
l'cxlr~tnN>nction, un 1wtit Gradurl , dcux chanrlelicrs d'ar­
gcnt, dcux custortcsd'urgcnt, dcux custodes en laiton , dt'nx 
calices avcc !curs palc111·s ll'argcnl dorc, huit rcliquru res, 
en pnrtie en argent, un crucili'l nvcc un d iad~mc co aro:cnt, 
uoe grande croi't co cuh·rl' , lrois 11latsd 'etain po ur rec:voir 
les ofTrandcs. 

U11c boltc a c11ccos, unc l:intcrno cl sa rlochctte poor 
porter I<' corps du Christ dans la ville aux mafodcs, quatre 
panaches pour mcltrc snr lcs cen ·ucils des n1orts, dl'S cou­
vcrtur<'S d'autcl , des chnppl'S en S('rgr de div1•rSl'..s couleurs 
et ornc111cns dorcs, des tunic1ucs en toilc noire, doublees de 
DHltnc, une cha uble en damas rouge a1·cc une croix en 
1•clours oo ir et lcs aT111cs du do1111tcur. 

One chasuble en soic de cinq cou.lcurs, blauc, jaunc, 
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rouge cl vert , avcc des roses blanches brodees; des chan* 
dcl icrs de cui vre rouge. . 

L'orncn1cnt quolidien du grand autcl, con1pose de trois 
granclcs nappes , dont deux de chanvrc et une de Jin, et 
dcux petites pour les coins, ornces de limogt~ rouge. 

Dcux tuuiques rouges en soie fourrecs. 
Aubes de toilc de chanvr(), ccinlures, serviettes de Jin, 

ornees de li1noge rouge; aobcs blanchc~ en lin , figurant un 
dam as, ornees avec du colon; amicts en chanvre. 
Dan~ une grandc> bolle soul renfermes ' 1° nn voile on 

robe pour Notre-Dame, de soie blanche, oroc.ie de diver~ 
coulcurs; 2° uoe coitronne en soic et son hourrelet en soie 
·vertc , ornc de fils dorcs; 3° un bourrclct de~ velours rouge , 
brodc co or; ~· aulre couroonc en laiton, ornee de pierrcs 
precienses; 5° deux chaperons de soic blanche; 6° une robe 
rouge brodec, ornce de lils d'or, de soie vcrte , fourrc.ie et 
donblec. 

Dtiux nappcs de Jin brodees, Ja couverlure desAegres du 
grand autcl , uu grand dra11 avcc unc croix figurcc, deux 
pieces pour lcs coins de l'aulcl en loilc noire, un grand drap 
ornc.i d'or, a !'usage de la confrc.iric; uue chappe de damas 
hlcu avcc lt-'S arrnoiries du donaleur , autre chappe de damas 
111arquee du mt'\me oom, uuc aulre et uue ceinlure. DaRs 
unc ar rnoire carrcc, ucs rcliqucs tie snint I.con, de sainle 
Catherine cl de saint Vincent , cnfcnnees dans autanl de 
reliquaircs ; trois croix, dont une grandc en argent, ornees 
de pierrcs; des rcliqucs de saiul Blaise dans une bOl!fSC de 
soic, trois niauipules, deux. <Holes en soie ou Jin. 

Uue ampoule en verre dans unc bourse en soic. 
Un cnfanl J<\sus en terre cuitc; boile en cuivrc dans la­

qucllc on rcnfor1nc le corps du Christ; uue bannicre pour 
Nolrc\-Dan1e , autre pour saint Pierre, en taffetas rouge , 
avec !curs banderolles et !curs batons ou lances. 

Une robe broclcc et fourrcc de rnenu vair pour Notre­
Dame, avt-'C deux bourr<•lcts de soie rouge orncs de pierre­
rics. 

Uue chasuble de toilc blanche, lreizc 1nantilles de chan\Te, 
huit aubcs , deux tongues nappcs, sis ainicts, des nappes, 
ties ccinlurcs cl autres orncmens pour Notre-Dame; des 
garnilures d'autel, chasubles, tuni<1ucs' ctoles, rnanipulcs, 
plusinurs chappcs ; trois orcillcrs on coussins, cinq chappes 
de toilc noire a''ec uue croi~ rouge et des lys d'or. 

Unc robe de dan1as fourrce de vair JlOur Notre-Dame, avec 
armoiries. 

Une couverturc pour couvrir Notre-Dawe en car~rnc. 
La couverture du grand autel ; des chasubles, tuniqucs, 

6toles, n1anipules; aulrcs 1nanipulcs en d<1 n1as noir; autrc 
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en velours cnmolsl, orne de fcuilles d'or, au:l arn1cs de la 
dnchcsse de Savoie, donne par clle quaud elle viol de 
Bourgogne; autre chasuble assorlic en damas blanc, mar­
quee ovec des armoiries; un pavilion pour Nolr('-Damc rn 
damas et soic blanche; voiles pour Notre-Dan1c pour le 
c:aren1e; tabernacle a trois portes et irnage tic Notre-Dame; 
drap pour eoveloppcr le crucifi:l pendant le careme, clc. ; 
pelil livrc oppclci l!mmsnocl, le livre d'Abel, lcs Decretalcs. 

En eo temps-la ll's hal>itaos des villes administraient cux­
m~mcs lours cigliscs, et etaicnt aussi zclcs que Jes pr~trcs 
pour lcur cntrclicn et pour leur orucn1c111. Co rnobihcr m'a 
paru considerable, relolivemcnt au peu de rcssourccs de la 
viUc pour l'entretcnir. 

Rn 14.GS, Jacques de la BaUIDc, seigneur de I' Abergemcnt 
et de ?ttarboz, ayanl egard aux service! qui avaicnt c!hi 
rendus 6 ses predc!ccsseurs par Jes anootres du seigneur do 
P irajoax, Andre de i\fasi, qui, 6 cawe de l'etal de minorite 
donl ii sortait, n'avait po mcltre le cbd teeu de celte sei­
gncur io co etat do maison-fortc et de fief rendol>le, lui 
aceorda un di\lal de trente ans pour le rcb4tir cl lo mcllrc 
en elat do de!ense. ( ArchitJt1 de Nonlrr:vtl.) 

Andre de Musi vcndil peu apr~ ee chAtcau 8 unc autre· 
ramillc. (Voyez Ouiclienon, p. 89, 8 l'ar ticlo Pi1·ajou<».) 

§ IJ. - t~GG et 1/oG7. - Philippe, comte de Ort11e, tit mi1 
en po11t11i0fl de ion. apanage. - Ordot1nance du bailli de 
Ort11e 1ur la mouture des grain.r. 

Am6 IX , due de Savoie, sollicita de Louis Xl , son beau­
frero, la liherte de son frere Philippe, qui avail 616 soo 
enucmi, et qui etai t eneore detcno au cbdteau de Loches ; 
An16 reussil dans sa demandc. II obtint aussi la liberte des 
seigneurs qui avaicnt ete fails prisooniers avec son frere. 
Tous furent reldcbes dans le coorant du niois de mars 
1466, aprt:s avoir jure de ne point &e vcnger de leur eapti­
vit6. Arne rendil cnsuite 6 Philippe toutcs lcs scigneurfos 
qui dcvaicut composer le comic de Bresse, dont IeUl' pero 
avail promis la cession a celui~i pour son apanage. Le due 
de Savoie re~t bomma&e de sou CrUo pour ceUe misc en 
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possession de son apanage, Ii Aostc, dans le couranl du 
m~is de juin. · 

Les habitaus de Ja Bresse dur('nl pcnlrc bcauc:oup ;i ce 
changemcnl desouveraiu; A1ncde Savoie etait cl'un caractere 
doux, ~on et tri.>s-pieux; Yolande de France , sa fcm1nc, 
avail aussi une conduilc tres-rcgulicrc. Le nouveau comic 
dc: Bresse, prince gucrrier, violent cl cupidc, dut elre un 
1naitrc dur pour scs nouveaux sujets. 

PI1ilippc , comic de Bresse, vinl a Bourg prcndre posses­
sion de son apanagc. II rclablit clans ccllc ville le conseil de 
gouvcrnmncnt cl Ja chau1brc des co1nplcs qu'A1nc avail 
supprimes. II rctouroa cosuite en France a1•cc Jc con1le de 
l\01nonl, un de scs frilres , pour se presenter au roi et lui 
faire voir qu'il avail oublic Jes deux annees qu' il avail passees 
tlans la prison du cbiiteau de Lochcs. Louis Xl , pour faire 
rcnonccr ccs deux princes 1\ lcurs liaisons avcc le due de 
Bourgognc, leur fit un trcs-bon accucil , cl ii donna· Ic 21 
tiCpte1ubrc 1/iGS le gou1' Crncmcnt de Ja Guycnnc cl du 
Limousin au cornte de Bresse. 

Jc trouvc encore, en cello aoncc 111.GG, un cxcmplc de la 
tcnacilc (!ocrgiquc avcc Jaqucllc nos pcrcs dcfco1laicnl lcurs 
privilcgc.s cl faisaicnt lous Jcurs dTorls pour rcpousscr tonic 
augmentation d'in1posilions. Le 29octobrc1461., Jes syndics 
de Dourg avaicnt porlc plainle ii Louis, due de Savoie, et d 
An1e, co1ute de Picn1onL, son Ills, de l'ctablisscmcnl d'un 
droil appclc fcncstrage, dcn1andci par dcux nolaires ( com­
missaircsawz: cxtcnles du prince pour pcrccvoir ses rcvenus), 
sur les bauc1ucs ou ou1·<·rt11rcs des boutiques des n1archands 
el ouvriers. Us di rent dans .lcor plainlc qoc toutc exaction 
extraordinaire ctait odicuse' qu'clh! clait nulle de plein 
droit; Jes ccri tures relatives a ccttc alTairc rcmplis:;cnt cin­
quante-sepl folios des deox gros registrcs de la ville. Le due 
de Savoie rcndit In 18 jnnvier t ~.(i6 unc ordonnauce pour 
dcfondre a SCS com1nissaires d'cxigcr Cll droil qui et.ail 
conlrairo~ aux ancicnncs franchises dr.s habitans. 

Philippe, d111: de Bonrgogne, u1ourul le 15juin fli67. Lo 
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f',omle de Bresse, qui avail toujours sur II: coour le souvenir 
de sa prison au chAteau de Loe.bes, vivait dans une perpC­
tuellc defiance contrc le roi de France; le comic cnvoya 
trcs-secrctcn1l~nl auprcs de Charles, nou,·cau due de Bour­
gognc , sou charnbellan, qui obtiut de lui, a Bruxcll<!S, Un 

traite de confedcratiou Jc 22 juillct tr.67. ( Voy. Guichcnon, 
Preuves de f Hist. de Savoie, p. Z.37. ) 11 en conclul uu parcil 
le 18 aoiil suivaol avec le due de Brelagoe. Le roi de France 
ignora ces traitcs, car la m~mc an nee , a la pricre du comlc 
de Bresse, ii rclablil l(•S foirtls de Gcucvc. Cc rclablisscmcnt 
oe peut lltre entendu quc de dcux manicrcs: permission a· 
scs sujets d'aller auJt foires de Geueve·, changemenl des jours 
de folrcs de Lyon que le roi avail placccs au)( m<1mcs jours. 
que Jes foires de Geneve. 

En 11.67, Louis XJ oomma Jean de la Baumc, comic do 
Montrevcl, capilainc de la ville de Paris . 

Les J uifs, qui avaicnt ete chasses de Trcvoux en 1r.29,. 
elaient parvenus a y rcntrer. Dans Jc courant du mois d'aotlt 
1Z.67, le due de Bourbon antorisa Jes habitans de Trevoux A 
chasser une sewnde fois les Juifs de !cur ville. Ccs babitans 
offrirent au due de Bourdon de lui payer annuellement 
8 Jivrcs quc Jes Juifs Jui donnaienl en lr ibut. (II. de Dombes'r 
p. 112. ) 

Le 2 juin 11•67, Guillaume de la Baumc, bailli de Bresse, 
rendit, au nont de Philippe de Savoie, con1te de Bresse, one 
longue ordounancc sur le pesage et la ruouture des hies a 
J3ourg. Cclle piece ex.isle encore dans Jes archives de la yiHe; 
je n'cn traduirai que Jes dispositions t>sscnticlles. 

Les syndics de la ville de Bourg cxposereut au bailli de 
Bresse qu'il n'y avait point a Bourg d'etablissement pour 
peser Jes grains qui etaicnt portCs aux moulins et Jes farioes 
qui en etaient rapportccs, et que la cupidite des meuniers 
auxquels Jes moulins etaient acccnscs , causait uu grand 
dommage au public. lls prierent le bailli de remcdier a cc 
dornmage. 

_Le bailli, agreanl cette demande, rend it, de sa certaim 
science, et apres en avoir dclibCre avec le conse.il du prince~ 
et en son nom , l'ordonnance suivante en augmentation de&. 
franchises de la ville : 
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t 0 11 aberge a la commwnaule el aux bourgeois de Bourg 
le droit de faire peser ces grains et ces farines. 

2° II ordonne que les hies et grains seronl peses avanl 
d'lltre portes au moulin, et que les farincs qui en provicn­
dront seront pesees avant d'eu sortir. 

3° Les syndics feront construir e aux frais de la ville, dans 
la rue des Nouvelles-Eluves ( aujourd'hui rue PrcvOte), 
dans !'angle du puils, une 1naison commode ponr y recevoir 
et peser Jes hies et rarines. 

~· Les bourgeois pourront elire et payer UD OU dCU:!: 
prud'hommcs qui fcrout cc pesagc , et ils prllterout sermeut 
enlre les mains des syndics et du ch:1telain de remplir exac­
lemcnt et fidclemenl !curs fonctions. 

5° Jls tiendront regislre des pesages de ces hies el farioes, 
et ii sera ajoule foi en j11stice aux pesees ecrites dans le 
registre. 

6° Ils cnregislreront Jes recettcs qu'ils fcront par suite de 
ee pesage, el en reudront compte aux syndics toutes Jes fois 
qu'ils le vo11dronl. 

7° Tous Jes babitans de Bourg, de quelque condition 
qu'ils soicnt, seront obliges de faire peser Jes blcs qu'ils 
porteront au moulin, et Jes farines et hies qu'ils en rappor­
teront, et paieront aux recevenrs etablis par la ville 1 denier 
viennois par quintal de la marchandise pesee. 

8° Qu'aucune personne' de quelque condition qu'elle 
soit, n 'ose·,porler ou faire porter du hie all:!: moulins, tant 
qu'elle demeurera dans la ville ou dans sa franchise, sans 
l'avoir fail peser dans la 1uaison ci-dessus nomnice, sous 
peine de confiscation de cc bit\ et de 25 sols d'amende au 
profit du seigneur par cbaqne contravention. II y aura ex­
ception dans Jes temps de neccssitc. La susdite dcfensc est 
non-seule1nent relative aux moulins existans, n1ais en outrc 
a ceux qui pourronl clre conslruits soil ;i eau, soil a bras, 
soil it vent, soil de tou~e a11tre niani~c. 

go Qu'aucun des ccnsitail'cs des 1nouli11s ou un de leurs 
servitenrs n'ose reccvoir, porter ou rap·porter du hie appar­
tenant :i ceux qui dcn1eurent dans la ville (JU dans sa fran­
chise sans l'avoir fait pcscr, sous peinc d'une amende de 25 
sols vicnnois au profit du seigneur. 

11° Lesdils meuniers ne pourront exiger desdits bourgeois 
et hahilans de la ville de Bonrg, pour porter le hie au 
mo11lin, pour le tra,•ail de la moulnre, pour rapporter la 
foriue' cl pour la peine du pcsage' plus d'un coupon a 
prendre sur 21, et au prorata de cc taux. 

12° Tout ctranger qni voudra porter son blc anx monlins 
de l<.l ville , et qui paiera le droil Cl<.lbli ci-dcssus au reccveur 
apres Jui avoir fuit pcser son hie, aura le droit de faire 
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1noudrc &OD blc par lcs mcuDicrs. U5 n1cOoicrs paicroDl 
l'amcndr ci-dessus , si les ctraogers lcur prescotcot ii 1uoudrc 
des hies qui D'auraicnt pas cle 11CSCs. 

111° Lorsque Jes farint'S qui auraicnl cte rnpporiecs du 
moulin cl p<'sCcs, n'auronl pas le poids qu'cllcs dcvroDl 
ovoir , le meilnier reodra le poids qui scra n.'Connu avoir 
mnnqu6; pour faire cclle reslilulion , chaque rurilnicr oura 
dans In maisoo du pes;:igc des bles cl farin~s, un co!Tre 
rcmpli Jc differenles cspeces de farincs , dans lcqucl ii 
pre odrn la farioo a rcndrc, scion sa qualitc\. i lo propri6-
tniro de la far ino nc vcul pas rcce\•oir cc qui lui manquc, lo 
rcccvcur en ticndra nolc, pour qu'il puisse ~Ire red1•111nnd6 
au mc1i11icr. Si un mcilnicr a soustra1t 11ne qunntil6 nolllblc 
de farine, ii sera puDi scion les reglcs du droit. 

10. Cel abergcagc est fail moycnnanl le ccns onnucl de 
2.8 Our ins quc lcs syn11ics pnicronl a la fl!Le de In Nnlivltc do 
N.-S., sur ic produil de cc droil de pcsage, a nutrc ch~lclai D 
et 41 la d<'charge des cons dus par les meilniers , en favcur 
dcsqucls cette diminution est Caito pour lcs i11d c1nniscr de 
la pciue de porter et de rapporter les bles a la mnisoo du 
JH'Sllp;c. Le surplus du produit de ce droit sera cmploye au 
tortilications de la villc. 

J.e comte de Bresse doona son approbalion a cc rcglemcDt 
t\ Sa int-J can-dc-~Iauricnno. II signa cellc approbation. Sa 
sign11turc est lrils-lisiblc. ll est , je crois , le prernicr prince 
de r.etl-0 famille qui ail signe ses actcs. 
c~tte ordonnancc fail rncntion dans l'arlicle 11. do qualro 

111ouli 11s, sa1•oir: de J\osicrcs, Ncuf , de lu Halle et de 
Challes. 

On voit quc le salaire des mctlnicrs ctait dtljrl O\'alue , 
com1ne aujourd'bui , au vingli~e du hie envoyc a u mouli11. 

On no parlc point du dclchel ni du SOD; ii est possihlc que 
lcs metlnicrs n'cussenl point de blutoir cl quc, li'' rnnt a 
chaquc parliculier la rariDe et le son m~ ensemble , le 
blu~ ftll rrut daos chaque menage, alors IOOS po11rvUJ de 
blutorrs. Cet usage cxiste encore dans quelques villcs. 

11 y cut a Bourg, en 1407, uDe asscmb!Cc des mallrcs et 
des ouvriers des nionnaics des ctals dcpcDdans du due de 
Sa1•oic. II vinl de f.cnilve Ii cello asscmb!Cc dcux maltrcs 
CL vingl-scpl ouvriers; OD y oomn1a le prcvOt gtlncral des 
1non11aics des ctats du due. ( Spou . ) 

• 
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§ HJ. - 1468, 1469 et 14 70. - Allia11ce du comle de Bresse 
avec le due de Bo11ryogne. - f /cngeance de Louis Xl, qui 
eni"-Oie le gouverneur du Dauphini racager la //albonne et la 
Bresse. - I~ comte de Bresse rec01npense lei habitans de 
Perouges pour le11 r belle defe11se co111re les Dauphi11ois . -
Rege11ce de la duchessc de Saooie pendant les infirmites de 
son mari. 

En 1WS, Arne, due de Savoie, alla faire une visile au roi 
de France , son beau-frcre; le roi le r e<;ol a Paris cl loi fit 
rendce de grands hooncurs. Pendant ce temps-la, le comte 
de Bresse avait continue avcc le due de Bourgogoe les oti­
gociatioos que son envoye avail commencl-es en Flandres 
l'anncc prcccd eote, et il conclut le 24 juin 14~, a Pont­
de-Vaux, un traile d'allianc;e avcc cc due, qui lui doooa 
l'ordre de la Toisou-<l 'Or et lui confia le gou vernemenl des 
dcux Bourgogncs; iJ entralna dans cette alliance deux de scs 
freres, l'eveque de Genevc et le comte de llomonl. La gucrrc 
eclata enfin entre le roi de France et le due de Bourgogne. 
Philippe laissa le gouvcrnemenl de la Rresse it Guillaume 
d e la Baumc, seigneur d'lrlains cl Attalcns, et le comman­
dcment de Ja ville de Bourg au seigneur de la Cueille. Scs 
deux freres se reunirenl a lui, et tons trois condu isirent 
en Picardie des troupes levees dans !curs apanagcs. lls ar­
riverent a Peronne au moment oil le roi de France venait 
de se n1ettre imprude1nn1ent a la discretion de son ennemi. 
Le roi vit de Ja fcnctrc de Ja chambre ou ii ctait renfcrme, 
le comic de Bresse qu'il avail si long-temps retenu prison­
nier , au mepris de la foi qu'il lui avail juree; cettc \<1le dut 
augmenter ses auxictCs. A pciue cut-ii echappe au dangcr 
auqueJ ii s'etail si imprutlcmmcnt expose, qu'il s'occupa de 
sa vengeance contre lcs sujcls du plus faible de scs ennemis. 
II donna ordrc au comlc de Co1n1ninge, gouvcrneur du 
Daophinc, de ravager la Bresse. 

Com1niug1: c11lra dans l'apanagc de Philippe, le 17 sep. 
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tcmbrc 1/WS, avcc une ar1nce du 2,000 hom1ues; ii s'c111para 
d'abord du chillcau d11 Saton:1y, qui avail chi abandonnc par 
le seigneur du lieu. l\1onlanay cl l'erougcs, qui ctaicnl bieu 
Corlific's cl garnisde troupes, rcsistcrcnl; la ville de Peroug•!s 
fit surloul unc resistance signalee. Loycs et le bourg Sainl· 
Chrislophc rurcnt pris cl pilles, ninsi qu'un grand nombrc 
de villages qui n'avaicnt oppose aucunc resistance. La gar· 
nison de llfonllucl, eom1nantlcc par Hun1bcrt e.l Antoine 
Dubourg, opposa unc vigoureusc resistance ; ma is, faulc 
de se.cours, cctte villc fut obligec de se rend re nux Dauphi­
nois. De la l'arn1ee de Comn1inge alla camper aux environs 
tic Chatillon-les-Domhes et de J>ont-de-Ycyle, plutot avec 
l'inlcntion de ravager le pays quc de le couquerir. Janus 
de Savoie, con1te de Gencvois, voyant Jes ravages que los 
Fran~ais faisaient dans l'apanage de sou frcrc , eber <:ba <i 
fiecbir le courrou..~ du roi, s'alliaaveclui, et en obtint l'ordrc 
adrcsse au comle de Co1umingc de sc relircr; cc qu'il tit , 
car ii etait le 24 oclobrc a Lyon avec son armee, qui comn1it 
de grandes cruaules en Jlresse et Yalbonne, pendant eette 
incursion qui ne dura que cinq scmaines. Louis XI fit sa 
paix avec Jc due do Jlourgogne , le t/i. octobre 1468, et le 
comle de Bresse fut compris dans ce traite, ainsi que scs 
fr\ires. II den1anda au roi des dcdommagemens pour Jes 
ravages com1nis par scs troupes; on nom111a des commis­
saircs pour Jes evaluer, mais, dit l'invenlairc de 1588 pre­
cile, le proccs-verbal rut imparfail, parce qu'on ordonna 
aux corumissaircs de ne pas le finir. La note extraile de eel 
invcntairc, article 61~8, commence ainsi : Proce1-verbal des 
d-Ommages fa.il.s a Bourg, Trcffort, Jassero11, etc., par les 
troupea du comte de Comrninge. 

On voit par la que Jes relations que Guichenon a donnecs 
de celle incursion , Histoire de Bresse, page 91 , et Histoi1·e_ 
de Scivoie, page 595 , soot incou1plctes. 

C'est dans le eouraut de l'annee 1/i.69 quc Jes continucllcs 
infirmit.Cs et Jes fll<:hcuses maladies d'Ame IX, due de Sa­
voie, l'~yant rcnJiu cnliercmeut inhabilc au gouvernemel\t 
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de ses etals, les peoples, tous Jes magistrats et Jes principaur 
de la noblesse' fureut d'avis d'en douner la r cgcnce a la 
duchesse Yolande ( Guichenon, /fist. cfe Savoie, p. 552.) 

J'ai copic presque mot pour mot cet bistorien qui , en. 
cette occasion, a ete d'un laconisme excessif. Quelles etaienl 
ces maladies qui rendirent le due inbabile a gouverner, qui· 
obligerenl a le dctrOner, a finterdii'e? 11 en fail l'aveu, 
page 556; c'etail l'epilepsie. Comment eel acte, qui est une 
revolution de palais, ne s'est-il pas conserve? ou plutOl 
pourquoi a-t-il ctc cele? 

Philippe , cornte de Bresse, recompensa Jes habita11s de< 
Perougcs du courage dont ils avaient fail preuve en defen­
dant leur ville contre Jes Dauphinois, l'annce precedente, 
et en repoussant lours attaques. 11 Ieur conceda, par un acte· 
fail a Chanlbery le 14 aout 1469, I' exemption de tous droits 
de peages , gabelles, leydes, coponages et aulres droits­
analogues dans toute l'etendue de son apanage et pendant 
le temps de vingt annees. Les habitans , pour sc defendre , 
avaient fall des travaux extraordinaires a leurs fortifica­
tions; ils avaient demoli une eglise dediee a saint Georges,. 
qui ctait hors de la ville, et en avaient employe les mate­
riau.'\'. a reparer les tours et Jes murs de la ville. ll exempta 
ses ha bi tans, pendant vingl annecs, de taiUes, fouages, 
subsides et autres impositions, ma is a charge d'employer 
uuc valour equivalente a r econstruirc ceue t\glise et a rcparer 
leurs fortifications. 

Ils rebdtirent en cffet l'eglise de Saint-Georges, et on y 
celebrait encore la messe de temps en temps avant la revo­
lution' epoque a laquelle elle a etc detrnile ' ainsi que la 
tour de Perougcs , qui etail unc construction romaioe. 

La memoire de ce siege a ctc cooservee a Perougcs par la 
phrase latine suivante : 

Perogire Perogiaru1n, urbs imprtmabilis. Coquinati Delph._ 
nati vemrunt et non potuerunl comprehendere illam; attamen 
importaverunt p<>rtas et gonos; diabolus importat illos. 

Pursque l'auteor de cettc phrase avouc que les Dauphinois 
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emportcrenl lcs portcs de la ville et lcnrs gontls, ii est pro­
bable qu'elles avaient ctc toutes murees et que les vantalL~ 
des porles etaicnl rcsles en dchors des murs. 

JI y a unn copin pcu lisible de eel acle dans les manuscrHe 
de Guichenon. ~f. Ilarrachin ( d1• Loyes) a cu la complai­
sance de m'cn donner nne copit' cxaclc. On voil, dans cellc 

concession, le denon1brcmcnt clcs ch:l.tellcnics qui compo­
saicnl son apanage , s11voir : Bourg, llfonllucl , Ch:Hillon­
les-Domhcs, Miribcl , Il.1ge, Ponl-dc-Yeylc, Pont-dc-YalL~, 
Pont-d'Ain , l asseron, Ccyzcrial, Trclfort, ~loot-Didier, 

Sainl·Trivier-dc-Courlr.s el Corgenon. 
Le con1le de Drcsso signa ccl article : Philippe de Savoie. 

Jc rais ielle rem11rque et jc la rcpclrrai pour d'autrcs pcr­
soonages, afio de constatcr et fixer nu milieu du xv• sil'Clc 
le commencement de !'usage des siynaturcs pa1·ticulitir~s. 

Ccl usago a, sije nc 111c tro1npc, commence par ks princes cl 
grands seigneurs. Un des tcu1oi11s de eel aclc fut Guillaun1e, 
se.igncur d'Irla ios, gouvcrneur de Bresse. 

Claude de la Daume, dcuxicme co1ulc clo lllonlrercl , 
signait tons ses actcs de souvcrah1clc relati rs ti son co111l6 , 
tres-lisiblcmcnt et avec un paraphc; ii y 111c1tait autanl de 
clextcri tc qu'un nota.irc d'albrs. J 'ai Yu plusicurs .de scs 
signatures a la date de 1t.69. 

Un certain nombre d'babitaus de la villc de Bourg rcfu­
sait de contribucr nux charges et impuls publics, don I tcs 
\)lus oncrcux ctaicnl l'im~I pour lcs rortilicalions, l'obli­
gation de faire le gucl aux porh•s et sur lcs tours, et do 
payer lcur contingent dans les dons qui sc foisaicnt soil au 
seigneur, soil aux personnes puissanks qui truvcrsaicnl la 
";Uc; lcs syndics prescntercnl , le 18 fevricr 14G8 ( 14G!) ) , 
au ro111lo de Bresse, unc suppliqno en frani;.nis, pour sup­
pri1ncr ces exemptions. Le comle de Bresse slatua sur ccttc 
dcmnncle le 29 1uni 11i70: ii cxcmpla de loutcs ccs charges 
les nobles qui etaicnl annes a son service, jusqu'a la concur­
rence de cinq de lcurs hommcs rui:;anl fcu; l<'s monnaycurs 
ex.crc;nnl reellemcol cl cootioucllcment !cur profession; lcs 
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doctcurs et liceneies faiwnt recllcmcnt partic de son conscil 
cl supportant le poids du travail judiciaire , et certains 
oOiciers qu'il rctinl pour !'usage ordinairc de son conseil. 
Ceux qui u'ctaicnl que monnayenrs tilulaires, les liceneies 
et doctcurs en droit non employcs au conseil, supporlcrent 
lcs charges publiqucs commc Les aulres bourgeois. 

§IV. - 14.71 et 1i>72. - Guerre civile en Savoie entre la 
rcge11te et ses beaux-(reres, suivie d'u·ne transaction. - Mort 
d' Amc IX, due de Savoie. 

Le G janvier 11•71, Philippe, con1le de Bresse, epousa 
l\largueritc de Bourbon, fillc de Charles I"', due de Bourhon 
et d'Auvcrgnc, dont elle i:lait le onzicme et dcrnier enfant. 
Cc 1nariage fut ccl<ibrc ;, .Moulins en Bourbonnais, le di­
mauche aprt\S Pi1qucs de la 1ne111c annce 14.71. 

I.a duchcssc de Savoie avail donnc beaucoup d'autorite 
a trois seigneurs du pays .Le Savoie; ils adruinistraient au 
uom tlc la rcgcnlc. Les comics de Genevois , de Ron1ont cl 
de Bresse furcnl jaloux de la confiancc qu'ellc avail accordee 
i1 ccs seigneurs, cl ils forn1crcnt le pro jct de leur cnlevcr 
l'autoritc par force ; ils llrcnt sccri:temcnl des levces de 
troupes rlans !curs apanagcs. L1 duchesse de Savoie ful 
informcc de ccs prcparatifs cl alla s'cnfenncr avec le due 
de Savoie et scs cnfans dans le chfilcau de l\lontmclian. Au 
1nois de juillcl , le co1utc de Bresse entra en Savoie avcc unc 
ar111ce co1nposee de Frar1<:ais, de Savoisieos, de Bourgui­
gnons et d'Allewands. J.e comtc de Ron1onl l'accompagnait; 
ils n'cprouvcrcut aucnnc n~sislaocc, cntrcrcnta Charubcry, 
et de Iii ils assicgcrent le clH\l!!nu de ~rou!rnclian. Ils publie­
rcnt <1u'ils n'avaienl d'autre desscin que de chasser Jes 
favoris; n1ais ils avaicnt le projct de s'cruparer du due et de 
la duchesse, et tic gouverncr 1'6Lat a Icnr fautaisie, aprcs 
avoir 1uis leurs creatures danslecooscil. La 1' illc 1lcl\IonlmC­
lian ne sc defend it pas; ellc fut pi lice, et Jc chatcau assieg6. 
Le con1lc de Gcncvois survint cl lit conclurc un trait6 , par 
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suite duquc?l lcs favoris dcvaicnt rcnonccr ii leur antoritc. 
l\lais les con1tcs de Ilr<'ssc et de Ron1ont violerent cctte 
convenlion , surprircnt le cb:ll<'an de !IIontmclian; ils 
s'cmparerent de la pcrsonnc du due et de la duchcsse, les 
cmn1encrent a Chatnbery; ils changcrent tous les domcs­
tiqucs du due. Guillawnc de la Bau me (le gouverncur 
de Bourg) fut nomme gouvcrneur du ch1lteau de Mont­
mvlian. 

La duchesse de Savoie s'echappa des 111ains de ses cn11e111is 
et se refugia au cbAtcau d'Apremont, a 5 kilometres au midi 
de Chambery, d'ou elle envoya demander des secours a 
Louis XI, son fri:re. Les rcbelles poursuivirent la duchcsse 
et la tinrcnt renfcrmoo dans cc chatcau oil cllc s'ctait rcfu­
giee. Le roi de) :France ordonnu au cotnle de Co111miogc, 
gouverneur du Dauphine, de rassc1nblcr la noblesse clu pays 
et Jes francs-archers, pour scr.ourir la duchcsse de Savoie. 
Charles, Ills a Inc du due de Savoie, ctait ii la cour du roi 
de France qui le faisail clever; le roi lui donna un corps de 
troupes et l'cnvoya au sc!cours de son pcre. Cc jcune prince 
ctait 1naladu; a son arrivcc ii Orleans, sa maladic s'aggrava 
cl ii 1uourut dans cctte vilJc. Sa n1ort n'empt'.!cha pas ce 
secours d'arriver. t c comic de Comminge, apres avoir 
rassemblc tonics lcs troupes qu'il avail mandecs, se rendit 
a la Bussiere, situec a 3 kilomelres au u1idi du Fort·Barrault. 
Janus de Savoie, ev~C)llC de Gcncve, l'accon1pagna. lls firent 
investir le ch;\leau d'Apremonl oit la lluchesse de Savoie et 
scs cnfans elaicul dclenus. Les assicgcs cutrilrcnt en nego­
ciation , et ils rcndirenl le chAlcau et lcurs p1·isonniers. La 
duchesse fut reconduitc la nu it avcc scs cufans et les dames 
de sa suite, il la Bussiere; leur marchc ctait cclairce par des 
llambeaux. Elle se rend it de suite ;\ Grenoble, oil cllc fut 
rec;ue avcc de grands honneurs, et ellc y sejourna un n1ois. 
Le roi de France avail envoyc des renforls au comic de 
Comminge. Ces troupes reconduisircnt la duchesse au 
ch:ltcau d'Aprcmont, et cnsuite cllcs campcreut pres de 
Chambery, oil le comic de Romon! et un grand no1nbre 
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d' Allemauds, commandcs par Dulan , etaient rcnfermcs. Le 
due de Savoie clait loujours prisoooicr a l\lontmclian. Les 
arubassadcurs de Fribourg et de Berne survinrent ; ils pro­
poserent un accommodement. Le comte de Commioge, pour 
ne point faire trop de dcgAt dans les terres du due de Savoie, 
bcau-frere du roi, elablil son camp daos la for~t de S!tint­
Joyre, a l'orienl d'Apremoot. Les confcrcoees furent tenues 
au chAtcau de la Perouse., cl les ambassadeurs de Fribourg 
et de Berne firent conclurc, le .s aoul 1~71, un premier 
trailc, par suite duqucl les villcs et les chAtcaux de Cbam­
bcry et de ;\'lontmclian furent remis enlre Ies mains de ces 
ambassadeurs jusqu'a l'arrivee de Tanneguy DuchAtel, 
envoye du roi, qni en rut dcpositaire jusqu'au traile defi­
uitif. Les comles de Bresse et de Romont liccncierent !curs 
troupes, ainsi que la duchessc de Savoie. Le due de Savoie 
fut dclivrc et rendu a la duchcssc. 

l,e 5 scptcrubre 11•71, on conclut a ChambCry un traile 
dcfiuilif : ii y fol cou,·enu que les villcs et les chAteaux de 
Chaml>ery et de ltl ontmelian qui ctaient en depOt, scraient 
r endus au due de Savoie; que les amhassadeurs et les 
mediatcurs du trailc nommcraicnt les huil membres du 
couscil du due de Savoie, oulre les conscillers ordinaires ; 
quc Ies princes pourraient cntrer au conseil , mais qu'ils 
s'en abscnteraient toutes les fois quc !cur intcr~t personnel 
Cerail le sujct de la deliberation ; qne le conseil de finance 
serait reuouvele; qu'a l'avenir aucun differcnd ne pourrait 
~Ire lermine par lcs armes , mais sculemcnt par une sen­
tence du conseil; quc ee conseil se.ul pouvail faire grace; 
que le roi de France scrail clu arbilrc pour nommcr le 
lieutenant-general du duchc de Savoie, etc. ( Guiehenon, 
Hist. de Savoie, p. 552, et Preuves.) 

Guichenon nommc di1 seigneurs brcssans parmi les te­
moins de ce tr-.iite dans lequcl leur seigneur suzerain , le 
comte de Bresse, etait partie principale.·Cette guerre civile 
1lul occasionncr une grande agitation dans la Bresse, parce 
que lcs troupes quc Philippe, souverain reel du pays, avait 
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lcvees pour cello entreprisc, devaicnt n'clre composees que 
de scs vassaux soit rnl~diats, soil i111mcdiats. 

Quand la Savoie fut entiercn1cnt pacillee, le due passa Jes 
monts pour essayer de trouver clans le changcment d'air 
quelc1uc an1elioratio11 a sa santc; ccla ne lui rcussit pas, et 
ii mourut a Ve.rccil, la veille de Paques , l'an 1/i.72 , Age de 
trente-sept ans. 

Guicbcnon , dans son Histoirc de Savoie, page 556, fail, 
sur la foi de plus de douze historiens, un grand clogc de la 
pie!C et de la bicnfoisance de ce priuce. 

Le 20 dl-cembre 1/i.71, Philibert-Philippe de la Palu, 
seigneur de Varambon, fit son testarnent a Vilkrs-Sexel ou 
Sessey en Franche-Cornte. Ce testament est ccrit en frani;ais 
comme celui de Frau~ois de la Palu, son pere. Daus son 
testament, Philibert - Philippe de la Palu de1nande cent 
pretres pour assister a son enterren1ent, ordonnc de leur 
donner 2 gros v icux avcc la refection. 11 dcmande pour le 
jour de son anni"ersairo dcux ccu!s pr~tres, et ordonno 
qu'on donncra a chacun d'eux 2 gros ' 'ienx et la refection' 
c'cst-a-dire un repas. Commenl se faisait cc rcpas pour deux 
cents prtltres? II defend qu'on olTrc scs baouieres, scs che­
vaux et scs armes, regardanl cela commc superfluite et 
arrogance. II nc sc conformc pas aux ordres de son pere, 
relativement a sa succession qu'il partagea cntrc ses trois 
Ills. 

Cc testament a ete insere par i\I. Perard , page 602 de ses 
Pieces curieuses. 

Le 2 mai 1/i.71, Philippe, comic de Bresse, rendil a 
Bourg, par suite d'unc longuc rcquj)le presentce par ses 
habitans , unc ordonnancc sur la lcvcc des impositions dans 
cclte Yille. Tous le• chefs de Camille, domicilies dans Jes 
limilcs de la franchise de Bourg, furcut assujeUis aux im­
positions pour la reparation des fortifications de la"ville cl 
l'enlrcticn et decoration des edifices publics et ohjets ana-
1-0gues; ils furenl en outre obliges de concourir a ~a garde. 
Toutcs Jes classes des habitans furenl souniisesa ces charges; 

2 
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les prclrcs ntcmc y furcul so11111is pour les bicns qu 'ils 
possedaicnl dans les franchises de la villc. Le president et le 
lieulcnant du bailliagc furcnl sculs cxcepll-s. A l'egard d~.s 

laillcs, i111posilions, fouagcs cl lcvccs negociales qui n'l'­
taient faitcs quc pour lcs aO'aircs cxtraordinaircs soil de la 
villc, soil du prince, ii en excn1pia le president de soil 
conscil, son lieutenant, l'avocat fiscal, le chatelain, ccux 
des nobles qui scrvaienl dans ses troupes, et les gcns de sa_ 
chan1bre des co111ptes. Le clu\lelain faisait alors la recelle 
des i1np6fs et en remeltail le produit au tresorier du prince. 
Le comfe de Bresse sc plaint dans cct acte du trop grand 
no1nbrc de nlQnnayeurs etablis alors a Bourg au non1 de son 
fri:l·e, le dut: dti Savoie, cl ii pro1ncl de Jui faire des reprl~ 
scntalions a!fectueuses (ii le roil en prison dcux mois aprcs ) 
pour quc Jes abus qui resultaicnt des privileges accordes a 
cc grand nombre de monnayt)urs fusscnl repr imes , et pour 
11uc le nombre de ccs 1nonnaycurs fut li111ilc et fixe. Cet aclc 
esl signe Philippe de Sa"oic. 

Guichenon a inserc cellt) piece , page 3J, dans le.~ Preu1:es 
de t' IJislQire de Bresse. 

CHAPITRE Il. 
nf;GSE OE PJlll. IJIEQT I .. , ore DE SA\ 'OI P:. 

ARTI CI. !> PR E!HIER. - 1472 A j !.7 (i. 

§ l"'. - t t.72 et i t.73. - Guerre cii11:le <i l'occ:asion de la 
rtigencc du. j eune due de Savoie. 

Philibert I•', due de Siwoic, ne le 7 aaul 1465, n'avait 
que six ans lorsqu'il succl'<la a An1e IX, son pero. Yolande 
de France, sa mere, se dcclara to trice do ce jeunc prince 
el regeotc de scs elats, h~ 11 avri l 1472. ?flais le roi de 
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France, .Louis XI, &on frcrc , briguait cetlc regc:icc ; 
Charles, due de llourgogoc, voulail l'r111porlcr de bautc 
lutle; Jes <·omtcs de l\omont el l'cvC<1uc de Gencve, oncles 
du jeune due , y prtilendirent. Les Piemonlais claienl du 
parti de la duchcsse, el Jes Savoisicus sc partagcrcnt. 

I.c roi de France et le due de Bourgogne ctaient ennen1is 
l'un de l'aulre; chacun d'cux redoutail I' influence de l'autre 
sur la cour de Savoie. Les lrois onclcs du jeune due per­
suaderenl aux peuples qu'Yolande voulail livrer la Savoie 
au roi de Fruucc , el la duchcssc 1116nageait, par un1i secrete 
co1·rcspondanee, le roi cl le due de Bourgognc qu'ellc crai­
gnail egalemcnl. I.e co1nle de Bresse resolut de s'emparer 
par surprise de la p€rsonn1l du jeune due, espc.rant par ce 
111oyen reslcr le 01allre de l'clat; 111ais Yolande apprit cette 
entreprise, quilta Cballlb6ry ou elle ue se crut pas en surctc, 
et cn1111cna le jeune due a Moutmelian. Les trois freres SC' 

rcunircnt et assicgilrcnt M.ontn1elian. La duchesse, cpou­
vaut6e , capitula et offril de remcUre la decision de cettc 
regcucc aux etats-gcni~raux de Savoie. 

I.a duchesse ouvril Jes portes du cb;lteau sur la foi de 
cctte ~'ilpitulalion ; mais ses trois hcaux-freres, conlre lcur 
parole donnl'<l , la firent 11risonniere, aiosi quc son fils, et 
ifs lcs cn1mcuerent a Chambcry; la duchcsse s'echappa de 
leurs niains, se refugia en Dauphiue, d'ou elle implora le 
sccours de tous ses autres pareus. Les lrois frcres con1prirent 
qu'ils nc pouri·aient resister a toull'S ces puissances 1·ennies; 
ils conscnt.irenl ;i laisscr a la duchcssc de Savoie la rcgcnce 
d1~ l'etat et la direction de l'educatiou de son fils; nmis l'c­
vequc deGeueve obtiot la presidcnce du conscil d'etat. Alors 
le comte de nomont st1 retira chcz le due de Bourgogne, le 
co1nte de Dresse en :France, et Yolande repril le gouverne-
1nent des clats de son Ills. ( Guichcnon, Hist. de Sa·~'Qie. ) 

Charlcs-le-Temeraire (due de Bourgogne) rend it en no­
ve111bre 11.72 deux ordonnonccs lres-longucs conccrnant la 
composition, l'equipen1cul, la nourr ilure et' la discipline 
de S-On al'toec. L'original de ces ordonnanccs, signe par cc 
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due, existc encore daus h•s archh•1•s de la ramille ae 
Montrevel. GoUul, historicu de la Francbe-Co1nle, les a 

transcritrs lout 1mlicrcs, page 81•6 CL sui vanles. Le nulme 
historien donne , a la page 286 de son OU\'rage, des rensei­
gnc1uens imporlans sur l'adn1inislralion de la 111nisoo da 
due de Jlourgognc. II est probable qoe les lois 1uil itaires et 
lcs usages de In cour de Savoie etaicnt analogues aux ordon­
nances re nducs par ce prince. 

Daus un conlral de mariagc fail en f~72, outrc la dot de 
In ruturc, <rui clnit de ·( ,500 norins , on lui donna lr ois 
rol11•s, dont l'nno de drap do cnruelot, fourree de 111cnu vuir; 
aulrc 11'c drap d'escarlale , fourree de drap de crois; aNatn 
p<1n11i prelui de P"1111um {odJ'ratu1n de trla in ~nibu$ de 11e/oux 
e11m duabus tumtu . L'epoux donna a l'cpousc , pour scs 
joy:nu, cent ccus d'or po ur en disposer a sa volonle. Le 

notairc •Jui di:livra l'expcditiou de ce contral plusieurs 
annees apres la rnort de ccloi q11i J'avait redige, dit avoir 
trou,·e eet aete dans Jes pa piers, notes et protocolcs de son 

prcdecesseur. Lo papier etail devenu trcs-comrnun. 
J.e 7 1nai 1r.73 , le due cle Bourbon ucheta de Louis Jl , 

vicornle de I..nulrcc, le con1hi de Vi liars, cc cou1tc <JUi sepa­
rait lcs deux portions de la principaute de Dombcs. Le due 
de Savoie Jui conlesta la jouissance de cell<' seigueuric et fi t 
r o111pre co marchc; le comle tic Villars n'ajainais fail partic 
de la Do1ubes. (Gu icbenon , IJiJt. ms. de Do1nlH!s, p. 18.'a.. ) 
Cct historien cxplique tres-longncn1ent, dans son IJi1toire 

de Bresse, a J'arlicle Yil/ars, page 129 et suivanles, quc le 
frcrc aloe du vicomlc de J .aulrcc avail vendu cc·conrle au 
due de Savoie en 11•09 , <111oi<1u' il fut subslilue :i Louis IJ ; 
que relui-ci ne ' 'endit au due de llourbou que Jes dro ils 
resultans de cclle ~ubstitutiou ; que le due de Savoie rcfusa 
de conlirmcr cctl c vcnln, et quc sculc111011t en 1520 lcs h&­
rilir rs de Lou is II , vicou1lc de Lau tree, oblinrcn t , par la 
protection du roi de France, la reslitnlion de ce comic. 

En rcvr ier l 1. 73, Goillaun1c de Cha Ion, pr ince d'Orange, 
allie du due do Bourgognc, rassc1nbla quclqucs t roupes 

' 



SOil L'E DEP.UITE.!l1!MT Dll L'Al~. 2f 

pour rejoindro? ce .Prince. Philiherl de Groslee, seigneur 
d' lllins, aide de quelques aniis, allaqua le prince d 'Orange 
pres du port de Jonx sur le Rh6ne, dispersa ses trou{l(.'ll cl 
le fit prisounier. 11 l'enforma pendant quelqucs mois dam• 
sou cbileau d'lll ins (en Dauphinc ). II vcndit son prisouniei: 
a Louis XI, roi de France, qui Jui proruit 10,000 ecus, 
k.ii en donna 2,000, el I ui donna la tcrre de Voiron en 
Dauphine pour la valeur du resle. Lou.is XI lrausfera le 
prince d'Orauge a Valence, et le mil a rani;ou au prix de 
~0,000 ecus. Aiusi le roi Ill une bonne prise avec Jes bras 
du seigneur d'Illins. J,ouis XI suivil I' usage tie son cpoque. 
Froissard , dans ses ChroniqtUs, rapporle de nombreux 
exemples de prisonnicrs vcudns par d<'S soldats ou par de 
siruples chevaliers a des princes qui liraient ensuile des 
sommes cousiderables de !curs caplifs. 

$ 11. - 1~7/J. - Ceremonial et frais de l'entree du coinu de 
Bresse et de son epouse a Bourg. 

Plusieurs seigneurs de Ja Dombes lireul unc declaralioR 
par laquelle ils conseutaieut que loutes Jes fois que les gens 
des trois etats accorderaicut au prince un don gracieux , 
wurs homm1,>s y coutr ibur,raienl pour leur quote part, c'esl­
a-dire en raison de leur aisance. 

J,e fromenl se vendait alors 3~ sols I'll.nee, le seigle 25 
so\6. Le Dorin valail 15 sols, l'ecu ( lequel 1) valail Z7 sots 
6 deniers tournois. (Man. d1~ M. Aubret, p. 38t.. ) 
· La comlesse de Bresse viol a Bourg le 10 aout t~7r. avec 
Philippe de Savoie, son mari; la ville lit des fl!tes pour .sa 
joyeuse enlree, et les syndics aUerent le 19 aodt porter, au 
ehateau de Ponl-d' Ain, .a la comtesse, douze las9eS d'argent 
que la ville Jui avait promises lors de son enlrCe. ta corn· 
lesse remercia les syndics et Ieur promil sa protection. 

On r epresenla des hisloires pour Ja joyeusc arrivee de la 
comtesse; on paya a Pierre Rondal, apolhicaire, qui avail 
oompose ces hisloires, 100 llorius pour son salaire ; unC" 
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toilc qui fut employee po~r ces histoires coula 17 florins, et 
sa peinturc en trois couleurs, 1/i. florins. CcJui CJUi dirigca 
l'cxccution d'un trophec rc~ut 20 florins. Les syndics eurcnt 
en celle occasion deux robes neuvcs valant 15 florins, parce 
quc Jes ancicuucs l~taien t use<'.s. Les douzc tass<'s avaient 
coilte 97 florins. La ville de Bourg accorda en mEi111e lcn1ps 
au con1lc de Bresse un subside de 25 gros par feu. Le garde 
du sccau du prince demanda aux syndics 10 florins pour 
sccller les lettres d'aulorisation de lever celle imposition. 
Les syndics se plaignirenl au comtc de Jlrcssc 11ui repri­
u1anda cct homme, et sc co1Jl<'1J ta de 3 florins. 

II parall quc Charles II de Bourbon, archev()que de Lyon , 
accompagna ce prince lors de son entrec a Bourg, puisque 
le prince donua ordre de lui achetcr un 111anlcau en damas 
cramoisi. Les six aunes de ce drap couter cnt /i.5 florins ; la 
vil!c en paya le quart, rt le cure, le pricur de J!rou et le 
procureur de l'cglise de Notre-Dame de Uourg paycrcut lcs 
trois autrcs <ruarls . 
. J,cs rcvcnus de la ville, en 11>71• , provcnaicnl d'un droit 

sur la ventc du vin et de la viandc: ii fut affermc 755 florins. 
Le droil du pesagc des bles et fori1Jes produisit t !) florins. 

Qn <'ntploya 13 livrcs de suif a 3 quarts la lh,re, <'l 16 
lh7es de poix 1i un dcmi-gi·os la livrc, pour faire lcs 
torches qui scrvireul ;i faire le gn<'t pendant la nuil de la 
joycuse cntnic du comic cl de la coml.essc , cl pcndaDt Jes 
dcux suivantcs. Ou paya a celui 11ui ri:glait l'horloge de la 
v ille, qu i sonnail l'Angelus et qui sonnail pcnc!anl 'I"" l'on 
disail la pass ion uprcs la grand'n1esse paroiss ialc, dcpuis le 
jour de l'lnvcntion de In s;1inle Croix jusqu'li celui de son 
Es.altation, '• llorins et dco1i. Au vicaire du cure qui avait 
!lit cettc passion, 2 florins. Aun apolhicaire, 6 florins pour 
six torches de cire, pesant chncune 3 livres, pour le vreu 
de la villc dans les trois processions, savoir : cello do la 
vcille de Ja fctc de l'Asson1ption, le jour de Ja ftlte de saint 
Antoine, et celui de la fclc de saint Sebaslien. 

Lo~~ deux syndics allcrcnt a l'ollice de la l'Cille de l'As-
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somplion (11octe vigilie) pour gagner l'iodulgence plcniere 
accordce par le saint-siege; la ville paya les rlcux torches 
on ciergcs qu'ils y avaient apporlcs. 

La passion fut pr~chce sous Jes Balles le jeudi-sainL; 
l'eglise de Bron elait trop cloignec; la Chapelle de l'eglise 
Notre-Dame trop petite. 

Un babitaut de la ville donna unc statue de la sainle 
Vierge en pierre pour la placer sur la portc de Bourgmayer; 
la ville fourn it le piedestal, de plus elle fit peindre cc pi1.'­
destal et la statue a l'huile, pour que lescouleurs resislnsscnt 
mieux a In pluie et nu.x injures de !'air. Les chevcux , la 
couTOnoe et le honl de la rohe de la saiote Vierge et de 
l'enfaot JCSUS furcnt peinlS a l'or fin; OD empJoyn de l'azur 
fin, du verrnillon, de la ceruse, du massicot, de la mine 
de plornh el des feuillcs d'etaiu pour pcindre le reste de la 
statue. Ces couleurs coul.Crent r. norins, et on donna a Guil­
laume le peyntre, p1!intrc d'imngcs, 15 gros pour sa fac;on. 

Les syndics recevnicnt chaquc anuec one r<>be neuve nux 
frais de la villc ; cllcs coiltaient chacune 12 norios et demi. 

Le bailli de Bresse , qui etait en m~me temps gouven1eor 
de Ja Yille, receYait en ceUc derniere qualile 10 florins de 
gages par an; en outre, In Yille lui faisait no cadeau aoouel 
de r.o florins pour les ser vices qu'il rendail a la Yille. 

Le crieor de la ville, appele aussi lrompette de la Yille, 
avail 12 florins de gages par an, plus un habil du prix de 
r. florins. 

Chacuo des douze conseillers avail 2 florins cl demi de 
gages par an; rnais on leor diminuail 3 sols par chaque 
absence au.x seances du conscil. 

Le chdtelaio , Jes quatre auditeurs qui examioaieot et 
calculaieot les comptes des syndics, et le ootaire qui lcs 
ecrivait, recevaient chacun 2 norius et demi. 

Le quiotal de sal~tre colitait 7 norios ; la ville en fil la­
briquor plus de 8 qointaux 'a 18 gros de fac;oo par quintal. 

L'ecu d'or de roi valait 2 Oorios. 
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§ 111.-1~75. - Ordonnance du comte de Bresse sur les droil.f 
d'entree des 11u1rchandises dans la ville de floury. 

Le 13 mars 11.75, Nicolas, cv~quc de .Mo1li:ne et legal du 
pape, accorda, par unc bullc da!ce de Chanobcry, ccn! jours 
d'induJgenCCS a CCllX l(Ui, ctant du1nenl (lCllitcns C( s'elant 
confesses, auront visit.C d(:votcn1enl, depuis les prc1nieres 
juS«1u'a1U sccondcs v~prcs, et le jour de la fcle du corps de 
N.-S., ou de l'Asson1plion, ou ccllc de l'apOtrc saint Andre· 
et le 1nardi su i\·ant , l'hOpi!al fondc pour les pauvrcs, pres 
du chatcau de Virieu-1<.~Grand, par le com te et la co1ntcsse 
d'E ntrcn1ont <rui l'avaient dote. J,es visiteurs devaient en 

ou!re, pour gagner cc!te indulgence, dire un Pater cl u n 
A11e pour lcs fonda!eurs, et conlribuer a la construction , 
conservation et orn(:1ncnt de eel hOpital (Ex tra il des pieces 
d 'un proccs soutcnu par les chartr cux de Portes. ) 

Le 9 1nai 11.75, Philipp<~ , con1tc de Bauge et de Bresse ( ii 
prenait a la fois les dcu x titres), rend it, d'apres Jes sollicila­
lions des habitans de Ja ville de Bourg, un edit contenant la 
dcfcnse de vcndre , d 'achetcr, ou de dcbiter dans la ville ou 
dans son n1andcmcnt, d'autres Yins que ceu:t du l\everrnont, 
sou s peinc d'une amend·e et de la confiscation des lonueau.-. . 
J,cs syndics de In ville de Bourg eurl.'nt la facultc de ltwer 
ccttc prohibition dans les momens ou le vin scrait Lres-cher. 
Cctte dcfcnse fut failc 11our cmpf!chcr la Yenle des vins du 
l\faCOUnais cl du Beaujolais, qui c!aicnt d'unc l)UaJile supe.. 
rieure a c:elle du vin de Rcverrnon·l , et cclte des vins provc­
nan l des plaines de Ja Br<.'SSC ct de la Dornbcs, qui eta ient 
alors tres-abondans. Gelle ordonnancc prouvc l'abus que 
l'on faisait alors de l'':sprit de localit.e. 

Le n1f!me jour cc prince, s11r la dcmande des syndics de 
Bourg, r cnouvelu cl modifia les ancienncs concessions faites 
:i cette Yille, pour qu'cllc put s'irnposer pour subvcnir a 
scs depenses . Ccs concessions ctaicot on larif de droil sor 
l'entrco ou sur la venlc de plusicurs 1uarchin1discs on de 
.-apilalion. 
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Eu voici un C.'l:t:rail : 
Pour cbaque selier de vin vendu en gros 6 Bourg , 2 

den ier~ par le ,·1•ndcur, 2 denirrs par l'af11l'll·ur . Chnqu<' 
sclicr de vin cntrnnl dans Ja ,·ille payn il 2 deniers pour 
l'entrec. Cbaque qunrtail de blc vendu pay111l t dr nier 
vir noois. Ll's rnarchauds de sel pa~ aienl I denier pnr :20 sols 
du 1irill du sel qu' ils nva ienl \'Cndu. Pour chn11uo dou1.1ine 
de fro1nngt.'S , v1!ncluc 1\ Bourg pour <1trc por lt\e ui lleurs, le 
vendcur pnyait une obolc cl l'arhcteur un dr nit•r. Choquc 
malt re ouvricr ou OU\'riere tenant boutique ou atelier {ope­
ratorium), payail 2 sols viennois par an. Chaquc ou' ricr ou 
ouvri~re en loile payail aooucllen1ent 12 dcni r rs ' ' iennois, 
el le tnnllre de re lissicr repoodail de cc paien1enl . s' il n'etail 
pas habitant de la '' ille. Chaque lllllnceutTC ou ouvrier , de 
queJque cla l qu'il flit' payai l 80111Jellemcol 12 deniers 
vienuois. Le vendcur de cbaque pil.'Cc d<· toil<' de pins tie dill 
auncs de long payera une obole. Pour chnqur hreuf, vachc, 
che,'al , juo1eol , roussin , roussioc, dnc ou 4ocssc veodus, 
2 deniers vicnnois. Pour chaque pore ou n1outon , I obolc. 
Pour chnque pore achclti pa r des 111arch1111ds pour le con­
duiro hors de In villc, l'acheteur payait 1 den Irr et lo \'en­
deur I obolr. ChalJUe aubergis te pnyail par srti1•r dr vin, 
quartail de hie, charrloe de foin , t dl'nier , soil qu'i l lcs 
revcndll en gros ou en detail. Choquc char a b<rufs amenant 
a Bourg M> il pour y <1trc vend us, soil pour pnsscr onlre , 
des tonncaw: , bennes, gres , cercles, tioes, barils, cofTres, 
payail '•deniers. Pour chaqu.e char on quadrige neuf vend us, 
le ' 'cndcur payaiL 9 deniers. Pour chaque vcnle ou echenge 
de poisson , victuaillcs et objets mobiliers , une obolo 1>ar 
livre vicnno ise du prix de la VCDtC OU echangc. Celu i qui 
refusait de solder ccs droits payoil une nmendo de 3 solll , 
donl moitio appar Lcnait a la vi lle , moilic ou seigneur. Pour 
oblcnir lo pnieincnl de ceux de ccs droits 11ui no pouvaicnl 
litre cxJges <1ue sur la declaralion des debitcurs, on les faisa it 
jurer sur lcs saints e vaogiles pour allestcr la , ·c!rile de !cur 
declaration. 
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Void le dcuon1brement des objets pour lcsquels le com­
mw1 de la ville OU Jes droits nommes ci - dcssus ctaient 
d(~peuscs : 

Pour Jes murs, portes , ravel ins, tours, chatncs, ponts, 
fosscs , barricres, artillcrie, cl toute autre dcpt'nsc pour lcs 
fortifications de la ville. 

Pcu aprcs l'an 11.75, n1ourut Antoine de la Balmc, sei­
gneur du Morterey, qui cprouva de grandes vicissitudes 
dans sa fortune. II s'allacha a Jean, comic d' Armagnac, qui 
lni douna la charge de senc1:hul de Rhodez et le cbAteau 
de la Rcole. Le roi de France ayant con6squc les terres du 
co111te d'Armagnac, pri t le seigneur du l\lorterey a son 
service. II quitta le roi pour se ren1e1tre au service du due 
de Savoie qui , ayant arnHe le n1ariagc de son fits aveo 
Charlotte de Lusignan, le nomn1a gou,·erneur du jcune 
prince. II le suivit en Chypre, et a son rctour le due de 
Savoie l'avait fail pre1nicr chevalier de son conscil. Cctte 
famillc de la Bahue etait trcs-nombreuse et trCs-puissantc; 
ii en cxistait encore plusieurs branches en l 650. II ne faut 
pas Jes confondre avec Jes la Bawue, con1tcs de Montrevel .. 

§ IV. - 11-76. - Entei·e?11et1t de la duchesse de Savoie par 
ordre du due de B11urgo1pu; sa captivili au chtlteau de 
Rouvrc, et sa deli'vrance par ordre de Louis XI, s<>n ft·ere. 

La regente de Savoie a1'ait envoyc 1.,000 hommes au due 
de Bourgogne po11r l'aider a la gucrre qu'il faisail aux 
Suisses; ii perdil contrc cux la hatailll' de Grandson, le 3 
1nars 1476. Yolande et.ail venue a Gencve avec le jeune due 
de Savoie et ses deux frcres. Le due de Bourgogne demauda 
de nouveaux secours a la rcgente; I..ouis XI, sou frere, s'y 
opposait, mais elle i:raignait le due de Bourgogne, ut en 
mcmc tcrnps elle voulail em~chcr quc les Suisses, 11ui Jui 
avaicnt deja enlcvc le pays de Vaud, nc cherchassent a 
pousser !curs conquilleS dans lcs autrcs etats de SOD 6Js. Elle 
euvoya encore on secours de i.,000 homwcs, donl lcs Suisses 

' 
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d~rcnl uoc p.1rtie; le rcslc alla se rallicr dc1•11nl Moral quc 
le due do Bnurgognc assicgcail. II ru1 complClcn1r nl dcfail 
le 23 juin. La durhl'SSC de Sa1·oie s'cln il 111·11111"~ j usqu'li 
l.a1L..a11ne, cl so h:llo de rcculer jus(1u':\ Gcx. Les Suisscs 
assicgcrenl Cl prircnt Lausanne, r t Gcncve se garaolil de 
lcur 111taquc en lcur payanl 2!.,000 florins. 

Le due de Dourgogne craigoil quc la duchcssc, 1·cdanl 
oux sollicilalions do Louis Xl, 11'abandon111ll son porti; ii 
iovita la duchcsse :i sc rcli rcr en Corulu avcc scs l'nfans, 
pour cvilcr la fureur des S1tisst>s, cl ii 1·i111 ju511u'ii f. l''t a1·ec 
le co1ntc de Romool pour lui faire ccllc proposiliou. La 
dur.h\'SSO 1 qui ~C m<!llail de lui, s'eu C'tCUS<l Cl SC mil CD 
route pour Gcneve; mais le due de Bourgognc, qui a1·all 
pnivu cc rcfUJ, a1•ail do11oe ord re 8 Olh i1•r de la ~larcbe, 
SOD charnbcllan, qui ~Lail a GeocVC, d'colevcr lo duchcsse et 

scs l'nf.ius et de lcs e1nn1cocr en nourgogne. Olivirr sc mil 
co ernbuscadr pr.!s des porles dr. Gt•nc\·c, l'arrclta avcc 
Charles, le second de st'S Ills, et dP.lL't de SI'S Ii lies, la miL 
en crou1>e sur son cheval, conlraignil scs dc1noiscllcs a la 
sulvrc, cl lcs cinn1ena de nuil jusqu'a la 1·allce de Mijoux, 
de la a Saiur-Claudc, puis au chQLeau de Uouvrc dans la 
Bourgognc. Le t.luc Philibert avail ele pris co111mc lcs nutrcs, 
mais Ri vero!, son gouverneur, l'cnlcva des 1nnins de ceux 
qui s'cn cLaienl saisis. Vilclle saun1 aussi Jacques de avoir., 
son fri'rc , pendant quc d'aulres officirrs d1· la duchcssc 
rcsistaienl aux Bourguigoons. L'evtlquc de f.cuc\71! cl Mcn­
lhou , ayaul appris c1• desaslrc, sor lircol de G<'ueve 1wcc des 
g'!'llS pour su i1 re OJh·ier de la 11nr1;hc, qui lit si graode 
t.l iJ igcnt(' et se defcndil si bien qu'ou ne put lul eolc1·er sa 
proie. ~l a is ii fut u1a1 r~ du due do Bourgogne, parce 
qu' il n'n1neuail pas le due PhiliberL L'cv1!<1uc de Geocve 
ramena le dur cl son jeuue fr i!rc a Gcuevc , et de la Ii 
Chambcry. ( Guichcnon, !fist. de Saooit , p. IS07. ) 

Le 01en1c h isloricn d il ( page 251 des Gm1. <la la Ortsn ), 
en 11arl11nl d'un Dcruard de :ltl enlhon: C'csl lui doul parle 
Olivier de la i\latebe et auqucl ii doone la louange d'avoir 
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saU\'e le due de Savoie de scs 111ains lorsque, par ordrc do 
due de Bourgogne, ii s'cn saisil aupres de Gcnc\'e en !'an 
t l.76. 

Voici lo Lexie d'Olivicr de la l\larehe , narrateur de eel 
acle de violence du due de Bourgoguc: 

« Aprcs quc le due de Bourgogne rut este Ja deuxics1ne 
fois desconfitdcs SuisscsdcvantMorat, luy cuydant conduire 
son faicl bien cauleleuscmcnl, fit une cn1prisc pour prendre 
madame de Savoie et scs en fans cl lcs mcner en Bourgogne. 
Et moy estant a Gcneve, ii me n1anda sur ma Leste que je 
prissc madarne de Savoie et scs enfans et que je Jes Jui 
amenasse , car ce jour n1adicte dan1e de Savoye revcnait a 
Gencve. Or, pour obeir a 111011 prince et mon mestre, je fi 
ce qu' il 1ne com1nanda contre mon creur, et Jl1'1 madame de 
Savoye et ses enfans au plus prcs de Geneve. i\fais le due de 
Savoyc me fut pris et dcsrooo (car ii etoit bien deux hcures 
en la nuit ) cl cc, par le moyen d'aucuns de noire compai­
guie qui esloyent sugectz du due de Savoye, et cerles ils ne 
firent quc lour devoir ; et ce que j'en fi , je le fi pour sauver 
1na vie, car le due mon maislre estoit lei , qu' il ,·ouloit que 
!'on fist cc qu' il co111mandoit, sur pcine de pcrdre la teste. 

« Ainsi jc me mi en che1nin, et porloye madame de Savoie 
derriere moy, et la suyvoyent scs deux filles et dcux ou trois 
aulres de ses demoiselles , et prismes le chemin de Ja mon­
taigne, pour tirer a Saint-Claude. J'cstoye bien asscure du 
second fils , el le faisoyc porter par un gcntilho1nme et 
cuidoye estrc asscure du due de Savoye, mais ii m'avoit este 
desrobe comme j 'ai diet; et silo! que nou~ fusmes essongnes, 
lcs gens de la ducbesse et nommement le seigneur de Mcn­
thon , firent apporter torches et falots et cn101enerent le due 
de Savoye a Gcnevc, dont ils eurcnt grande joye, et je, d 
tout mada111c de Savoye et le petit fils ( qui n'cstoit pas le 
due) passasmes la montaigne a la noire nuict, et vinsmes a, 
un lieu que l'on appelle 1/lyjoux , et de la a Saint-Claude, et 
devez s~avoir que le due list tr~s mauvaise chere a toute la 
compaignie et principale1nent a moy, et fus en danger de ma 
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vie, pour cc que je n'avoye point amcnc le due de Savoye. 
Si s'en alla le due a Moral ( plutOt ~Ioyrans ) et de la a Salius 
sans me rien dire ne commander; lout.cs rois jc 111cnay ma­
daruc de Savoye apres luy, qni ordonna qu'on la mcoast au 
ehatcau de Rochefort, et de hi fut rncnt'e (1 llouvre, en la 
duche de Bourgogue, etc. ,, 

Olivier de la ~Iarche glisse sur ll'S circonstanecs de cct 
enlevemeot. Un ecrivain moderne aura il fail dix pages sur 
le mot 1wi que j 'ai soulignc. 

On li t sur une des rnarges d'un rnanus<:rit de 11.so a 11•85, 
conteuaul uuc copic des franchises de Gcncvc , la note sui­
vantc: 

dlllW /11° CCC<}' LX.ff// et die jovis XY.f/11 ju.nii , de 11octc 
hora deci1na, f/enie111lo de Gaio, subtus Saccone/11111 /lfaynum., 

il/11.1trissima d:ucl1issa Sab(•u<lie, sor<rr cristianissimi regis 
Francie, fu ii ca·mpta per dominum Olivcri11111 de Marchio, 
Jaco/Ju111 Saliot et •.•.• capitaneus doniini B111"g1111die, u1wc111n 
domino pri.ncipc pede1n1mtii et d11abus dmnicel/is Sabaudie. 

Cette note indiquc d'une maniilre precise, le jour, l'heure 
et le lieu (le Grand-Sacconex) de l'eolevcrucnt de la ducht-sse 
de Savoie. 

Le roi Louis XJ ~Hait a L)'On lorsqu'il sut ccHc ctrange 
avcnlurc; ii envoya tout de suite dens. seigneurs pour faire 
asscnihlcr les lrois <\Lais de Savoie, afin de reruplacer Ja 
regcntc. Scs hcaux-frcrcs voulaient s'emp<ircr du gouvPr11c-
1ncnt; ccpendaut les clats cuvoyerenl le comlc de Bresse et 
l'cveque de Gcncve a Roanne, oil ctait le roi, pour le prier 
de prendrc IC'ur prince et ses ctats sous sa prole<:lion. Le 
roi donna hi gouvcrncrnenl de la pnrsonne du jcune due a 
Philibert de Groslce, seigneur de Lhuis en Bugcy, a l'cvl\que 
de Geneve Jc commande1ncnt de la Savoie et de Ja Bresse, 
et au con1le de 'Bresse cclui du Piemont. Le due de Savoie 
fut rcmis au roi avec Jes villes de Chambcry cl tie ~fonhnt.'­

lian. Yolande trouva, non sans pcioc, moyen de faire savoir 
a son frere le lieu de sa caplivitc c'l de lui adress(:r ses prierc.~ 
de la dclh·rer ; clle lui fit prornct.trc qu' il la laisscrail re--
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tourncr en Savoie avcc ses cofans. Le roi cnyoya Charles 
d'Amboisc avc•c 300 lances ioveslir le ch;i!cau de UouYre; cc 
seigneur, qui avail des inlelligenr.es dans la place, y cntra 
facilcmenl, cl cmmeua la duchesse et sc;; en fans au chalcaa 
do Plessis-lcs-Tours OU le roi clait alors. II la rc~ut a la porlc 
du ch:llcau cl lui dil en rianl: ~Iadan1c de Bourgogne, vous 
soyciz la lres-bien venue. Elle connut bicn au visage du roi 
qu'il n'elait poinl n1ccontenl; cite repondit qn'elle elail 
bonne f'raru;oise et prcste d'obeir a Sa i\1ajcste. Comines dit 
que le roi la lil bieo trailer, quoiqu'il cut grandc cnvic d'eo 
etrc dcbarrassc, et qu'clie, de son cote, qui connaissail bien 
l'horncur du roi, nc dcsirail pas n1oins rctourncr en SaYoic. 
Elle dc1neura une sc1naiue au Plessis. Le roi, par unc 
promessc qu' il signa le 2 novembre 1/i.7G, lui promil de la 
defeodre contrc lous , ni~me coot re le due de llourgogne. 
Elle prit congc du roi, qui lui rendil ses en fans elses joyaux 
qu 'il s'clail fa il dooner pendant sa detention; ii donna en 
outre ordrc de lui rcmettre Jes places de Cba1nbcry et de 
l\fonln1clla11. Elle fit co1111aitre au roi qu'clle dcsira it qu<\ 
fo comic de Bresse renon<;at au gouvernemcnl de Piemont; 
alors, par le conseil du roi, cllc l-crivil s<·cr i'.lernenl au due 
de i\lilan , bcau-pcre du due; de Savoie, de faire la gucrro en 
Piemonl au con1te de Bresse. On fit <:oniprcndrc a cc comic,. 
que s' il renon~ait a son gouYeroement, Jc due de i\filan , qui 
avail deja envahi une grande partie du P iernont, sc retire­
rait; ii y consentit, le due de i\:lilan s'cloigna, laissnnt le 
Piemont sous J?autorile d'Yolandc. ( Guichcuoo, Histoirc de 
Savoie> p. 568 el 5G9.) 

Si lcs deliberations du conseil de la villc de Bourg n'<\taicnt 
pas;\ cellc cpoqueecritesavcc unc finesse <•l des abr<iv ialions 
qui l<'s rcndcnl presque indl-eh iffrables, j'y aurais lrouve des 
ronseigne1ncns prccicux sur la part qur. lcs habitans de Ja 
Bresse prirent a ccs lroublcs. 

L'cglise de Lagnieu fut crigee en collegiale par lcs soins 
<lu seigneur de l\lont-'Fcrrand qui y fouda, en 1/i.76 , un 
chapitre 1h• huil challoines. 
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ART ICL E 11. - 1-'<77 A 11.so. 

§ 1er. - 147'7. - Ploinles des ha/JI /ons de Bourg au contle tie 
Bresse, cuntre les lecties exlraordi11aires des yens <IP g11et1·c 

et contre lcs vexalfo11s de scs of!icicrs ; it est o/Jligc d'y faire 
droit. 

Le 8 fevrier ti..77 , Yolande, regcnt1~ de !'i;1voie , fi t pnbli<'r 
uo rcglemeol pour abrcgcr Jes formalitc's de la procedure 
et en di1ninuer Jes fra is. Jean de Varax , (;Vt~JUC de fl<•ll ry , 
cl Jean Cloppel , president du conseil de Br1·ssc , concouru­
rent a la redaction de ce rcglcmcnt' qui a ctc imprimc a la 
su ite des statuls de Savoie. 

Le 28 j uillel 11.77, Philippe, comic de Ilungc cl de nrrsse , 
rendit au Pont-d'Ain une ordonuancc dont void l 'elllrail: 

Considerant Jes troubles sun ·cn us dans lcs pays cnviron­
naos, ii voulut que les con1munantt•s fusscnt toujonrs pr t'lrs 
a se por ter en arn1cs partoul ou il l'ordonncrait ; en f'On~l~ 

cruencc ii avail ordonne la lcvcc d' un franc - archer par 
c haque dixainc de feux de ccs conununautcs; ces ar<·hrrs 
dcvaicnt etrc armes, eqoipes et payes aox frais des con1mu­
naotes. 

i\lailrc Antoine Piochct, conseil de ces comrnunaolcs , 
rcuni a Icurs syndics et aulres eovoytis , representa au 
prince quc Jes ordrcs qu'il avail donnes poor executer cettc 
\evee ctaicnt intolcrables el tres - nu isi bles anx v ill~s c•t 
cosn1nunautcs du pays, qu'cllc occasionnerail des depcnses 
et des travaux excessifs , quc Ja sor tie du pays d(! ces francs­
archcrs priverail les commonaulcs du pays de Icors d(•rcn­
seurs, qoe le pays ctait deja (!xcrssiv('m'~" ' charge par lcs 
gardcs cl guets perpetuels, par Jes frais des for tifications , 
et rnlin que cette Ievee ctail cootraire a Icnrs privileges. l <.> 
prince confera de ces plaintcs avec scs barons et conscillcrs. 
II reconnut que ses sujets, con1posau l lesdites com111unautcs, 
nc pouvaicn t ~Ire obliges ni ensemble ni separcmrut a servir 
en arn1rs hors de lenrs c)omn1u111's l! l r;hAl!•llenil's, ni fl.lrc·es 
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a concourir a la Jc1•ec de ccs francs-archers, et qu'ils de­
vaicnlemployer leurs personncs, leurs arrnes et leur arlillcrie 
ti la defensc de leurs villcs et de Jcur pays. 11 promil que si 
lcs habitans el lcs co111n1unaules voulaicnl le scrvir d Ja 
gucrre par lcur honnc et sponlanee volonle, ii lcs payerait 
et cn lrcliendrail a scs frais. I 1 declare qu'il a conscnti a celte 
ordonnance en considerat ion du don graluit de deux florins 
par fcu quc lesdits syndics et cnvoycs de ces comn1unaultis 
lui ont oJTcrl, payables dans Jes lermes convcnus a son 
tresorier, pour !'aider 1\ supporter Jes graudcs depeuses 
auxqucllcs ii csl oblige. II promil a cc.s syndics de faire faire 
dc•s copies aulhcntiqucs de cclle ordonnancc cl qu'on dcvrail 
y ajouler aulanl de foi qu'a l'original qu'il signa en presence 
de scs prinr.ipanx officirffS civils cl mililaircs. ( l.\xlrail du 
to111e II du Grand livre des fratichises de Bourg, folio 80 et 
suivans. ) 

Les ox prcssions : Predicta. per rws n1a1ula./<i et i11j11Mta 
ipsis fore inlullera.bilia et pl11rim111n 1wcivll .... p1·er11issa omnia 
tw11 si11t i11gentissi1nis 1<1boribus et expe11s1s ffflri possirll ipsis 
co11n111,nita1ibus et in particu/{Jribus ·impassibilibus et i11s11p­
po1·/{l.bilibus, etc. , indiqucnt des plain Les energiqucs. Ccpcn­
dant ii se pourrait que ccllc hwec cl tout cc verbiage ne 
fusscul qu'uuc alTaire de forn1e pour c:dorqucr a ses sujcts 
un iinp<'>l de 2 florins par feu. Guichenon doune, page 98 
de son Histoire de Bresse, la raison de ccs grandes dcpenscs 
du comic de Dauge. Cc prince, dit-il, claul ,·enu en Bresse 
avcc !' intention de rcssaisir Jc gou1·cr1u!1ucnt de la Savoie, 
ii y cut un ordre secret du roi , par lequel ii ful dcfendu 
aux Dauphinois de l'assister. Ccpcndanl, ii ne laissa pas de 
vouloir passer en Sa,·oio avec 500 hommcs (d'armes); ccux 
de Nantua lui rcfuserenl le passage, cc crui l'obligea d'aller 
a Scyssel Oll' ayanl altcndu long-temps si les intelligences 
qu'il avail en Savoie opi1rcraient quelque chose, ii apprit 
du comle do Gcne,·ois et de l 'evclque de Geneye, ses frercs, 
que son dcsscin ne reussirail pointetquc lo roi ne souJTrirait 
point qu'on fit cellc injure a sa s<eur. Ces considerations Jc 
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reilnrcnl et firent , qu'apres nvoir congedie scs 1rou1>4'S , ii 
s!\ r t'lira au chateau de Pont-d 'Ain oil ii rend it l"ordonnonce 
(\Onl j'ni donne l'extrait. 

Philippe, comtc de Baugc cl de Bresse, vint t\ Bourg le 2 
aout 1~77 ; son entrcc fut solcnnclle cl accompagi1re des 
ceremonies et rejouissanccs alors en ruagc ; deux 1nnllres 
des h istoires cl momerics les d irigerent; on drc>ssn des 
eehafauds pour y jouer dl'S histoircs; la ~lalue du roi Priam 
figura sur l'un d'eux. On joua sur un autre l' bistoirc de la. 
Nativile de N.-S. et de !'adoration des Trois Rois. S<linl 
"Maurice dcscendit du ciel , ainsi que 1!enx anges, dnns c N ll• 

dcrnicrc hisloire. Les details de la cons truclion de toulC'S ces 
~talucs ou mannequins en bois cl toilc, ainsi quc de lcnrs 
v11tcmcns, ne soot pas assez cloiren1ent cxprin1cs dons le 
frag1ncnl de comple qui a ClC COnS<'rve 1 pour quc jc le 
transcrive. On fit ecrirc ces hi.stoires; on tend it d<'S toiles 
pour faire sur Jes cichafauds l'c-nceinle de ccs rcpn:'SCnla­
tions; on but ~2 pinles de vin , 3 3 furls la pinte, lors de la 
constroction d'un des eclanfaods. On fit venir ~I ichcl Sibert 
cl quatrc aotres chanlrcs de l\tonlrcvcl; its chanlcrcnl rcn­
dant ccs fcles , cl on !cur paya pour qnalre journecs et 
dcmie 8 norins 7 gros. 

Peu apres ces rejouissances, la pestc viol rnvngl'r Ja ' 'ille 
pendant Jes mois d'octobre cl de novembre; on S(\qol'Slra 
des pauVTes dans la maison que la ville a,·ait fail Mlir poor 
les rccevoir ; on leur portai l do pain , de la viandc, des 
fromagcs, de l'huilc cl du set pour leor nourriluro; ccllc 
dc!pcnse s'cle\•a pendant le mois de novc1nbre 3 ~I norins 
8 gros. 

'Crco~buit de ces pauvres moorurent ; le fossoycur eut 
3 gros par fosse. Le cbirurgico l)Ui etail char ge de \' isill'r 
ccs pestifCres, !ant daos cello maison que ceox <(Ui claient 
s611uestres chez eux , rccevail de la ville i. «'<:us d'or par 
1nois. Ceuc peste finit au 1nois do dt\cembre. 

La mlhnc annee, la ville de Bourg fit faire pour l'cglise 
de Notre-Dame une cloche du poids de 63 <(Ui nlaux. La 

3 
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fai;on de celle cloche couta 15 gros ·par quintal. La ville 
fournil toul le rcsle; clle y <:mploya des debris de vicilles 
cloches, ellc achcla le resle au prLx de 21 florins le quiutal. 
Vingl-dcux livres de fiJ d'arcbal ( darchanc ) e1nploy1}s pour 
Jier Jc moule de la cloche, et cnsuite Ja cloche, coutcrcnt 
a florins 1 gros; 77 petits sacs de charbon coulcrcnt 2 florins 
11 gros. Le moulc ful aussi lie avcc .Ies cerclcs cu fer. 

La hcrouoo de bois cmployc a ccttc occasion coula de 3 ii 
4 gros. 

Dans un autrc fragn1ent de comptc relatif a une autre 
cloche, on achela 1,254 livrcs de cuivre, a 15 forts Ja livrc, 
ou 213 florins 3 gros, plus 348 livrcs et demie d'etain fln. 
On descend it du clochcr une anciennc cloche cl on la fondil 
a,·ec des maticrcs, au prix de 92 llorins 7 gros, cc qui donuc 
3 gros 2 deniers pour le prix de la livre d't\taiu. Le marlcau 
pcsanl 194 livres fol achetc 36 florins 4 gros; ii fut veudu 
par l'apothicairc qui in·ail aussi fourni l'elain flu. La fa~on 
de la cloche qui pesa 18 quintaux et demi' coula 126 florins. 
La cloche fol fondue au..x Lict'S cl on la conduisil au cloilre 
Noire-Dame. 

Un archiduc etail venu a Bourg la mcmc an nee; on Jui 
avail rcndu des honneurs , fail des echafauds, tendu des 
toiles sur des cordcs pour clre a convert dons Jes rues; on 
avail cmploye quatre rau1es de pa pier, de la colle, des cou­
lcurs pour des decorations. On avail fail faire des haches 
et des lances pour uu co111bat simule pendant l'enlroo du 
prince. 

Le 31 deee1ubre 1477, Philippe de Savoie, vu Jes plaintes 
porlees par Jes syndics de Bourg, rendit au cbateau de Ponl­
d'Ain une ordonnancc,par laquelle ii dcfendil aux officicrs 
de sa n1aison de prendrc, pour ses dcpcnses et son enlretieu, 
des provisions, vivrcs, vicluailles, leis quc vins, chairs , 
hooufs, 1noutons, volaillcs, oiscaux, grains, fromcnt, avoinc, 
a ruoins que ccs vivres cl provisions n'eussent elc exposes 
en vente, cl ii enjoignit a ses officicrs de Jes payer au m<ln1c 
prix que scs autres sujels. Celte o!'donnance fut publiee a 
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sou de trompe par le scrgcnt cl cricur public en langue 
laiquc et 111aternelle, suiva11t l'idi01nc de chuque endroit. 

L'aonee co1nmen~ail alors a NoCI; cette ordounance est 
peut-iltrc du dernicr jour de l'anuec 1!,. 7G. 

Les syndics portaienl, dcpuis un temps im1ne1norial, des 
rohes ou habits de dcux couleurs, verl et noir; cclle espcce 
de robe elail dedaignee par Jes syndics des autres villcs. Les 
syndics de Bourg, pour l'bonueur de leur ville , dcn1andcrenl 
a leur prince de port.er des robes pourpres, ou mygraines, 
ou violettes, alin que Jes syndics des autres villes pussenl 
les distioguer des syndics d 'un rang infCrieur. Le prince 
aceeda a leur demande et ordonna que le prix. de ces robes 
leur ful allouc dans !curs comples. 

Eo 11•77, venle par C. T. a Iean de la Baume, seigneur de 
l' Abergcment, du quarld'une poypc ou molte, si!uee au nord 
cl a peu de diolancc du chillcau de l'Abcrgcn1cnl. Ccs poypcs 
n 'elaicnt done pas loujours des proprietes seigncuriales? 

§ II. - i!,.78. -lllort d' .rolande de Prance, 1·ege11tc de Sa·t"-Oie. 
- No1nination d'1i-n co11seil de regence var /'influence de 
lA:>uis X I, roi de Fra/!Ce. 

Le seigneur de Chandee avail justice haute, moyenne et 
basse sur les paroisscs de Vandeins cl de Pollial, cl sur des 
hommes cpars dans lcs paroisses de J\1onlfalcon' J\l eyzcriat, 
Sainl-Martiu-le-ChAlel, Moncel, Cbaveyrial, Allignal, 
Chanoz, Saint-Denis pres Bourg , Virial et F!Crial. Le comle 
de Bresse avail aussi quelques sujcts ou hommcs dans les 
paroisses de Vandcins, Chave.yrial el Pollial. Par un traitc 
passe a Bourg le 10 juillet tr..78, le seigneur de Chandce ceda 
au comte de Bresse lcs bommes, servis eldroits scigncuriaux 
qu'il possedait a Saint-Denis pres Bourg, Fhiriat, Egrcfcui l 
( Greffuets ) et Vacagnole dans la paroisse d'Allignal ; le 
€OIDlC de Bresse lui douna CD echange Jes ho1n1nes qu'il 
avail a Vandeins , Chavcyr iat cl Polliat, avcc Jes servis qu'ils 
devaicnt. 
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Ccl cchangc clait Ires-important pour ces deux seigneurs; 
les frais de recouvrcment des servis et des prl>slations fco­
dalcs c0R1pliquaie11l beaucoup l'usage du droil de propricte, 
aussi lcs seigneurs, lorsqu'ils surveillaicnl eux-mt!mcs leurs 
terres, profitaient de toutes Jes oocasioos pour si1nplifier 
leur regie. 

Le chatelain de Bourg voulail faire la levee des subsides 
et dons gratuits que la ville accordait au prince; Jes syndics 
prctcndircnt que dcpuiS Ull temps im1ncmorial ilS Claient 
en possession du droit de faire eux-memcs cette levc•i et 
d'en faire la repartition cntre Jes habitans ' le riche aidant 
le faible, dont les plus indigens ctaient_ excn1pts; ils disaient 
en outrc quc cc· rnodc de recouvrcn1ent clail moins oncreux 
pour les habilans. lls demandt!rent en outre au prince 
l'aulorisalion d'clire un capitaincqu'ils chargeraient , toutes 
lcs foisqu'il serait ncccssairc, de vciller a la suretc de la ville 
et de commander la milice bourgcoise. Le prince accorda 
ccs deux demandcs, 111ais ii sc t1t payt!r 160 florins pctit 
poids (occies vi9inti) pour cclle concession. II ne 1nanquait, 
et Guichenon en convicnt, aucunl> occasion d'c:dorqucr 
!'argent de scs sujets. 

Yolande, regente de Savoie, mourul au chAtcau de l'tfonl­
Caprel daos le Vcrceillois, le 27 aoul 1478. J,e due de Savoie 
ctait encore mineur; alors Jes principau..x de l'elat s'assem­
blerenl a Rumilly, dans le courant du 111ois de novembre. 
Les etats elurent douzti personnes, six de la Savoie, six du 
Piemonl, pour former le conseil d'tital; on laissa a Philibert 
de Groslee Ja place de gouvcrneur du jeune due, et on 
envoya den1ander au roi de France son avis sur tout ce qui 
s'elail fail. Le roi donna le gouvcrncrneut de la Savoie et 
du Picmont au comic de la Chambrc, et ii nomma l'tfiolans 
marechal de Savoie. 

Louis X1 s'clait toujours oppose au.."t desseins de Philippe, 
comte de Bresse, pour s'emparer de l'autorile en Savoie; 
celui-ci comprit enfin l'inutilite de son opposition aux vo­
lon tes du roi, et ii lui deputa trois seigneurs pour !'assurer 



'SDR LE DEPARTEME!iT DE L'.UN. 37 

de sa fidelile covers la mai!on de Savoie el de son alTeclion 
~nvcrs la couronnc de Fran1:e. Le roi exigca de ces envoyes 
UllC prOlllCSSC par ecril, el il resuJla de Cclle negotiation 
un lraile signe enlre cux le 13 scplcmbrc 1478, par Jcquel 
le comic de Bresse s'obligca a scrvir le roi de sa pcrsonne 
cl de scs pays, envcrs et contre tous , exccple la niaison de 
Savoie. Le roi Jui donna 6,00-0 livrcs, Jui promil 12,0-00 
livres de pension cl un co1nlc du revcnu de 4,000 livrcs. 
apres la conclusion de cc lraite, Philippe obCil fidclement 
a son neveu le due de Savoie. 

§ Ill . -1479. - Onwnnance du comu~ Bresse sur la vente 
de la viande a Bourg. - Execution d'un ordre du roi de 
France pour cronner au jeune due de Savoie un 1wuveau 

gouver11e11r et empri-1011ner I' ancitn. 

En 11.79, Gaspard de Chandoo suivil le seigneur de 
Chaumont au siege el a la prise de DOie. ( Guichcnon, Gen. 
de Bresse, p. 110. ) 

En 1479, Jes gens de la monna.ie de Trcvoux furent 
soupc;onnes d'avoir malverse. Le due de Bourbon nomma 
deux nobles et le clerc de ses comples pour aller a Trevoux 
prendre des informations sur ces plaintes. On voil dans cette.. 
nomination 110 resle de l'aucien usage de faire juger par 
commisSllires no1nmes cxpres pour une seule affa.ire. ( i'IJ1. 
de l\f. Aubrel, p. 386.) 

Le 7 mai 1479, le corn le de Bresse rendit a Bourg une 
tongue ordoanance sur la venle de la viande. Elle est dans 
Jc tome 11 des Franchises de la 1-'ille de Bou.rg, p. 298 a 315. 
Elle m'a paru assez itnporlanle pour que j'en cite un long 
exlrail : 

Nous Philippe de Savoie, comte de Bauge et deDrcsse, etc., 
lcs syndics de la ville de Bourg nous onl expose, au nom 
des bourgeois de ccttc communaute, qu'il y a de grands 
a bus dans l'acbal cl dans la vcnle de la viande, !ant dans Ja 
boucherie de la ville de Bourg que dans celle Jes autres 
.v illes de la Bresse; its nous onl demande de faire etablir lcs 
slatuts de bonne police tels <tu'ils eiistenl dans les villes-de 
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Ja Sa,•oic e t des pays voisins. Nous avons rcsolu de faire 
droit a !curs supplications, et nous avons donne commission 
a nos conscillcrs, le gouverneur, le president, Jc lieutenant, 
l'avocat et le procurcur de Jlrcsse pour 11u'ils apportent un 
remcde convenablc a ces abus. 1ls ont ~ntcndu les plaintcs 
des syndics et des cooscillcrs de la ville de Jlourg, cl oul 
examine avec cux Jes ordoonanccs des villes de Geneve, de 
Delley, de Cbambery, d'Annccy, de Grenoble et d'autres 
villes voisines. lls out appele ensuitc les bouchers de la ville 
de Bourg, et ils leur ool ordonuc de vendre la viandc de 
11'.!0ulon et celle de veau, bouncs cl grasses , au prix de 6 
deniers viennois on 3 forts, n1onoaie de Savoie , la livre, 
depuis la fCte de l'<lques jusqu'a Ja fete de la PcntccOtc; au 
prix de 5 deniers Ja l ivrc, dcpuis la fllte de la l'cutecOtc 
jusqu'a celle de tons Jes Saints, et depuis la fcte de tous Jes 
Saints jusqu'a la fl!tc de la Pentcc.Ote, au prix de 6 deniers 
la livre du poids de 16 onces. t a Yiande de breuf et cclle 
de pore , bonne et grassc sur la cote, 1. deniers ou un quart 
gros pendant toute l'anncc; la viandc de pore chAtre, 6 
deniers pendant toute l'aunce ; lcs viandes de breuf , de 
m outon et de Ycau de qualitcs infericurcs, !>eront Yendues 
de grc <i gre hors de la houcheri~ , au n1eilleur prix quc Jes 
bouchers en pourront avoir. Les bouchers seront obliges de 
sc conformer au reglcment r i-aprl-s cxprimc. Les bouchcrs 
acccptcrent ce tari f et pron1ir~nt de s'y conformer pendant 
trois annees par un acte fai l le 31 n1ars de la presente annee. 
Cepcndant ii fut reserYe que Jes syndics et Jes preposes a la 
Yisite des viandcs pourraicnt, suivanl Jes circonslances et 
Ja ferlili lc des annces, proposer Ja d iminution de cctte taxe 
ou son augn1cntatiou, si Jes bouchcrs prouYaicnt qu'ils 
pcrdaienl en vcndanl :i ces prix. La presque totalilc des 
habi!ans de la Yille a reclamc contrc ceue taxe, el surlout 
contre le haul prix de Ja chair de yeau, et a prelendu 
qu'cllc nc valait qu'un quart au plus. Alors le gouYcrncur 
a ordonne aux syndics de s'adjoindre le Chatelain et d'aller 
s'informcr aup;-es des bouchers, sous la foi du scrn1cnt, du 
prix. d 'achal des yc,1ux et dcs 1uoutons ; ils out fai l des cssais 
pour y(:ri!icr s'ils gaguuicnl ou pcrdaicnl, cl ils out reconuu 
qu'en elf et la laxc de la viandc de YC<IU c(ail CXC<'.SSiVC j alors 
ils onl j ugc uccc~saire de deruantlcr a l\f. le gouverneur la 
pern1ission de convoquer tous Jes habitans de la commu­
uautc a sc r<iuuir ll<111s la muison-comn1une; ii l'a accordee, 
et cctte conyocation a ctc faitc dans lcs rues et carrcfours de 
la v illc par le cricur public et trompc!!e de Ja villc, et au 
son de la cloche , suivant J'usagc. t cs syndics out expose a 
c<>Hc asseinblce le sujcl de !cur d ifferend avcc les bouchcrs. 
Les habilaus sc son! cnsuile reunis chacun dans la sallede sa 
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garde; ccs gardes ont delioore et ont repondu :\ l'unanimitt\', 
par Ja voix de ceux qu'elles ont choisi pour ccla , que Jes 
bouchcrs avaicnt Jc tort de ' 'endre la viande de vcau s.,ns 
la pcSt'r, et qu'ils devaicnt vend re celle viande au prii.: d'uR 
quart la li,' rc, d<'puis la rctc de P~ques jusqu'a la mte de tous 
Jes Saints, CXC1'pte la poitriue et la longe qui , etant lcs 
mciJJeurcs pieces du veau, seraienl vendues 5 deniers par 
livre , dcpuis ladile rcte de PAques jnsqu'a cellc de tous lcs 
Saints . el depuis la rcte de lous Jes Saints jusqu'an care1ue' 
6 deniers Ja livre, el Jes autres morceaux au prix de 5 de­
niers par livre; Ja livre de 111 cote de hreuf gras, pourvu 
qu'ellc ait un doigt ou deux d'cpaisseur, au prix d'un quart 
la livre; la livre de mouton, bonne , grasse et reccvable, 
au prix de la taxe actuclle, savoir , depuis la ft\te de tous Jes 
Saints jusqu'a la Penlce<)le , 6 d<'nicrs la livre, et depuis la 
f~c de la Pcnt1,,>eOlc jusqu'a cclle de Lons lcs Saints, 5 de­
niers; et attendu quc la viande de pore est rare 1:cue annec, 
011 altcndra jusqu'au tcmps du glaudagc a l'entrec de l'bivcr, 
el Jes gardes donncnt pouvoir aux conseillcrs cl aux viogl­
quatrc elus de faire alors cellc taxc. 

•Le 19 avril suivanl, les conscillcrs se soot rassen1bles; 
ils out rnand<i l<'s bouchers pour venir dire s'ils consllotaienl 
a scrvir la villc it ces prix, el pour lcur declarer qu'en cas 
de rcrus de !cur part on co chercherait d'aulres. L1!S bou­
cbers sont \'Cous declarer qu'ils ne pouvaieol servir la villc 
ault prix fixes ci-dessus. Alors les cooscill<'rs et les vingl­
qoalre clus onl dit au gouverneur qu'ils chercheraicnl d'au­
tres bouchcrs pour les servir au:i: prix ci-dessus marques. 
Le gouvcrocur a 1nande aux bouchers de veoir Jui parlcr 
le 21 avril; ils soul vcnus reilcrer leur rerus et oot.dernandc 
aclc de cc rcrus au notaire secretaire de la ville. Les syndics 
se soul rendus le 23 avril chez le gouverneur pour Jui d <..~ 
mandcr la promcsse, s'ils trouvaicnl d'autres rnarchands 
ou bouchcrs, de ne pas Jaisser aux ancicns bouchers le droil 
de Luer du betail et d'cn vendrc la viande. 

a Le gouvcrneur leur a rail cclte promessc. 
a Les syndics soot venus hui t jours apres nous declarer , 

ainsi qu'a noire conscil, qu'ils avaienl trouve des bourgeois 
et rnarchands.qui avaient prom is de scrvir pendant trois ans 
la ville aux prix fixes ci-dcssus, pourvu quc le droil de 
veodrc Ja viande fut inlerdit a tout aulre pendant cc teinps. 
Pour Oler tout sujet de plainlc aux ancicas bouchcrs, nous 
avoos ordonne ;i notre lieutenant de lcs faire appelcr cl de 
leur declarer que Jes SJ'Udics avaicnt trouve des marchands 
pour les rc111placer s'ils persistaienl daos !cur refus , et 
'lu'alors la venle de la viaode leur serait iolerditc; ils ont 
persistc dans leur rcfus. Alors nous avons accordc aux 
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syndics cl aux habilans de Bourg le droit de faire vcndre la 
viande aux conditions cl prix suivans : 

• ·1° Chaque lh•re de viande de breuf, lri!s-gras sur Ja cote, 
sera vcnduc pendant toute l'aonce 2 deniers forts, soil un 
quart; chaquc livre de bceuf mediocre cl de vachc grasse, 
sent vcndue pcodaut toule l'annee 3 deniers vicnoois. 

" 2° Chaque Jivre de 1uouton , boo, gras et recevabJe, 
sera veoduc, dcpuis la fl!lc de tous les Saints jusqu'a Ja 
Pcnterole, 3 deniers forts, soil 6 deniers vieooois, et dcpuis 
laditc fl\tc de la PenlccOlc jus11u'a la fetc de tous lcs Saints, 
5 deniers vicnnois, donl <1uatrc valcnt un quart. 

• 3° Chaquc livre de veau gras scra vcndue, depuis la f(lte 
1lc Ptiques jusqu'a ladilc ftite de tous lcs Saints, 2 deniers 
forts , soil i. deniers vicnnois, cxccple la poitrine el la longe , 
<rui , si on veut les acheter a part, scroot alors, pendant le 
susdil temps, vcndues 5 deniers, parce <1u'llllcs sonl lcs 
n1eilleurcs pieces de lout le vcau; cl dcpuis la fCle de tous 
Jes Saints jusqu'au 1'arc1ne, la 1i1·rc de l'une ou de l'aulre 
de ccs pieces , ou de toulcs lcs dcux, ou d'uoe portion scu­
lemcut, au cltoix de l'achcleur, scra vendue 3 deniers forts, 
iit la livre du rcste scra vendue 5 deniers viennois, et si 
l'acheteur veut preudrc uu quarlicr en tier, ii le paiera le 
1n<lmc prix . 

• '•" La viande de pore ctanl chcre ccllc anoec , noire 
gouverneur ou son conseil la ti1xera en son len1ps, en 
nppelant les syndics et lcs laxcurs pour faire celle operation. 

« ;s• Ceux qui s'~)ugagcronl ;i fournir la viandc, feront 
cclle fourniturc pendant au 1noins lrois annccs; eel cngage-
1ncnl pourra t'lre renouvele pour le 1nc1ne temps, avec le 
consenlemenl des syndics, au plus au uu!me prix, qui 
pourra !lire ahaisse. 

• 6° Nous accordons aux hourgcois de la ville de Bourg 
le droil d'cli rc deux prud'ho1nn1es pour visitcr Jes viandcs 
et aulrcs comestibles qui serool an1enes duns lcs roires et 
111arches de la ville. lls veillerool a Ja conservation de nos 
droil.s, de ccux des bouchers el du public. Us visileroot tons 
les jours , au u1oins l'un d'eux a la fois, toules lcs viandcs 
mises en vente <i la houcherie, feron t jeler hors de la bou­
chcrie ('ellcs qui ne scraienl pas recevablcs , et feronl droit 

.aus plainlcs d'un chacun. 
• 7° Nous accordons a ccs visileurs et aux syndics cl 

conscillers de Jadilc viJle le droil d'augmenler cl de dirni­
nuer lcs prix ctablis , scion la chcrte ou le bas prix des 
beslinux, ccpcndanl aprcs avoir pr is l'avis du lieutenant, 
du gouverneur cl du conscil de Bresse ; ils ponrronl en 
outrfl choisir des nouveaux: hour.hers pour rc1nplaccr ccux~ 
ci s'ils f~n Claicnl 111ccontcns. 
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• 8° Nous ordonuons · auxdits boachers de bien scrvir 
tout le monde et de vcndre au poids legal , sous peinc d'une 
amcnd<i de 10 sots pour chaque contravention. Quatrc de 
ces sols scront pour nous, <1uatrc autres scront aux \'isiteurs, 
et les dcux aulrcs scronl pour le chatclain de la ville, si la 
plainte a cle porlee devant lui; mais si la plain le ne lui a pas 
ele failc, Louie l'a1nc11de scra partagce par moitie entrc nous 
et les visitcurs. Dans tous les cas, Jes denrees saisies en 
fraude ou par suite de fau."< poids , scronl donnees aux 
pauvres du Christ. 

• 9° J,es bouchcrs ne pourront vendre aucune \' iande 
avant qu'elle n'ait cte exa1uinec par les visiteurs ci-dessus 

. llOIUIUCS , a quatre heures du matin en chi, Cl a Six heures 
du matin environ en hi\'cr . Siles visilenrs oublicnl de faire 
lcur inspection, les bouchers pourront ' 'cndrc apres les 
hcurcs susdiles; copcndant lcs visitcurs pourrout faire Jeur 
examcn a toute heure de la journl,-e. 

« t 0° Les bouchcrs ne pourrout souslraire aucnn mor­
ceau choisi des viandes n1ises en vente , exc1~pte les rognons 

. de bceuf et de vacho qui sc vendent en detail. lls scront 
obliges de diviser et de livrer aux acbeteurs fos morceaux 
tels qu'ils les deniandent. lls ue vcndront 1>oinl de viandcs 
chaudes, except.C dans Jes cas de necessite. lls ne pourront 
diviscr la longe de veau qu'en deu.'\: portions. Si des quar­
ticrs cntiers de b<Cur et de ' 'ache sont vcndus a nu seul 
achcteur, ils n'en Oteront aucun des morceaux de r.boix, 

• 11° J,es bouchcrs ntl pourront livrcr des morceaux 
appclos rejouissa.11ces que jusqu'a la concurrence d'une once 
par livrc , et mcme moins. Ils n 'cn livr crout point pour la 
poitrine et pour la longe de veau, attcndu qnc ces deux 
pieces se vendronl un denier par livrc plus chcr quc les 
aulrcs morccaux du \'(',111. 

« 12° Nous dcfcndons auxdits bouchcrs de vtindre dans 
la bouchcric de Bourg, soil par cux-mcmes, soil par d'au­
tres, les tetcs, les pieds des anin1au."t tues, et autres debris 
qui ne sc vcndent point au poids; ii y a exception pour Ja 
vente des chevraux. 

" 13° Pour encourager Jes bouchers a mieux faire leur 
service, nous leur accordous que noire procurcur, chate­
lain ou aulre de uos officicrs, ne pourront Jes poursuivre 
pour proces a cause de la vente de lcnrs viandcs, et que la 
connaissauce et le jugcmcnt en sera fail par les syndics de 
la ville et lcs visit.curs. Nous decidous cepcndant que le 
boucbcr scra cru sur sa parole, relativcn1cnt au fail de la 
Jivraisou de la \'iandc a l'acheteur. 

" 11i.• Les bouchers nc pourronl rclcnir ni garder sur 
IClll'S etau~ OU dans leurs boutiques, lcs viaudes VClldues OU 
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retenucs; ils ne devront point lcs vend re a d'autres, 1nais 
lcs livrcr thlcle1nc11t, ou Jes faire porter a ceux qui lcs ont 
achctecs ou re tenues les pre1niers. 

« 15° Les achetcurs pourront ccpendanl proposer d'ache-­
ter des 1norccaux de viande sans lcs pcser; rependant s'ils 
veulcnt ensuil!l en eonnaitre le poids, lcs bouchcrs seront 
ten us de les lcur pcscr. 

« 16° Les bouehcrs devront lenir de la viande prete pour 
l!l public tous lcs jours gras et Jes veilles de fetcs, dcpuis 
le 1natin jusqu'au soir. Si quel11u'u11 se prescnte ;i la hou­
cheric le soir et demande it achcler un quart.icr de 1noulon, 
le bouchcr sera oblige de Luer nn mouton pour livrer cc 
quarlicr, exccpte Ies jcudis, passe l'hcurc de la fin des vll­
prcs, depuis Jc 1" mai jusqu'au t•• septembrc, a moins 
qu'il ne vcuille livrer cc quarlicr par complaisance. 

« 17° Les bouchers oe pourronl tuer et depecer Jes aoi­
n1aux. qu'iJs voudront veudrc, <1uc dans l'abaltoir de la 
ville. 

« 18° 11 est defcndu aux. bonchcrs cl a lous aulres de nos 
sujets imnu\t.liats ou 1ncdiats, de s'associer pour faire reo­
chcrir la viande, s'en atlribucr le monopole, ou faire passer 
des bcstiaux. dans lP.S pays clrangcrs, ce qui fcra it reocherir 
le bclail au prejudice des nouveaux houchers cl de nos 
sujcL~. Les contrevenans seront punis d'une a1ncndc de too 
livres cl du bannissemcnt perpetuel. 

• 19° Nous ordounoos, sous Jes memes peines, ii nos 
sujets tnediats et inunediats, de reveler ces associations a 
notrc gouverncnr el a notrti cooscil. Nous defendons aux 
auciens bouchcrs de tuer ou de vcndre de la viaodc, soil 
dans la ville , soit dans son 1nandement, exccpte pour lcur 
consonimatioo. 

• 20° Nous defcndons aux. bouchers, sous peine de 10 
sols d'arncnde et d'intcrdiction de l'ex.ercice de leur etat , 
de vendrc ou de Luer des aniluaux malades. 

• 21° Nous accordons auxdits bourgeois· que, si par la 
suite ii leur paraissail utile de ne plus astreindre Jes bou­
ehers a vend re au poids, soil tciuporairemeot, soil pour 
toujours, ils pourront en dcmaudcr la permission a notre 
lieutenant ou :i son conseil. 

« 22° Nous defcodoos aux. marchands et aux bouchers 
d'ex.porll~r du beta ii gras, a moios qu'il n'y en ail uoe 
quantile plus que suffisante pour le service de la ville. Les 
contrevenans scront puois d'une amendc de 10 livrcs, doot 
&. pour noire fisc, /i. pour Jes visiteurs, et 2 a noire chAtclain 
de Bourg. 

• 23° Tousles bouchcrs des villes et autres liellX de notre 
pays de Bresse, seront obliges, sous peine d'interdiction de 

Google ~1,. "+-l; ~,\,,,\f. 
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l'cxercicc Jc leur ctat, de vendre au m'emc poids, et lrs 
contrevenans seronl remplaces par ceux qui scroul choisis 
par ccs villes, aux conditions qu'elles leur irnposeront. » 

Le reste de l'acle contienl le lraite passc cntre Jc prince 
et trois bouchcrs 011 ruarchands qui acccpteul toules Jes 
conditions de cettc ordonnancc. 

Cetle Jutte patienle et obstincc de l'adruinistration d'unc 
ville, de lous scs habitans cl du prince souveraio de Ja ' 'illc 
contrc quelqucs bouchers, pour obtcnir un !tiger rabais 
dans le prix de la viande, ru'a paru assez singulicrc. Jc fcrai 
plus d'une fois rcmarqucr un caractilre de ccs conununautes 
du moyen~ge; elles n'epargnaicnt aucun soin pour dirui­
nucr lcurs charges et nc payer quo ce qu'elles nc pouvaient 
refuser. 

Guicbenon dil, dans son Histoirc de Bresse, que Philippe, 
comle de Jlange , seigneur de Bresse, fit rcbdlir le chi\teau 
de la ville de Bourg; on peul placer cclle co11structio11, ou 
plulOt ces reparations, a ceUc cpoque, qui est le seul temps 
de la vie de cc prince 0(1 ii ail fa it un long sejour dans cette 
ville. 

Le comic de la Charnbre, gouvcrnour de Savoie et de 
Pien1ont, abusa de son autoritc. On s'on plaignit au roi de 
France, qui envoya a l'cvcque de Gcncve l'ordre de s'cn1-
parer du gouverne1nent de I' et.at ; l'eveque de Gcncve sc 
rcndit en CODSCquonco d Turin a\' CC UDC nornbrcuse Suite. 
Le roi avail ordonnc en n1crnc temps a Louis de Groslcc, 
gouvcrncur du due , de le mcncr en Dauphinc, sous prt.~ 
texlc de chassc et de diverlissemcnl; Louis de Groslcc mcna 
le due a Chambcry, et de la a Venue. )lais le comte de la 
Cbambrc les sui\·it ( en novcrnbre 1479 ) , cntra par force 
dans le logement du prince, se saisit de Groslt\e cl l'envoya 
en prison dans 110 cb1\leau en lllaurienne; ii crurnena le due 
do Savoie a Annecy ou etait le comic de Gcncvois, cl ii y fut 
rcsolu que ltl due passcrait Jes moots avec unc armee pour 
chasser l'cvcque de Gene\'e du Piemonl. 
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§. lY. - 11.so. - Suil.e de la gui:rre cfrile en Savoie. 

On donna en consequence ordrc a lous Jes sujels dn due 
de Savoie , 1\ I'occideul des monls , de sc rcndrc en 
armcs en Savoie, pour y prendre Jes ordres du due. II s'y 
lrouva environ 10,000 homrnes, lanl :i pied qu';i chcval. 
Le comlc de llrcssc y vinl avec son conlingcnt, et cctlc 
ar111cc p;issa Jc ~ionl-Ccnis la veille de Noct 1~80. J.'arnuic 
arri,·a a Turin, d'ou le marcchal de l\liolans partit avl1c 
unc porlion des troupes pour assiegcr Vcrccil donl Claude 
de Savoie clait gouvcrneur. 

L'cvec1ul' de Gencvc avail aupres de lui deux conseillers 
inti1ncs en qui ii avail unc conlianco aveuglc: l'un d'eux 
ctait de la maison de Tcrni<·r, counu a Gencve sous le nom 
de Pommii:rcs, abbii conunendatairc de Saint-Antoine de 
Ranvcrs; l'autre ctail un noble de Ja maisou de Chissay. Le 
prcu1icr clail espion de Louis XI , l'anlre du due de Bour­
gogne; chacun d'cux, soudoy6 par le prince dont ii elait 
la creature, 1>011r cpi ()r l'iiv~ue et diriger ses volontes. Les 
deux fa voris, jaloux l'un de l'aulre, elaicnt souvent en 
qucrcllc. Pon1micrcs n'y pouvanl plus tenir, abandonna Ja 
partie cl sc rctira en France, ou Jes bons offices qu'il avail 
rcndus Jui valurcnt l'cvcchc de Vi\·icrs en 1479. Louis XI 
ecoula lcs plaintcs de Po111miilrcs, qui lui peignil sou rival 
comn1() un t\missaire dangcreux du due de Bourgogne. Le 
roi donna a Pornmicrcs la com1nission d'enlevcr Chissay et 
de le lui amener. II vinl a Gcni.:ve au comn1encemcnt de 
1~80, avcc plusicurs de ses frcres, sous prctexle de voir ses 
arnis. Les frcres de Pom1nicres lrouvcrent rnoycn de s'in­
troduire furti vcn1enl Ja nuit jusque dans l'appartement de 
l'evcquc Oll Chissny clait Couche. Jls l'emmenerent' le fircnt 
mooter a chcval et sc ~auvcrcnt :i bride abatlue. La nouvelle 
de eel alien tat sc rcpandit dans Ja villc; on cria anx armcs; 
un des frercs, surnonune Pontverrc, 1noins lcstc quc lcs 
aulr\ls, fut pris ti Ja portc de Ja Corralerie par la hersc du 
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guichct qui renvcrsa son chcval , lcquel sc lrouva dessous 
au moment oil on la 1lc-.sccndail. On a111ena PontvcrrP. a 
l'evequc , qui le remit a la famillc de Chissay; cellixi , par 
ce moyen, sc fit rend re son parent en cchange de cc prison­
nicr. ( Extrail de Levricr et de Spon. ) 

Jean Ill de Coligny mourut en 11~80, laissanl sept on fans 
d'Eleonorc de Courcclles, sa fennne. Son fits ainc mourul 
sans enfans. Gaspard I"', son second lils, re unit alors sur 
sa ICle la plus grande parlie dE\ la fortune de sa farnille cl 
s'allacha de plus en plus a la France. 

Le cbdtelain de Bourg n'avait pu sc faire obcir lorsqu'il 
avail ordonnC' aux habi laos de faire le gucl cl de: gardcr Jes 
portes de la ville, lanl la nu it quc le jour; ii avail clc rnenace 
et injurie dans l'cxercice de sa charge. Le con1lc de Bresse 
lui ecrivit, le 6 fevrier t~SO, une Jcllre dans laquclle ii lui 
r<'procha sa negligence et lui ordonna de forcer avec: cnergie 
tous Jes habilans a conlriboer atLx fortifications, et de lcs 
gardcr, sous peioc d'uoc ameode de 100 livres et de la 
prison; ii ordonoa a son conseil d'aider le d1alelain dans 
l'exercice de sou pouvoir , etc. 

Notes sur lcs chevaliers de fare ci BQ11r9. 

Le 20 mai tlt80, Philip11c de Savoie , comtc de Baugc , 
etant a Bourg, consideraot que I' usage de placer un oiscau 
a11pclc papegay a unc graodc clt\vatiou Cl de l'abattre a1'CC 
des arcs ou batistes clait utile pour la jeunesse cl pour les 
honimcs, qu'il clail general daus tout le pays ' autorisa le 
premier cssai qoi veoait d'en l\trc fail a Bourg, declara 
qu'Elicooe Chcvillard , 11ui veoail d'abaltre le papcgay , 
meritait pendant uo an le titre de roi des archers , et 
l'cxe1npta pcudant toute cellc annec de dons ' fouages, 
laities , impositions , lributs, gardes et guet, exccple le 
travail ou contributions pour Jes fortifications de la 1•ille. 

JI autorisa Jes archers OU balistiers a SC rcnnir, a rcdiger 
des statuL~, II rcconnailre !edit roi de l'arc pour I cur chef. 
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II ordonna a son clultelain ou son lieutenant de donnl'r 
annucllement audit roi de l'arc S Oorins pour les drpenses 
de lcur coq>s. 

II r1titera la dcrensc de oomprcndrc led it roi de l'arc dans 
le nomhre di-s 310 feu.'< qui devaicnl Jes d roits de fouage rt 
autrc~ in1positio11s dans la ,·illc. 

l't'ola. Cc chi ff re donne un apcr~u de la popuh1lion aisee 
de la ville en 11•80. 

Extrait d'un rrgisft·e de l'fl()tel-de-vill~ de /Jourg, ect·it t•e1·s 
fan 11-80, folio 83. 

En lcrrc de labcur et de pron1ission eusl jadis ong preudons, 
Ezcchicl col nom, sage bon1 fut du ciccle cl de la toy dh·ine; 
Jesus Christ ay1na moult cl la sicnnc doctrine, 
Des qu'i l estoit cnfanl leToit tousiours n1atin 
Et aloil ii lcscole pour aprandre lntin. 
Aprcs se print aux ars et au scus des actcurs 
Les sigucs des csloilles enwcha cl lcs lours, 
Tant h' usl cl tanl a print de toutes oscripturei< 
Quit scavoil cl disoil des tcn1ps lcs avanturcs, 
Ung livrc nous apriost que Ion appellc ans, 
Qui gardcr le voudroit lousioUN scroit manans , 
Le livre qnil nous fist nous nprcnl cl cuscigne. 

Die dominico. 

En cclluy an quc janvier eotrern par dimaocbe 
Pcu sern de froment el peu sera de vin 
El huilr et de miel ensemenl cl de lin , 
Les courtilz feront fruictz et de sencz planle 
De lyssus diver seront gresles cl vent, 
Au con1n1nnccr dcste plouvrn duremcnt, 
Du roing scrn asses cl de l'herbe du pre, 
Mais 1noull cn1pireront pour la pluye lcs blt~s, 
Les princes et lcs conies sc lroublerout lcs lcrrC'll , 
t-:t bat11lllcs fcront celluy an et nminlcs guerrcs. 
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Lu·ne. 

En celluy an que au lnndi conunenccra le 1uois 
Sera froil Jyver, et de glasses et uoycs 

. Cesl an scra deluges cl grans 1nortali1cs, 
Et 1nainls ho1nmes cherronl en grans infirmilcs, 
Petit scra fro1ncnl , asscz scra de porn mes, 
Les Illes mourronl or terres, vu ides s<:ront Jes tonnes, 
Les princes de la terrc scront gucrroyeux, 
Les poares gens serout en doulcars et en plcurs, 
Des hom1ncs occisions mortalite scra 
El ly ung prince sil pent lout occira. 

Martis. 

Quant ou mardi le premier jour du n1oys 
Qu'on appellc janvil'f cil an sera grans noix , 
Deluge en csle , en yver gr ans sechcressc, 
?!Iorl subite sera et plusicurs grans 1lt~strcsscs, 
De vin, de ble sera di au grant habondancc 
Et le temps scra a plusieurs descourtialos, 
Les ' 'ins atTaibliront ez tonnes dure111cul, 
En n1er scra peril et de nef cl de gent, 
De lous Jes biens scra for& de fcves plantc, 
Division sera en llommc la cite. 

Mercuri. 

Cil an que on n1crcredi entrcront Jes eslrcnncs, 
Floriront bicn Jes arbrcs, ma is Jes Oeurs scront vayncs, 
J,ivcr sera long el grans nois a la fiu, 
Boos sera le fron1enl el cnsc111cns le vin, 
Ho111111es gaigneront ccst an a grant plante, 
1'Iais asses en 111ourra quaot ''iendra en leslc 
Ficvrcs &eroul fors en Jeste qui vicndra. 

JoiYis. 

Cil an que au jeudi Jes eslrenncs vicndront, 
Fera formcnt grant froit et grans glaccs scron t, 
Cy scra lyvcr que nyaut ne plonvra , 
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&lais pourtant trcs daremc11t naygcra, 
En autbouno plouvra et lcs neurs iscronl hors, 
Grierl scronl plusieurs en a rues cl en corps, 
Dhuilc cl de ' 'in cbcrtc et plantc 1lr foriuc 
Sur pourcs gcus scra en l'SIC la uiorinc. 

// fflltr j'. 
Cil au <1uc jarll'lcr doibt enlrcr ou vcdrr.di, 
Les curuns 111ourront, le tr!nr11s srra pluvicux , 
l\fainlcs gcns lousseronl cl seronl chassieux, 
Liver scra long , en cstc gclcra , 
Les princes rnourront , guerrcs grant peur en ~ra , 

El lung prince s il peull laulrc Ottira, 
Et le rnnl du vrutre maintcs gcns nbalra , 
Plusicurs scrout playc-s cl scront en graut paur , 
De cuyrs, de peaux, de hu} le :.era plaotc de ll•} nc. 

Sab/Jati. 

Quant le n1oys de jaovicr enlrero par discan<le, 
No doibz pa~ ton frorncnt cngagcr nc dcspcndrc, 
Du fain 111 de h1voync scra pour voir planlc , 
.Mais quo ,•icugnr lant scra en grant chertc, 
Devin scra pelil , lcs viclz honunt'S morront , 
l.es princes meocront gucrrc cl sy bata illeronl , 
Frois cl cnscrrneles et Jes licvres <1uarlaincs 
liaigneronl maiolcs gens et mcllront en graos peynes , 
Les bcsl<'S n1ourroul, nc 1nccl pas en obliaucc 
De garder ton fromeot cl de cullir ta nancc. 

AllTICLB JU. - 11181 ET 1/t82. 

§ I" . - 'l '181. - Fails diuet·s. - f/0!11 fail par Mar911trite 
de Du11 rlio11, cpouse d" comte do Bresse, <le faire bdlir 1111 

111ona stdrc d Brou .. 

En lisant a,·cc attention la relation que Guichcoon donnc, 
page 571, daus son Histoire de Sar:oit, du siege de VcN"eil 

• 
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par le mareehal de l\fiolans au no1n du co1nlc de la Chambre , 
gouverneur du Picmont, d11 la Savoie, et malt re de la pcr­
sonne du due, on voit quc c1~ siege sc changea en un blocus 
qui dura pendant toute l'anncc. 

Le 1/i. janvier 1481 , le co1nte dii BrPSse autorisa lt>s rcli­
gieuses de Sainte-Claire a construire un n1011asterc dans les 
basses-cours de son chatcau, a Bourg. II leur rclacha la 
proprietc de 111 chapelle di'. Saint-Georges dont An1c VIII 
Jeur avail cede !'usage le 20 novcmhre 11l12. L'en1placemc11t 
de ce petit monaslere etait enlre Ja prefecture et les prisons. 
II est probable qu'un ancien portail , d'unc coustruction 
singuliere, qui etait engage dans Jc mur oriental de la place 
mt\ridiooa)C du palais de justice , SCTY<lil d'cntrCC a CC 

monastere. Ce portail a etc transporte daus la rue du Col­
lege, et ii sert actuellen1enl de porte a la cour de la sallc de 
physique. 

U. 13 julllet 1%-81, Philippe , comic de Bresse, ctant <I 
Ceyzeriat, confirn1a lcs franchises de cc bourg et signa cet 
actc qui est transcril dans le livre dil des Seize feuillets, 
conlenant les franchises de Ceyzeriat. 

La m~me an nee' Cc prince ctant a la Chasse' cntrc Chazey 
et Loyettcs, tomba de cheval et se cassa un bras. II cut heau­
coup de peine a cllr e gueri de eel accident. l'llargucritc de 
:Bourbon ' epousc de cc prince ' fit vreu de faiTe b<ltir a Bron 
une eglise et un monastilre de l'ordre de Saint - Benoit, 
si elle oblenail la guerison de son 1nari. Cc vreu a cu des 
consequences tres - importantes pour le clepartcmcnt , et 
surtout pour la ville de Bourg. 

Hugonin IV, seigneur de Chandce, chambcllan du comic 
de Bresse , lieutenant-general et bailli de Bresse , niourut 
dans le mois de decen1hrc 11~81. II ctait boo ncgociatcur et 
sujet fidele et devoue an corn le de Bresse, son maltre, qui 
l'envoya souvenl en amhassade aupres des princes voisins. 
Lorsque lecomtede Bresse s'absentait , il don11ail au scignl;ur 
de Chandce Jes pouvoirs les plus etendus. 

Le comic de Bresse voulut , en 1481 , faire dessech<'r le 
6. 

• 
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marais des Echets; les chanolnes de Lyon s'y opp-0scrcnl, 
~e qui obligea d'ajourncr cclle enlrepr isc. 

11 y eut en 1481 uuc maladie contagieuse en Dombes. 
Quclques Juifs den1andercnt a rentrer a Trth•oux, offrant 
'<l 'tllre gardiers du prince. On les rcc;ut a cc titre, et ils 
.s'engagercnt a payer Ull tribut d'un florin d'or par llile. Le 
.florin valait 15 sols; 100 ccus d'or valaicnl 175 livres; l'ecu 
·d'or valait 32 sols 1 denier; 36 livr!'s de Savoie valaicnt alors 
.32 Iivres 8 sol~ tournois. ( l!Is. de At. Aubret, p. 388.) 

Le litre d'un actc, cote 608 dans l'invcntairc de :1588, fail 
connaitre qu'il y avail de la ml-sintclligcnce entre Jean II , 
comic de ~lonlrc1·el, et le co1ule de Bresse • 

. § II. - t l,82. - Disgrace et emp1·ison11c1ne11t di& cmnle de la 
Ch<t.mbre,. - Mori d·1~ due de Suuoie. 

La gucrrc civile conliuuail lonjours dans le Piernonl, et 
·la v illc de V erccil clail encore bloquce par l\liolans, 1narC­
chal de Savoie , par lcs ordres du corute de la Cban1brc. 
Louis Xl , roi de France, irrile couu·e Jui , chercha ks 
111oyens de lui Oler le pouvoir et la personne du dnc de 
Savoie. Lt• roi engagca une negociation secrete avcc le comte 
de Bresse. ll fcignit d'clre en colcrc conlre Jui, cnvoya, di~s 

les premiers jours du mois de janvier, Philippe de Cominos 
it Macon, avcc un nombreux corps de troupes. Con1incs, 
partageant la feinle colere du roi, mena~a d'cntrcr dans la 
Bresse et de la saccager, si on nc lui rcmcllait Bage , ChA­
tillon-lcs-Don1bcs, Pont-dc-V(~yle, Pont-de-Vaux, et vingt­
cinq des principanx hnbilans de Bourg en <ltage, jusqo'a cc 
r1ue le con1lc de llrcs~e cul quillo sou gouveruenient ou 
plulul la Sal'oic et se fail retire en Dauphinc. 

Jlfarg11crile de Bourbon, con1lcsse de Bresse, qu i nc pt\nC­
traiL pas cc n1ysl.crc donl on ue lui avail pos fail co11fillcnce, 
c1n·oy11 ii Comines deux homn1es de son conseil pour l 'en­
gagcr a sc rclachcr d'une parlie de ses dcmandes. Comines 
refusa; la prol'inc!', offrayoo, resolut de se defendrc. Cc-
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pendant !e comte de Bresse qui eta it en Picmont, prete:da 
une partic de chasse am environs de Pignerol , sc flt ac­
compagner par quiuze bom1nes de conflance, se reudit a 
Turin a l'aube du jour, le 19 janvicr 1~, et SUi\•i de qucl­
ques seigneurs, ii presenta un ordrc du roi , entra dans le 
chAteau de Turin et dans la chambre ou coucha ient le due 
de Savoie et le comte de la Chamhrc. Thomas de Saluces, 
par le con1mande1nent du comlc de Bresse, arrata le co111te 
de la Chambre au nom du roi ; ii le fit conduirc au cbatcau 
de Veillane oil on Jui flt son proces; ses biens fureut confis­
ques et adjuges au comte 'de Bresse. Louis de GroslCe fut 
delivre de sa prison au chAteau de Leuille daus lequel le 
comic de la Cbambrc !'avail fail rcnfer1ner. 

Con1incs, ayant appris cettc especc de revolution, retira 
ses troupes de :i\Idcon et nc donna aueunc suite a ses 1nc­
naccs d'bostilites contre les sujets du comic de Bresse. 

Louis XI vint a Lyon et souhaita d'y voir le due de Savoie. 
Lecomte de Bresse amena cc jeune prince a Grenoble, oil 
Comines et d'autres seigneurs vinrent le recevoir. De la ils 
le eouduisirent a Lyon , oil ii arriva au com1nencement du 
mois de mars 1/i.8!. La, Ii la priere du roi, le due donna le 
gouvernement de la Savoie a l'evllque de Geneve, et cclui 
du Pie1nont au comte de Bresse. Le due de Savoie, ayant 
fail des execs a la chasse, dans des courses de bague et dans 
des tournois, tomba maladc a Lyon et y mourut le 22 avril 
1"82. ( Guichenon , Hilt. de Savou, p. 571 et 572.) 
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CRAPITRE III. 
REG NE DE CIJARLES 1•~, DUC DE s,\l'Olt:. 

ARTICLE UNIQUE. - 11>82 A 11>!J0 . 

.§ 1••. - 11•82 cl 11•83. - llfort de r ev~que de Cenl!ve, ae 
Marg11e1·ite ell! Bourbon, de Lou.is Xl et de Charlotte de 
Sa1·oie. 

'Cl1at"les I"', due d'c Savoie, n'avait quc seize ans lorsque 
'SOD prcdcccsscur mourut; ii ctait alors a Chatcau·Rcgnaud, 
Ol conlie aux soius du co1nlc de Duuois (1ui dirigcail son 
education. Apres lcs funcraillcs du due Philibert, le roi fit 
veuir a Lyon cc jeunc prince doul ii se dcelara le tuteur, 
pour Oler aux co1nles de Gcnevois, de Romonl et de Bresse 
le pretexte de troubler l'clat par leur an1bition. II donna le 
gouvernement des etals sitUCS a l'occident des lllODlS a 1ean­
l.ouis de Savoie, (' v«:que de GencYe. 

Le cointe de Bresse parlit aussitOt de Lyon et alla s'en1-
parer du gouvernomenl de PiCinont, pretendant que le due 
Philibert le Jui avail donnti peu avant son dcccs. Les favoris 
du due de Savoie, ennemis du comte de Bresse, engagcrent 
cc jeunc prince a ecrire au' comic de Bresse de quilter cc 
gouvernemcnt; le roi l'y invila, mais ii rcfusa d'obeir. Alors 
le roi et le due cnvoycrentauxgouvcrueurs des villcs defense 
de le reconnaitrc; le due, <1ui clail a Morcslel en Dauphine, 
le somma de vcnir lui rcndre hon1n1age pour le co1nle de 
Jlrcssc, et le roi le n1e11a~a d'cnvoycr des troupes en Bresse. 
Alors Philippe CJuitla le Picmont, et nc sc croyant pas en 
stirele dans son ,apanage , se r clira en Allemagne. 

Que devint la Br(,'SSe au milieu de cctle demi- rebellion 
de son 'SOuvcrain? 

Le 10 avril 1482, l\Iarguerile de Bourbon, epousc du 
comic de Bresse , nfcoucha a Bourg <l'un fils qui fut nommc 
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Philibert. II y cut des rcjouissances a llourg en l'honueur 
de cctlc uaissance. On allu1na un fcu de joie sur la place de 
l'Orme (du Greffe); 011 fit danser quelqucs morcsqucs. La 
depeose de cette f~te fut de 50 florins. La ville fit present a 
la comtesse, pour ses epinglcs, de t.8 florins et 11 gros, 
monoaie de Savoie. ( Guichcnon, Histoire de Bresse, p. 93.) 
Daus son Histoire de Savoie, cet historien place celte nais­
sancc au chatean de Pont-d'Ain. (Yoycz page 609.) 

L'<\vc11ue de Gencve mourut le 11 join tt.82; alors le 
gouvcrncment de Piemont fut donne a Franr,ois de Savoie, 
archev~que d'Auch, autre oncle du jeune prince. 

lllarguerite de Bourbon, femme de Philippe, torntc de 
Bresse, mourut de phtbisie au ch4teau de Pont-d'Ain, le 2i. 
avril 1 /i.83, avec le regret de n'avoir pu accomplir le voou 
qu'elle avail fait de batir unc eglise a Bron. 

Le 7 mai t/i.83, le comte de Bresse fit a Bourg, a Bertrand 
de Loras, prieur de Bron , une donation de 200 florins de 
rente, commc nu gage de la fondalion de cc monastcre qu'il 
voulail faire bAtir, par suite du vreu de son epouse. ( Gui­
chenon, Notices sur les villes et chdteaux de Bresse, p. 96. ) 
Guicheoon, en donnant exactement la date de cclte dona­
tion et Jes noms des temoins qui y assistcrent, nous a appris 
indirectement que le comtc de Bresse ctail rcvenu d'Allc­
magnc pour recevoir les derniers adieux de son eponse. 

Louis XI , roi de France , mourut au chAteau de Plessis­
les-Tours , le 30 aoul ti.83. Lecomte de Bresse se rendit 
pen apres en France , pour sc menagcr la protection de 
Charles VIII, successeur de Louis XI. Guichenon dit qn' il 
le salua a Amboise, cl qn'il rei)nl de S. Ill. des caresses ex­
traordinaires; mais Charles VIII n'avait alors que treize ans, 
et le boo accueil qui fut fail au comte de Bresse doit l!tre 
attribne a madame de Beaujeu , regcnte de France, niece 
de ce prince. II dnt avoir un autre motif pour son sejom en 
France; Charlollc de Savoie, sa sreur, vcuvc de Louis XI , 
mourut a la fin du mois de novembre it.SiJ. Ces circons­
tances reunies purcnl rctcnir le comtc de Bresse a la cour de 
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Frnuce. La mort d'110 frcrc, d'un bcau-rrcre , de sa femme 
et de sa soo11r, dureol coolribucr a calmer le caractcre in­
!JUict et violent de ce prince. 

En 14.83, ii y cut d<.'S ordrcs donnl'S 1\ tous les seigneurs 
de la Dom bes de faire faire exactcrucnl le guet et la garde , 
a cause des gcns de gu<.Tre, appelcs t:trt~ ma111taux , qui 
pillaienl de tous Jes cotes; lls vcnaicnt du comtc d(I 1'' oix, 
ct le roi ordonnn de ne Jes laisscr passer c1ue dix a di:t. (Ms. 
de ~t . Aubrct , p. 300. ) 

En 14.83, nobles Piene cl Jllarie de la Fontaine, voulant 
reconnallre lcs services qui leur avaic11t clc rendu.s par 
Jac<1ucs Ravicr, leur hom1ne, l'affranchirent gratuilenient. 

Pro st et suis dictun1 Jacobun1 liber•1n rt quietu111 et {ra11-
chu111 {C1cit1tlt1 ab omnilus homagio, tallia subjecti<me et aliis 
q1ti1111s, etc. (Titre de la chartreuse de Portes. ) 

Vers l'an 11..S3, le chatcau de Billial en 1Jugey et ses dC­
pendances furcnt confisqocs au profit du due de Savoie, et 
au prejudice Ju scigne11r de 1JiUjal, rccoonu coupable de 
Cl'in1e. ( Guiehcnon , Notice• sur Les chdtcaux et ·ville8 du 
llt1gey, p. 38. ) 

§ u . - ti.si., 14.85 et 1486. - FC1its di'Vffs. 

Philippe, con1tc de BrcSS(I, envoya de ~Iontargis, le 2t. 
janvicr 14.8'. , le seigneur de ChAteauvieu:t, son consci ller 
et cbambellan, au due de Savoie, son ner eu, pour le prier 
de le dispenser de lw rcndrc en persoune l'ho1nou1gc qu'il 
lni devait, a cause des occupations 'tu' il avail auprcs du roi 
de France, l'assuraut , par une declaration signcc de sa 
n1ain, scellec de scs arn1cs et j11roo en presenl.'.e de quatre 
selgnellfS, qu' il lui serail bo11 tt loyal sujet. Le due sc con­
tcnla de celle sou1uission Cl envoya au comte de Bresse unc 
dcclaralion, dalllc de Chamlicry, lo 1"' n1ai suivaot, par 
laqucllc ii oubliail toot le passe et pron1cllaH de l'aio1cr 
001111110 bon suj ct et uncle. Philippe dul revcnir peu de lcrnps 
ap1·1is dans son apanage. car Spun et Guichl!UOD discnt que 
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cc princ.e accompagna Fran~ois de Savoie, son rrcrc, !ors 
de son en tree a Gcoeve, le 25 juillcl 14'84, pour y prendre 
possession de l'evilche de cette ville. Sa noniinalion avail chi 
le 11\sullat dcfinitif de violens demeles entre le peuplc de 
Geuc,•e, le chapilre de eel evilche et le pape; ii y avail eu 
a la l'ois trois prtilendans a eel e1•tlchc. 

Le grand batard de Bourgogne n'avait point approuve 
le mariagc de Catherine de Bourgogue , fille naturclle de 
Charles, due de Bourgogne, avee le seigneur de la Ccuille. II 
etait nedeceUe union une fille qu'on voulait faire epouscr par 
l<'ran~is Marechal , seigneur de l\lontauay; ii resolul d'Qlll­
ptlcher ce mariage. Croy ant que cetle demoiselle et sa mere 
s'etaieut retirees au ch:lleau de Meximieux, ii le fit escaladcr 
par Gaspard de Chandee, seigneur de Vassalieu, essiste de 
vingl-cinq archers. II n'y trouva que Claude Marechal, 
seigneur de l\leximieux, le seignr.ur de i\Iontanay, son fils, 
et Catherine de Bourgognr.. Le seigneur de Vassalien s'en 
saisit et Jes emniena a Avallon, dans le duche de Bourgogne, 
d'ou peu aprils ils furcnt delivres par ordre du roi de 
France. 

C'cst Guichcnon qui, page 236 des Genealogies d.e Bresse, 
rac.onle, sans autre commentaire, eel acte de violence qui 
fait connallre le desordre qui existait encore a cette epoque. 

Le 5 mai 11.85, le due de Bourbon ordonna que ceox qui 
resideraient en Dom bes, soil sous sa justice immediate, soil 
dans une scigneurie qui n'aurait pas de justice, paieraient 
Jes contributions , droits et charges de guet, de garde et de 
reparations des ch:lteau.'I( du prince' et que ccux qui demcu­
rcraicnt dans des seigneurics d'ou dependaient des hautes 
justices, cont.ribueraient au guel, a la garde el aux fortifi­
cations de leurs chilteau.x. 

11 y cut en tr.85 a Trevoux une assemblec generale des 
trois etats de la Dombes. On fit au prince un don gracieux 
de 3,446 livres. La d6pense de l'assemblee collta r.o livres. 
Le pays de Dombes ne payait point de tailles a son prince, 
mais des dons gratuits qui devlurent forces et finirent par 
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clre cxiges de sept ans en sepl ans. (Ms. de ~I. Aubret , 
p. 390. ) 

11 est probable quc PJ1ilippe, comte de Bresse, retourna 
a la eour du roi de France; cc roi le nomma son grand 
chambellan, Jui donna d'aulrcs titres honorifiques, et peu 
apres le gouvernement du Daupltine dont ii pril possession 
au mois de mai 1485. 

Le 11 nove1nhrc 1~5, le comic de Bresse sc rcmaria avec 
Claudine de Brossc dilc de Bretagne, fille du comic de 
Pcnlhiiwre. Lorsqu'elle arriva en Bresse, cllc eprouva des 
contraricles par le credit de ceux qui avaienl part aux 
booocs graces de SOD 1nari; elle s'eo plaigoil a Guy de 
Couey, seigneur de CbalcaU\'ieux ; elle Jui l-erivail qu'elle 
s'en dcmclerait bien et qu'cllc sc souveoait de la devise cl'un 
de scs grands' pcres qui' pour signifier qu'il eviterait faci­
lcmeot Jes picgcs de ses cooemis, avail pris pour devise ces 
1nots : Encore est vit:e lll so11ris. ( Guicheoon , H. de Savoie , 
p. 601.) 

En 11i86, par sni.tc des rivalites survenues entrc Jes favoris 
du clue de Savoie, Louis, marquis de Saluccs, soulint une 
gucrrc contrc cc due. Guichcnoo et Paradin disco! que le 
due de Savoie entra avec une arn1ce dans ce marquisat, qu'il 
pril les chalcau.x de Carmagnolc et de Saluccs, cl fi t prisoo­
oicr le seigneur de Sassenage qui clait vcnu au secours du 
n1arquis; cclui·ci se refugia en France et implora la mediation 
de Charles VIII. Cc roi, nomme arbi trc par lcs dcux parties, 
rcnvoya Jc jugcnicol de cctte affaire a son conscil. Choricr, 
his!orien du Dauphine, dit que le due de Savoie fut oblige 
de lever le siege de Saluccs, cl il bla1ue Guichenon et Pa­
radin d'a1•oir altcrc la vcrilc clans le recit precedent. Le 
marquis de Saluces, cl Guichenon en convient, implora le 
sccours du roi de France com1nc son vassal, et ce fut commc 
seigneur suzerain que 11: roi de J,?rancc iolervipt dans cello 
alTa irc' a I' occasion de lafJuclle lcs prclcolioos de la }'ranee 
Sur t-C IU3l'CJUiSal furClll (:llODCCCS d'uoc l\lauicrc plus CllCl'­

~iquc et plus dircclc que dans lcs lemps anlcrieurs. 
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§ III. - 1~7. - _.,fsscmbUe de.~ titats d.c Sai·oic. - Sentence 
arbitrate rendue entre Its paroisses er Arbigny et rf Cchisy. 

J'ai trouve dans lcs archives de Lagnieu une copie tres­
alterce des doleances des etats tcnus a Chaml~ry ii la fin de 
l'clC de 1487. Le due de Savoie conscntit a faire droit a ccs 
cha.pitres faiz et ttdvisez par les estalz de Sai'Oye, par une 
ordonnance datee de Carignan , Jc 7 scptcn1bre 1~87. Jc nc 
copie pas cellc piticc donl un grand uombre de 1nots soal 
illisibles ; j'en donne scnlen1ent un extra it. 

1° Dl's jugl\S, cl mc1nc ccux du conseil du prince, par 
suite de faveurs ou autrcs motifs, rcvoquaienl des sentences 
qu'ils avaient rcndues; lcs etats dcmandcircnt quc les frais 
fails par la partie qui avail gagne la prcmicre sentence et 
avail cle condamnec par la secondc, lni fussent rend us, cl 
que Si le juge ctail COupablc, il fut puoi. 

2° l..1',s otliciers superieurs du conseil du prince prcnaicnt 
connaissancc des causes altribuces au,~ juges ordinaircs; les 
lrois etats dcmandcrenl quc tonics Jes causes fusscntd'abord 
instruitcs cl jugt\es par lcs jugcs ordinaires, it pcine de 25 
n1arcs d'argenl pour amcnde. Le prince y conscnlil, ma is 
avec des restrii:tions. 

5° lls demandcrenl quc lous les officiers du prince fusscnt 
obliges, en entrant en charge, de jurer d'observcr Jes li­
bertes , franchises et bonnes COUlUJil(.,'S du lieu OU ils elaienl 
places. Le prince accorda la demandc. 

6° lls dcn1andcrent que les juges fussent obliges, apres 
avoir pris l'avis du Chatelain et cles syndics du lieu de leur 
residence, de diminuer le nombrc des sergcns. Le prince 
accorda. 

8° Ils dcn1andcrcntque Jes colleetcurs des subsides fusscn( 
obliges de prcndrc lcs monnaics d'or et cl'argcnt pour Jcur 
valeur couranle, cl que ceux qui voudraicnl avoir des 
quittances de !cur quote-part les eussent graluitement. Le 
prince accorda . 
. to• l ls sc plai~irenl de cc que des propr!etair4!6 de bes­
hau.~ les envoymenl au paturage sans gard1en, cl den1an­
dcreut que ceux qui pourraicnt les prendre au pAturage sur 
I curs foods fusscnl autoriscs it lcs saisir, a les amener a 
l'officicr de justice 'JUi serail oblige de les garder jusqu'a cc 
qu'il cut fail oblenir Ull dCdommag<~mcnt. Le prince ac­
corda, sauf son droit a <;ause de l'olicnse. 
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Daos Jc It•, lcs lrois etals se plaignaicnt des arrestations 
arbitraircs ordouoees et failes par lcs ch;\lelaios et mislraux. 
Le prince prornit qu'ou sc conforincrail aux statuls. 

13° lls dc111andcr1·nt Ja confirn1alion gralnite de leurs 
franchisr.s. Le prince l'accorda pour lcs frauchises autrefois 
coolirn1ecs. 

11i.0 _IJ_s ~c plaign_irent du grand luxe dans les h~lbillemcns. , 
cc qur fa1sa1t sortrr ile l'argcnt du pays. Le prrn.cc pro1n1t 
de faire obscr,•er les slatuls. 

t 7. lls se plaignireut des cxtorsim1s faites par lea ••.•... et 
leurs clercs tou.chant l'exaction des paines, ainsi que des 
protcst;llions el inser tions 11ue lcs con11nissaircsaux cxtentes 
(aisaicnt COnlre Ja YOIOnte des parties j iJS Supp\iercol Jc due 
de faire preodre des ioforrnations el de faire punir les cou­
pables. Le due pron1it de faire oh.scrYer lcs staluts. 

Daus les articll'..s 18 et 19 , le prince accorda que, lorsque 
ses sujets auraient des subsides a payer , on compterait les 
feux cornmc ancienoemeot , et quc le riche aiderait le 
pauvr e. 

21° lls dernandcrent que nulz qtti voudra user dars dt 
cle1·11ie ne de1:1"a co111mercer da1·t 111ecanique. Le prince promit 
de faire obscrYer le droit canon sur celte den1ande. 

23° lls clen1anderent que lcs biens que Jes ecclesiastiques 
ont et acquerroot , aiosi que ceux qui scraient achetes par 
des etraogers, soient tenus de contr ihuer aux tailles, sub­
sides et charges co1n1nc lcs autres. Accorde. 

Le rcsle ctait presque elf ace. 
On YOil que clans ces plaintcs, cnoncees avcc asscz de 

liberlc, ii n'y avail aucune demande relaliYe a la forme du 
gouyernernent ni a la religion; elles ctaicnt restrcintes aux 
in1positions et aux vexations des gcos de loi . 

. Les habitans de Ja paroisse d'Uchisy dans le J\f.:\connais' , 
et ceux de la paroissc d'Arbigny, situee dans la Bresse, 
avaient cu des contestations qui avaient commence avant 
J'au 1300. Elles furent tern1inees le 21 mars 1487, par unc 
sentence arbitrale qui decida que les quatre pieces de bois 
en lilige, situces a !'orient de la SaOnc , apparlenaient aux 
hahitaus d 'Arbigny, mais que ccux d'Uchisy y auraicnt 
uu droit de palurage. Celte sentence fut rendue par deux 
docteurs en droit , deux liceocies Cs-lois, eu presence de 
plusieurs seigneurs voisins. Ccs arbitres rendircnt cette 
sentence devant les saints evangiles, apres avoir fail le signe 
de la croix. Les habitaos des deux paroisses , presens , re-
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mercierent les arbilres, approuvcrwt celte sentence et se 
soun1irenl, dans le cas oil ils y contreviendraient, aux cours 
de justice du roi de France , du bailli de Macon et a toutcs 
justices ccclcsiastiques et seculicrcs, tanl dans le royaume 
que dans J'empire, Cl con~cntirenl a Cllre punis lanl par les 
censures ecclcsiastiqucs quc par la saisic de lcurs biens. 

( Une copie fautive de ccue sentence exislc dans lcs ar­
chives de la prefecture a Bourg. ) 

§ IV. - 1488. - Mort d'u due de Bourbon; Pierre II, son 
frt!rc, l·ui succede. - /'roces {ait ci Lagnieu ci un sorcier. 

J(•.an II , due de Bourbon, seigneur de la Dom bes, rnourut 
a ~foulins le 1c• avril 1488. Guicbenon, dans son HislOire 
de Dmnbes, a rail la description d'une medaillc de cuivre, 
sur Jaquelle cc prince etait represente dehout, ayant au col 
l'ordre de Saint-~lichel, une epee nue et levee dans la rnain 
droite, son ccu scmc de Franre , et autour cctte devise : 
Deus 11cster re{ugi·urn virtus in tribuwtionibu.s. iu re,•crs 
etait l'ecusson de Bourbon avec Ja cotice et quatre grenades 
allumees, l'une en chef, l'autre en pointe, et Jes aulres de 
cheque cote. Cheque grenade a cote d'unc flcur de Jys, et 
autour: Johanries dux Borbonii et ,//vernire, Trivulci dominus. 
Guichenon croil qu'clle fut frappee en 11•77, Jorsquc ce 
prince accorda des privileges allX officiers de Ja n1onnaic 
de Trevoux. 

Pierre II , frere du due de Bourbon , Jui succeda. Cc 
prince avail cpouse Anne de France, lillc de Louis XI , 
connue dans l'Ifistoire de France sous le non1 de madarne 
de Beaujcu. Pierre de Bourbon avait d'abord ele apanage 
par son frere, du comle de Clcr111onl el de la baronie de 
Bcaujcu , avcc t ,OOO Jivrcs de renle. II en avail re<;u , en 
14.82, Ja Domhes en augmentation d'apanage, mais a trois 
conditions: Ja prcmicre, qu'ellc fcrail rctour a defaut d'en­
fans 1nalcs ; la dcuxieme, qu'il nc pourrail l'alieuer; Ja 
troisic111c, 11u'il ne la prendrait en fief de personnc, si ce 
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o'esl de la mc1ne maoicrc qu'il l'avait fait autrcfois. La 
puissance d' Anne de Beaujcu dut clre utile a scs sujels de 
la Dom bes, et dut les preserver dl's vexations et des cnlre­
priscs des officicrs de justice du due de Savoie, du comic 
de Bresse, on de lcurs vassaux. 

Le co1utc de Bresse sc plaignit au due de Savoie de lrois 
griefs : t 0 on oc Jui payait pas une pension de 6,000 florins 
qui Jui avail ete promise; 2° on o'augmentait pas son apa­
nagc, quoiqu.'on lui cut promis cette augmentation ; 3° Jes 
gens des comptcs de Savoie avaienl dcchargequelques com­
muoautcs de Bresse des subsides et fouagcs que le comic 
de Bresse !cur avait io1poscs. 

Le due de Savoie, pour c1opecher que le mccootcutcment 
de son oocle oe le portdt a quclque cotreprisc cootr e Jui 
et a sc ser1·ir pour cela soi! du trcdil qu'il avail a la cour 
de France, soil du pouvoir qu'il avait comme gouverneur 
du Dauphinc, Iui covoya uoe declaration datee de Savillao, 
le 14- mai 1488, con tenant Ics promesscs suivaotes : l e due 
de Savoie commence par declarer qu'il ,;era boo seigneur 
et nevcu de son trils-chcr oncle et feal comic de Ba11ge et 
seigneur de Bresse, qu'oublianl tons leurs anciens difrerens, 
ii lui prou1cttait de le dcfondre contrc tons, cxcepte conlre 
Jc roi de France cl l'tf. cl l\tm• de Beaujeu; il lui promit que 
sa pension de G,000 norios lui scrait cxactement payee; que 
si par son moyen ii veoait en accrollrc et augmenter de 
quclqucs seigneuries, ii se reconnaftrait envers lui de quelque 
lxmne pit!ce de terre pour sa 1·ecompeit$e, ii oublierail tous 
Jes sujets de plaiote qu'il pouvail avoir contre scs serviteurs, 
cl ii suspeodrail sa decision au sujet des subsides et 
fouagcs jusqu'a son arrivec, o'eoteodaot point prejudicier 
a !curs droils reciproques. ( Guicheooo, Histcire de Bresse, 
p. 95.) 

II o'a point ete parlc de cctle declaration dans l'Bistoire 
de Savoie. 
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Extl"ait d'une procedul"e crimineUe, faite clans le 1110'is de 
fevrier 1488, da1111 la chdtellenie de ·Sa·i11l-Sorlin, conlre 
Claude Crobon, accuse de sorceUerie. 

Ce proces fut fait a la requclc de frere l\foncl l\Icysson­
nier de l'ordre des Freres mincurs , profcsseur de tbcologie 
et iuquisileur des heresies. Treize tcmoins furenl successi­
vcment enlendus le 7 janvier 1488. De ces treizc temoi11s , 
six etaienl habilaos de Lagnieu , lrois femn1es, dcux vcuvcs 
et deux prclres. Le 10 janvier, le frcre n1ineur fil unc pre­
miere exhortation de cbarit.C a l'accuse; elle fut repetee le 
1 "' fevrier; Jes 5 el 6, il fil subir a l'accusc deux intetro­
gatoires ; le 20 fevricr, Groboo fil dcux aveu.x dans deux 
seances suecessives. Ces inlerrogaloires et confessions furent 
fails en presence du syndic ou du chAlelain de Lagnicu et 
de lrois temoins. 

Les ternoios declarercot qu'ils sa,•aient que lcdit Grobou 
etail soupc;onnc d'hcresie; que la veuve d'A. V. avail au bras 
un mal (spititer) qu'on soup.,onnail ctre la suite d'un mall~ 
flee de Grobon ; qu'il s'etait fail donncr par cette vcuve a 
boire et un habit; qu'il Jui avail fail la promesse de la 
guerir, 1nais qu' il n'avail pas rcussi; qu'on disait qu'il avail 
aussi ensorcele J. F. Un temoin dil quc G. l\f. lui avail dit 
avoir donnea Grobon 16 a 20 blancs pour ctre dcscnsorcele. 
Un des deull pr<ltrcs dit qne Grobon a\•ail assiste a la syna­
gogue des Juifs vingtannees avant cc proces <'l qu'il en avail 
oblenu l'absolulion; qu' il avail rt•fiU 16 blancs d'un hommc 
qu'il avail cnsorcelc et desensorcelc. Qu'il avait demand!! 
un p-01 d'hnilc a une femme qni le lni rcfusa; qu'il la me­
na\:a en Jui disant: 1e le paierai bien. Elle tornba n1alade ; 
son ma.ri alla inutilcmcnl en pclerinage a N.-D. de Nie,·ros 
et a Saint.Claude, son mal cmpira. Son frere alla cherchcr 
un chapelain pour lui faire donner Jes dernicrs sacremcns; 
Grobon le reuconlra et Jui dil : Jc sais oil tu vas, mais ta 
sreur n'eo relevera pas; et clle mourut dans la jouruee. II 
dil que 1\1. L. ayanl refuse quelque chose a Grobon, celui~i 
le reudit fou, au point qu'il battait sa femn1e et la voulait 
tuer; ii nc fut gucri qn'en offrant a boire audit Groboo. 
Qu'on l'accusa.it aussi d'a\Icr la ouit, nu, avcc sa Camille, 
sous lcs fourcbes patibulaires (funisterw); eolio, que depuis 
vingl ans eel hommc clait diffame a Lagnien et pays cir­
convoisins comme herelique. 

Une fe.mmc, autre temoin, rapforle que rencontraut un 
jour Groboo, ii lui dil que mallre ean de Perougcs n'aurail 
pas du recevoir d'elle de I' argent, puisqu'il n'avait pu la 
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guerirde la maladic donlelle souffrail; ma is qu'il la gucrirait, 
si elle voulait lui donner un mu id de Yin. Un autre lemoin dil 
que Grobon s'etait foil donuer 8 gros par une femme qu'il 
avail dcscnsorcdcc. II affirn1a qu'il cta it hcrctiquc et qu'il 
avail cu un livre de nccromaucic quc sa fcu1rnc lui avail 
brlile. Un autre dil quc la ,·oix publiquc accusail Grobon 
d'hercsie, cl qu'ayaut dr.mandc a un de s<1S voisins de vcnir 
btlchcr chez lui, celui-ci refusa; Grobon lui dit: Ne le 
clwllies, j e le fera i 111al coritent : et eel horn me 1uourul le 
lcndemain. Un aulre ten1oin, prelre, dit avoir entendu ra­
conter, ii y avail trois ans, qu'il avail desensorcele une femme, 
moycnnant une a nee de vin et un hichel de froment que son 
n1ari lui avail <1011116, et que Grohon avail dil, a lui ten1oin, 
qu'il s'etait ar.cusc d'htircsie, ma is qu'il en avail obtenu 
!'absolution. ta deposition d'uu autre tcmoin fail connailrc 
que Grobon allait dans Jes hautcs monta~nes cherchcr des 
herbcs dont ii fabriquail des poudres qu ii faisait prendre a 
ses u1aladcs. Une veuve di! quc Grobou s'et.ait fail donncr 
par cllc 25 blanCS pour clre desensorccJce, qu'il DC )e put, 
cl qu'elle alla :i t yon ou on la gucrit avec de l'cau benitc. Un 
aulrc dit qu'il avail gucri un bmuf. 

J'ai traduil par descnso1·cclcr et Jes mots analogues, Jes 
1nols seyt11ri&, sr;yt1tragio, seyturare, deseytu.ragio, deseyturare 
e1nploy()S clans ccs inll'rrogatoirrs. 

Daus la prcmicre exhortation de charile, le fr~re ~Jeys­
sonnicr fit sortir Grobou de son cachot, ex loca tc11ebrosa, 
et Jui fit Oter ses fors, et ab omni vit1cu.lo ca·rceris solutus, et 
ii l'iutcrrogca. t'accuse dit avoir ete bapt ise a St-Etienne­
du-Dois prcs de Trcfforl. II dit n'avoir point d'associe; ii 
recita le Pater, I' Ave f}faria et le Sy1nbolc en omettnnt quel­
ques niots; ii dit n'avoir jamais ete a la synagogue pour y 
aoathcmatiser la sainte Vierge. II nia Jes autrcs Chl•fs d'ac­
cusation. Celle exhortation fut faite en presence du cure de 
Lagnicu et de deul>'. notaircs. 

Dans le prcambule du deuxieme interrogatoire, le frcre 
~Ieyssonnicr Jui dil que s'il voulait avouer la verite, ii serait 
traile avec indulgence : si veritatein confiteri volet, til>i mise­
ricorditer indulgetiir. Alors Grohon avoua que sept a huit 
ans auparavaot, a l'hcure de midi, uu demon appele Chori, 
lui avail apparu deux fois dans un tombcau, qu' il etait vctu 
d'uue grandc robe noire, et qu'il lui avail promis, moyen­
naul 5 so ls, de faire cc qu'il lui commandcrait; ii dil s'clre 
conrcsse de eel actc de necromancie et en avoir rc<;u l'abso­
lution. Celtc exhortation de charite fut foite en presence de 
deux bourgeois de Villehois et d'un frcre miueur. Dans uue 
deuxic1nc cl dans unp troisicmc exhortation, Grobon per­
sista dans sa pr<iccdenlc dei;larat,iou. 
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Dans un troisierne. iotcrrogatoirc, l'accosc paratt avoir 
ehi prcsse plus vivcinenl de declarer la verile' du111 est ui 
vi<1 gn1cia, pcndanlqu'on peul lui pardonncr. Alors, dclivre 
de ses fers, et n'ayant dcvant les ycox aucun instrument de 
torture , ii avoua avoir assiste a unc synagogue d'hcrcliqu<'s, 
vingt ans avant son arrcstation, prcs d'un aulnc ( hor111111io­
ru11•) , entre Proulicu et Lagoicu, parcc qu'il voulait se 
vengcr d'uo cnnmui deiueurant a TrelTort, contre lcquel il 
avait plaide a Bourg et a Chambery; que la ii avail ,.u un 
diablc iuferoal sous la formc d'uu bon101e uoir, qui lui dit: 
1'u es desco11forte, que vas tu faysont; a <{\Joi loi Grobon rC­
pondil: Jc su.ys desc()nf<>rle pour ce que Jay ·ung parant que 
me ile1nacnde darge11t que 111011 ptre h.1y debvoit, Qll quel j'ay 
repondu que jcimais de 1no1111ere jc nay lle11 sy n01n man cm7Js. 
Le dcn1on lui pro111it de le vcnger d4~ SOD e0De111i, s'il vou­
lait lui pro111eltre 5 sols. II alla a TrclTort et s'arrangca avcc 
soD enne111i. II ajoula qu'unc autre fois ii avail eh\ de soa 
ple.iu gre vers eel aulnc, cl qn'il y vit le d<iruon Cbori, cl 
qu'a son instigation ii renia le Dieu tout-puissant, In sainte 
' ' icrgc, son baplcme et toul<'s lcs choses di,'incs; qu'il fit 
une croix en lcrre, la foula aux pieds, cracha dcssus, et il 
Jui paya un lribul annuel de 5 sols. II a Ila it a cctte synagogue 
Jes Jcudi, n1ardi, et quclqucfois le mcrcrcdi; ii y etait alle 
pr<:s de quarante fois. ll y avail porte le c;orps saint du Christ 
qni Jui a1•ait cte administr{i par un prNrc, cl ii !'avail fou)(\ 
aux picds, a.insi que Cbori cl scs antrcs cou1plices. 

II parle daus sa deposition d'nn fen de coulcur 1•ertc; ii y 
avail rlans cctte synagogue uu cliable vctu de rouge qui lcs 
pr~chait cl qui lcur disait qu'il les ferait tous riches et 
puissaus s'ils voulaieot lui obcir; ii avoua les norns de trois 
fenuncs et deux ho1111nes de villages dilTercns, qui {:laicnt 
con1me lui presens a ces reunions. Dnns les denx dcrnicrcs 
confessions, l'accuse, toujours en presence clc deux lcn1oius 
et du ootaire, confinua la verite de scs dcrnicrcs deposi­
tions. II v a dans l'avant-derniere Jes mots suivans: Inte1·­
rogatus sit.per penis prirls .~ihi imp<>sitis confcssattt.s. Cc qui 
fcrail presumer qu'on Jui avail impose unc penitence, et 
qu'il fut ensoite n1is en lihcrte. 

J'ai 01Dis la traduction de quclqucs passages contenant 
des roots iointelligibles ou effaces. On ne put voir clans 
cello alTaire qu'un fripon, le diable Chori, vO!u taul6l dH 
noir, lant6t de rouge, et des tetcs faibles cl cup ides, tcll!'s 
que Grobon, dupes d'un cote et cherchant a cscroquer 
quclqucs petites som111es de l'autrc. Des scenes analogues sc 
rcnouvcllent de nos jours et son! jugccs par Jes tribunaux 
de police corrcclionncllc. 
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§ v. - 1/i.89 ii 1/i.90. 

Le due de Savoie rcsolut de faire un voyage a la cour de 
France. II partil de Turin au conuncnccmcnt de l'ann1•c 
1489 a,·ec une suite de liOO gcntilsbommes el de 1,100 che­
vaux; ii fut rcr,u a Lyon, en l'cglise cathedrale, en qualite 
de chanoine d'honncur, comn1c con1tc de Yillars. De la ii 
alla a Tours, oil le roi de France le rc<;ut avec de gi-ands 
honneurs; ii y demcura jusqu'au mois de juillet. Le dilTC­
rend de l'homrnage du ruarquisal de Saluces fut agitt'.l clans 
des conferences cntrc Jes mcmbres des conseils des deux 
princes; le roi ue cecta pas, cl Jes villcs de Saluces cl de 
Carmagnolc restercut en d(lp(ll cnlrc ks mains de ceux 
au."{quels on lcs avail coulil-cs. Le due de Savoie passa a 
Jlourg en revcnant dans scs ctals, et ii ctail de rctour a Turin 
au mois d'octobre. 

J 'ai trouve clans Jes archives de Lagnieu unc copie de 
deu'.'t pieces, dont la pre1nicrc r<1ppcllc Jes deliberations des 
lrois etats de sa,,oic et lcs concessions de Icurs dcmandes, 
faites par le due le 7 septembre 1487; la sccoude est un edit 
de cc prince, rcndu a Chan1bcry le 4 aout 1489, rclatif a un 
subside de 6 florins par chaquc noble ou ecclesiastique des 
ctats du Val d'Aostc cl autres provinces de ses etats. 

Philippe, comic de Baugc, seigneur de Bresse, viol du 
Dauphine a Bourg au commencement de 1489, et le 27 re­
''rier ii accorda a ccttc villc quatro foircs franchcs par an, 
savoir : le 3 fcvricr, 6 rnai , 1/i. scplcrubrc et 6 dccl'1nbrc. II 
rctourna cnsu itc en France. Ccs quatrc foircs sc sont tcnucs 
jusqu'au comrncncemcnt de cc sicclc. 

11 y cut en 1489, A Chalon-sur-Sac)nc, unc maladie pes­
tilcntielle qui dura six a sept ans. 

En 1/i.89, le bit\ sc vend it dans la Domhcs 62 sols tournois 
I'ancc, le seigle 1•8 sots, l'avoinc 33 sols. 36 livres, monnaie 
de Savoie, valaient 32 livrcs 8 sols tournois; le florin de 
Savoie valait 15 sols; le gros, 1 sol 3 denil'rs ; le florin du 
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roi , 10 sols tournois; 100 ceus d'or valaient 175 livre 
( Ms. de ~.I. Aubrcl, p. 391. ) 

Le due de Savoie ne pul se retablir de la maladie dout ii 
avail ete atteint a Ja fin d'octobrc 11•89, et i1 mourut a Pi­
gnerol le 13 mars 1490. Guir.henon s'esl contredi daus sa 
discussion (page 580) relative 3 la dale de ceue morl qu'il 
n 'aurail pas dti placer a l'annee f 489. 

CllAPITRE 1\1. 
CllAJILES ( lli.'l'-.u!E ) , Dt;C DE SA \'01£. 

ARTICl.E UNIQl!Jl. - 149() A 1/•96. 

§ 1er. - 1490 el tlt92. 

Cc jeunc prince etait 116 le 24 juin 1488; ii y cul de 
grandes contestalions pour sa tulelle et pour la regencc de 
l'iilat. Les grands oncles du jeunc due voulaient enlevcr 
ces deux prerogatives a Blanche de ! lonl-Ferral, sa mere. 
D'aulres seignf.'urs eleva.ient des pretentious analogues. II y 
eut a Turin une grande sedition oil plusieurs pcrsonnes 
furenl tuees. La regence demeura a Blanche de l\[ont-Ferrat ; 
les titres de lieutenant-general de la Savoie et de Piemont 
furcut dounes a J'archev~e d' Auch et au comte de Bresse. 
Un conseil d'etat fut fon ue et enlra en fonclions le 26 jaillet 
1490. Parmi les membres de cc conseil claient H. de la 
Palu , comic de Varax ; G. de la Baume , seigneur de la 
Roche; Jean Cloppct, president de Bresse; A. delleaurclour; 
J. de Bussy, seigneur d'Hcyria; Guy, seigneur de ChAtl'.au­
vieux, et Claude , seigneur de Gorrcvod. Ainsi, sur onze 
membres de cc conseil., sept farenl du dcpartement , cc qui 
devait, en cc temps-la, lui Otre tres-avantageux, et prouvc la 

5 
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part active que ses hahilans avaient prise pour conserrcr la 
regence a la mere du jeune dm:.. 
Fran~ois de Savoie, archevllque d'Aucb et evllque de Gc­

neve, mourut au 1nois de roars tt.91. La regente nomma a 
l'ev~he de Geneve Antoine de Champion, et douna la Iieu­
lenancc geoerale de l'elat a Philippe, comle de Br~e. 

Le comic de la Chan1bre, qui quelqucs annees auparavant 
avail cte r em is en liberlc et avail recouvre ses biens, se 
reunit a quelques seigneurs pour s'emparer de la regence; 
ils assemhlerent des troupes, s'emparerenl de ChambCry. 
'Cl voulurcut profiler des divisions survcnues au sujct de 
l'e,·i!chc de Geneve, pour augn1enler le trouble dons la 
Savoie. Besson , page 57, et Le,Tier, lotne It , page 65 • 
vont me servir de guides. 

L'evi!que de Gencve Ctait mort a Turin; Philippe, comte 
clc Bresse, qui ·etail alors dans ccUe ' ·ille, dc~cba sur-lc­
champ a Gencve le chevalier Thlyard, qui avail clC a Ja cour 
du due Charles, pour y porter la nouvelle de la n1ort de 
l'evcque cl rccon1n1andcr au chapilre Antoine de Champion 
pour le faire notnmcr a cet cvcchc; n1ais le chapilrc' pousse 
par la ea.bale du comte de la Chanibre , clut Charles de 
S1!yssel, son parent; Philippe,. de son ctilc, ncgocia aupres 
d'lnnocenl VIII, alors pa pc, cl en obtint la no1ni11alion de 
Champion a eel cv«:chc. Charles de Scysscl ayant appris cela, 
invita scs partisans a soutcuir sa no1ninalio11 par la force 
des armes; Philippe accourut de son cille avec une petite 
arml-c, et ii alta1Jua et defit le comte de la Chambre a Chancy 
pres de Gencve. Charles de Seysscl fut contraint de ceder a 
la force et s'cnfuit. Le comic de Bresse eulra cnsuile en 
trion1phe daus Geneve et mi! Cha111pion en possession de 
sou evtlche. Besson dit : u Tant de troubles et de desordrcs 
dans l'Eglise de Genilve claient sansdoule Jes avant-rourcurs 
de l'abuminalion de la dcsolalcion c1ui clevail Ieur succcdcr. • 

Le conilc de :Bresse rclourna ensuile en Savoie, assiegea 
et prit le clu\t('au d'Aix. Le comic de Ja Chmnbre , decourage 
1iar Laut do mauvais succi~s , abandonna le rh:Hcau de la 
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Chambre et scs autres places; ii sc retira en France. Philippe 
fit raser tous ses cb:ltea1Lx. Le conseil de Turin lui fi t son 
procl'S comme criminel de reze - majcsle et confisqua ses 
bicns; ma is le roi de. France, dont le comte de Ja Chambre 
avail implore la protection, iulerceda pour lui auprcs de 
la regente et en obtiut la revocation des sentences portecs 
contre lui. 

J'ai inscrit ccs fails dans ccltc histoire, parcc qu' unc 
partie du deparlcment de l'Ain dependait du diocese de 
Geneve, parcc qu'nne partie des soldats du comte de Bresse 
devaient t'!tre Brcssans, et que le sucees de c<.-tte gucrre 
civile et de celle dcrnierc expedition coulrc le romtc de la 
Chambrc devait e trc d'un grand in ter<lt pour tout le dcpar-
temeut, 

, 

En 1491, Humbert de Lu}'Ticux fut fail prisonnicr, dans 
unc guerre qui se faisail alors dans le comle de Bourgogue, 
par le capilaine l\larcslin qui etait subordonne au scnechal 
de Toulouse. La rani;on d'Humberl fut de 9,500 ecus. II 
avail epouse Catherine de Bourgognc , lille uaturellc de 
Charles-le-Ten1erairc; elle avail apporle cinq scigncuries en 
dot a son mari. 

La duchcssc de Savoie fit assembler lcs clals a Annecy, 
le 15juillet1491. La villc de Bourg y cnvoya a scs frais un 
des syndics et un aulrc notable avec un scrvileur. On avail 
en mcme temps cnvoye quatre hommes dans le pays de 
Vau1l , a Fribourg eta Gencve, pour engager des Allemauds 
a faire le service pour la dcfensc de la villc. Us achetcrcnt 
a Gencve de Ja poudre el d('s coulevrincs pour arn1er ces 
Allemands; on en engagea cinquantc; v ingt-<:inq rcslerent 
a IJourg, trcize furenl envoycs a Marboz, et douzc a Saint­
Trivier-<ie-Courtes. Lcur soldc etail de 8 florins par n1ois ; 
Jeur capilaiue eut une solde double; le_ bombardier et son 
do1nestique eurcnt 16 florins par mois. Ccs cinquante hon1mcs 
furcnt engages probablement par ordre du prince. On fit 
beaucoup de reparations aux tours et aux fortifications de 
Ja villc. 



' ' 

68 RliCIIERCIJES lllSTORIQUJi.S 

Le i. janvier 1t.92, Philippe de Savoie, comte deBauge, 
1'endit a dan1e Claudine lloline, veuve du comic· d'Anlre~ 
mont, femme d'Antoine de la l'alu , sept clangs, appeles 
·Cbevrow:, la Corbinc, Ja Lugoia, la l\uas, la Pierre, 
l'Eclair et des :atargues, moycnnant 1,600 ccus d'or au coin 
du roi de France, c11g11i sercnissimi Fra1icor11rn reg is, si-ve 
·sole. II est dit daus eel acte, et pour la garantie de la jouis­
sancc de ces clangs, que le prince avail promis a ladite dame 
Claudine de lui donncr d<i boos garans, riches, solvables, 
soil dans le pays d<i Savoi<i, ·Soil ·dans cclui de Bresse; et 
.;1ltendu qu'il n'avait pu aecomplir ceUe promcsse ctjusqu'a 
ce qu'il ail pu l'accomplir, ii a donne a Jadite dame les 
choscs et joyaux ci-dtissous designes: 1 • certaincs oraisons, 
·appelces con11nunement Pater-11ostres ( c'etait un chapelct), 
co·ntcnant trente bontons en or avec une croi" d'or pcnduc 
au houl; ii y avail dans cette croix slx diad~111es{diadem.ates) 
cl un gros dian1aut, dil a pointe de diamant, snr unc Ocur 
d'or et avec uni• perle pendantc; 2° unc Janterne (tucerna111) 
en or, dans Jaquelle etaient vingt-trois pcrlcs et un rubis. 
Ccs (Hangs de,•aicnl provcnir des ancieus biens patrirnoninux 
des sires deJJauge. L'aclc nc dil pas ponrquoi la damel\oline 
exigca du prince des garanties pour la jouissanc1i de ce qu'il 
Jui avail vcndu. On verra plus loin le motif de celle vente. 
( Exlrail des Ar·chi·ves de let prefecl-urc. ) 

La r11~n1e annee, cc prince v·endit a un sieur Grillict le 
droit de leyde et d~ coponage qu'il percevait a la GreneUe 
de Bourg. II se rcserva Ja fa cul le pcrpetuelle du rachat de 
ces droils. 

§ II. -11.93, 1491' cl 1495. - Coocordat en/re l'abbe d'A11i,­
bro11ay a·vec ses 1·eli9ieux. - Les seigneurs du depa,·tcmen$ 
SC metteut presque lQU·S ci la so/de de Charles r l l l. 

Etienne de i\iorel, auquel Guichenon donne le rang de 
lrcnticn1e abhe d'A1uhronay, reunil a cc tit.re ceux de cha­
noiuc et corntc de J.rou, d'abbe de Saint· Pierre de Berne, et 
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d'cveque et prince de A1auriennc. II renouvcla avec Jes re-· 
ligieu'X de l'abbaye d'Arnbronay le concordat que Pierre de 
l\fugoct avail fail a,•cc eux en t 3t.1. ?fl. Renaud, auteur de 
l'histoire manuscrite de celte abbayc, y a insere la traduc­
tion pr1:sque culicre- de cette piece que j 'ai fail imprimer 
dans Jes Pieces jitstificalives de ce volun1e, page 18. 

Charles VIII avail fail de Ires-grands preparatifs pour 
tenter la conqn~te do royaume de Naples; ii cmmcna avl'c 
lui un grand. oon1bre de gentilshommes et de seigneurs du 
departemcnt de J'Ain ; ii sc mit en marchc au n1ois d'aoilt 
1t.9t., et arriva a Turin au mois de septembre de la memc 
an nee. Entre autres cadeaux que le due de Savoie, 6ge de 
cinq ans, fit au roi, fut un chcval rcnomme, clevli dans la 
Bresse, que C-Omines appelle le meilleur chcval du monde, 
et sur lcquel Charles VIII combau.il vaillamment a la bataille 
de Fornoue. 

Alanquant de renscignemens directs sur cette annee" je 
vais rassembler quelques fa its qui y out un rapport indirect. 
Philippe de Savoie, corntc de Bresse, accompagna cc roi, 
l'aida a retablir Pierre de J\lcdicis dans Ja souverainete de 
Florence, et alla en ambassadc aupres d·u papc pour en 
obtenir le libre passage de son armee. Le roi, salisfait de 
ses services, lui donna plusieurs seigncuries dans le royaume 
de Naples. 

II est probable que le comte de Bresse avail vendu sept 
etangs a madame Claudine Roline et le droil de coponage 
de Bourg au sieur Grillict, alin de s'equiper pour cette expe­
dition. Le litre du n• 599 de l'inventaire des archives de· 
l\fontrcvel, fail en 1588, est ainsi coni;u: Lettre sur papier, 
dans Jaquelle Philibert ( au lieu de Philippe ) , comic de 
Bauge et de Bresse, dit qu'ayant rei;u de Jean et Claude de 
la Baume, ses cousins et chambellans, 216 Oorius !eves sur 
leurs sujets par don gratuit fail a cc prince, cetle donation 
ne tire point a consequence. 

Philibert de Chandee commandait une compagnie de 100 
lances au service de Charles VIII; ii se distingua a labataille 
<le Fornoue. 
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II y avail a Trevoux uu general de Ja monnaie, des garde• 
essayeurs, des contro-gardes et des mallres-monnayenrs. On 
leur Ill en 11.94 un grand proces , a cause de Jeors malversa­
lions. Guichenon, en ecrivant sur celle affaire , page 369 de 
&on Hist. 111&. de D<>mbes, ne veut pas no1nmer ces 1;oupables; 
ii dit seulen1cnl qu'on supprima la charge de garde-general 
de celte monnaie. Guicheuon, avec sa prudence ordinairc , 
n'a pas voulu dire des choses dcisavantageuses pour la me­
moirc des ancetres de families considerees et puissantcs de 
son tc1nps. 

Un seigneur de la maison de Fiesque el deu.'\'. cardinaux, 
proposerenL a Charles VIII , aprcs son retour de Naples , de 
le 111(\llre en possession de la ville de Genes oil ils avaicnt 
des intelligences: le roi envoya un seigneur savoisien avcc 
des troupes et une llollc pour aUaqucr cetlc villt•. Le comic 
de Bresse, avec unc petite aru1cc, vint camper devant 
Genes; ma is lcs Gcnois, ayant vaincu el fail prisonnicr son 
;1ssocie a cctle enlreprise , et Philippe ayant eu avis de celtc 
defaile cl d'une cutreprisc que lcs Gcnois devaieul faire 
cootrc Jui , se retira a propos, car les Gcnois vinrcnl aua­
quer son arriero-gardc, co111posee de Piemoutais cl de Gas­
eous, mais sans succcs. Le comic de Bresse put ramcncr 
1,800 ho111n1es avcc lcsqucls ii rejoignit a Aost le roi qui 
revcnait de la bataillc de Fornouc, 11 l'aida a sccourir No­
varre, et l 'accompagua jusqu'a Grcnohlc oil ii demcura, 
ctant gouverucur du Dauphinc. 

Louis Allc1nan , dcrnier seigneur de cc nom , mourul vcrs 
l'an 1495, ou un pcu apres. 11 clait seigneur d'Arhcnl , de 
l\Iornay, Coisclct cl la llfarchc dans le Haut-Bugey. II avail 
cle long-tc111ps au SCf\'iCC de Charles' due. de Ilourgognc. 
Aprl'S la 111orl do cc prince, ii sc saisit du chatcau de Jou.'\'. 
clans la Franchc-Co111tc. L'arn1ce du roi Louis XI l'y assiegca 
cl ii s<i rcndit par composition le 27 avril 11~so. II ctail 

. lieutcuant J'unc con1pagnic de geus d'armes a la soldc de 
Charles VJII , lorsqu'il alla co1u1ucrir le royaume de Naples. 
Cc) roi Jui avail conlic 2,000 hotnmcs pour allcr sccourir lcs 
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cbAleaux de Naples; mais ses soldals l'abandonnereot. Gui­
chenoo nc dit ricn de plus sur ce seigneur. 

§ III. - 1~96. - Nort du due de Savoie. - NoJu iur fad-­
ministration de la viUe de Bourg. 

Le due de Savoie passa l'hiver a Turin; on le conduisit 
au priutcmps a MontcaJlier, oil ii mourut d'une cbute, le 
16 avril 1496. Cette mort imprevue fit passer le duche de 
Savoie a Philippe, comte de Bauge et seigneur de Bresse. 

Je place ici qnelques notes sur !'administration et sur le 
prix de quelques rnarchandises a la fin de ce siecle. L' Ame­
riqne elait decouverte depuis qnalre annees, le commerce 
avec les lodes avail deja de l'iufiuence sur !'Europe, et Jes 
prix des marchandises, le taux des salaircs, ne durent pas 
larder a augmenter apres cctle cpoquc. 

Les recetles et les dcpenses de la ville de Bourg cxcedaient 
annuellcmenl 900 florins. 

Les habits OU robes de cerc1nonie des deux syndics cou­
laienl 40 Oorios. 

Le crieur ou trompetle de Ja ville de Bourg avail annucl­
lement 12 florins. 

Chacon des conseillers de vil\e, le gardien des ornemens 
et des reliqncs de l'eglise de N.-D., le pr~lre qui° disail la 
passion dcpui.s la f4!lc de l'lnveotion de la sainle Croix jus­
qu'a celle de son Exaltation, avaient uo gage annuel de 2 
florins et demi. 

Le bailli' qni elait en m4)me temps gouverneur de la Ville, 
avail un gage fixe de 10 florins, mais on lui faisait un cadeall 
annucl de 40 florins. 

Cclui qui sounait l'.dve Maria le matin et le soir, et qui 
.avail soin de l'borloge, avail 4 florins et demi. 

Les gages des couseillers etaient diminues de 3 sols par 
chaque absence non legitime aux seances du conseil-

L'enceinte de la ville ctait Oanquee de tours doot plusieurs, 
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sont nooun<ies dans ces comptcs; savoir: la Tour des Juifs 
pres de la porte Teyniere, une autre prcs de l'elang de Ja 
ville, une autr e pres de convent des Frcn~s mineurs. 

Douze fromages de Clon, pour faire nn cadeau, cotitcrent 
19 florins. 

La ''ille payait des torches pour les processions des mtcs 
de saint Antoine, de sain t Sebastien et de la veille de l 'As­
somption. Ccs torches pesaicnt environ 12 livres, a 5 gros 
Ja livre. 

J,a journcc d'un nianreuvrc 1Hail de 2 gros. 
Unc charrec de chaux cotilait 1 florin 2 gros; on la faisait 

a Jasscron. 
Le meilleur vin du Hevern1011t coiilail 3 florins l'ancc, 

con tenant t 37 litres. Or, Ja journee d'un cbarpenticr ou 
celle d'uu nia.,on, payee par la villi', etait de 3 gros; l'unee 
de boo viu cquivaJait done a douze journces de char1>cnticr. 
Une llnco de vin blanc pour cadeau, 3 florins. 

Le millier de tuiles, 12 florins; la livre de fer ouvrage, 
3 quarts de gros; le millicr de clous a lalle ' 7 gros; la fcuille 
de fcrblanc coutait 1 gros. 

Huit n1illc briques couterent 37 norins 10 gros; deux 
1nille tuiles coulcrenl 8 florins 8 gros. 

La journt.\e d'un homme couduisant son cheval attele a 
son to1nbcrcau , G gros. 

Journcc d'uu matlrc n1enuisicr e1nploy<i dans unc ft\lc, 
~ gros; cdlc de son ser1•itcur, 3 gros ct ·dmni. 

Journce d'un clavcur d't\tangs , 3 gros. 

J,a fcnunc du gouverncur accoucha d'un Ills; Jc conscil 
de la vii le Jui donna i. livrcs cl dc1nir. de dragccs , 2 livrcs 
de dragccs pcrlees, 1 lh·rc 13 onccs d'orangcs, 2 l ivres '10 
onces d'anis conlll , ccla c:olila !l florins ; plus, 6 livrcs 3 
quarts de sucre, ;\ 6 gros la livrc. On Jui Ill en oulrc cadcau, 
le 30 aoitl, de 21• auncs de maulillc de Jin pour son mcnagc. 

ff;,~· 
~.,· 

Google .i....1,. ..,.... ) ~ ,\,...\ ;... 



SUR LE DEl'ARTEllEN'f DE t 'AI;\' . 73 

CRAPITRB V. 
UGNE DE PIJll, 11'1'1'. II, Dt:C DE SAVOIE. 

,\l\'flCLE t:NIQlh!. - t lo96 E'f 1/o!J7. 

Fetes d(Jnnces pal" la vilte de Dour9 au dttc de Srn·oie. 

Philippe, co1nle de Dauge, tita.il duns son gouvcrnemcnl 
du Dauphine lorsqu'on lui annonc;a la 1nort du due de Sa­
voie, son neveu; ii parlil lout de suite pour allcr en Picnlont 
prendrc possession des clals dool le tnalhcur arrive a son 
petit-neveu !'avail fail herilier ; ii passa par Beiley, et un des 
syndics de Bourg, accompagne de deux notables, viol l'y 
complimenter. 

La duchesse de Savoie viol sejourncr a Bourg, du 8 au 
11. du mois d'aout de la mt!me annce; elle logea au chatcau 
dtl Challes, qui apparlenail alors a Jean de Loriol, gouvcr­
neor du fils aloe du due de Savoie. Les habilans de Bourg 
lui firent unc brillanlc reception, confor1nc aux usages de 
l'epoque. 

Le due avail precede la duchesse de Savoie, 1nais ii ne 
resla que deux jours a Challcs. II elait arrive le 5 aout, et 
on avail fail cta1ncr lcs cles de la ville pour les lui presenter. 

On ecrivil le co1npliment qui ful fail a la duchcsse , sur 
une feuille de parchc1nin, cl ii fut ornti aver. des vignettes 
en or applique. Quatre jeun(lS fillcs, placecs dans uue Lour 
supporlce par uu elephant conslruit en bois cl en toilc, et 
trainc par des horn mes, presentercnl ce con1plin1cnt a la 
ducbesse de Savoie. La ville lui fit present d'un manteau 
en taffetas rouge, horde de frange.s. II coula 22 Oorius ; 
savoir : le latTclas i. florins l'aune, et les franges I. gros 
l'aune. On construisit une jeune fille en hois et toile, et ellc 
versa au pcu11lc un ponson de vin blanc. 

• 
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On fit faire dcux cchafauds; sur l'un on rcpresenla le 
con1bat de l'archangc saint Michel conlre le dragon, et le 
martyre de saint Paul; sur l'aulre, la morl du roi Archil­
hanus, qui se tua avcc uoc antique rapiere achelee pour 
ccla, et cclle de Polyxcnc, dccapitee par Pyrrhus. Becube 
cl trois suivantes figurcrcnl dans i:elte histoire. On avail 
fail des villes, tours et ch:ltcaux en bois et en loile pcinte 
pour Jes decorations de ccs cchafauds. 

On avail fail vcnir de Lyon des mcnelriers et joueurs de 
trompelle; enfin des funambnles ou daoseurs de cordes, 
des tan1bourins de Varamboo, de Coligny, etc. 

J 'ai trouve dans Ies registres de l'hOtel-dc-ville de Bourg 
des fragrnens du comple dctaill<i de toules Jes dcpeoses que 
la ville de llourg fit alors pour f~ter ses souverains. 

Un apothicaire fournit des coulcurs pour pcindre des 
b~tes, des orncrncns de chcvaux , couvcrturcs d'clephans, 
tours, villcs cl chiltcau.x; ii fourni t aussi des feuilles d'or 
et des feuillcs d'ctaiu. On avail fail templu1n Medee; lcs 
temples, lours et chaleaux avaienl etc places sur Jes echa­
fauds; on avail fail des bufiles, deu.x hommes ou enfaus 
etaieul places daus le corps de chacun d'eux' cl les faisaielll 
rnarcher. 

On achela une demi - livre brisilli pour faire le sang 
pour ...... de saint Paul et des dragons. Un menuisicr avail 
fail une vis sa11s fin; on n'eo dil pas !'usage. On fit aussi des 
vaisscaux, donl l'un portait Jason .. On fit aussi un droma­
daire; ii dut, aiosi quc Jes buffies, accompngner l'elcphaul 
au moment de l'eotree de la duchesst>. 

On fit faire des chapeaux, des ailes d'anges, quatre cou­
rouocs pour des rois, quatre chapeaux pour le roi et quatrc 
tirans, des bar bes. 

On paya dCIL'i hornmes pour veillcr a la portc des Balles 
pendant dcux nuils, et ouvrir et fcrmer les portcs de la villc 
pour l'entrce et In sortie des gens du due. 

On acheta vingt Anees et demi de vin pour le service du 
due. et de toute sa suite. Les pr<lb:cs de la cathedralc avaicot 
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compose ces histoires , tant sacrees que profanes; leur tra­
vail et Jes 1>eincs (1u'ils s'elaicnt donnees pour les faire joucr 
furent estimes 96 florins, la villc leur pron1il une pension 
annuelle et perpcluelle d'un sol par florin ( le florin valant 
15 sols, ceUc pension equivalail a un interel de 6 pour 100 
de leur argent. ) 

Ces echafauds etaient fails dcvant les maisons Jes plus 
apparentes sur les places de la v illc dont les habitans assis­
taient tous a ces spectacles. 

Mais tons Jes momens des magistrats de la ville n 'etaient 
pas cmployes a CCll rejouissances et aces spectacles publics. 
La pesle avail ravage la ville pendant le printemps et l'ete de 
la 111eme annec; ii y avail encore W n1aladcs le 9 juillet. ll 
en etail mort dans le quarlicr de la Halle et chcz le gouver­
neur de la ville. Lorsque les maladcs pauvres etaienl sl~ 
questres soil dans leurs maisous, soit a la maison de la peste, 
on leur fournissait 110ur leur nourriture du pain , du sel, 
de la viande et du fron1age. La coupe de scl coutait 10 gros, 
celle de froment 3 gros, cclle de scigle 6 11uarts. Ceux. qui 
servaient les pcstifCrcs etaient payes a raison d'un florin par 
semaine. Les fosses pour ensevelir Jes n1orts coli.tcrcnt 3 
quarts chacune. 

Le 27 rnai 1~96, Jean Fabri, rcctcur de la chapelle de 
Saint-Pierre, dans l'eglise de Saint-:\lartin, situce a Marboz, 
obtinl de la congregation de cardinaux. ayant Jes pouvoirs 
nccessaires, une bulle qni accorda cent jours d'indulgence 
a ceux. qui, apres s'ctre confesses, assisteraient dcvoten1ent 
au.'!: offices dans ccUe chapelle Jes jonrs des fctes de saint 
Pierre. Cette bulle ctait ecrite avcc bcaucoup de luxe cl de 
recherche; les letlrcs iniliales cl les mols principaux. etaient 
ornes ; le tcx.te etait enlourc par des dessins arabes11ues 
colories de 0,5 de hauteur. Elle ctait dans Jes archives de 
l'tlontrevel , et j'cn fais mention, parce qn'en 18~2 les jour­
nau.'l ont fail 1nention d'unc bulle analogue qui avait cte 
r ctrouvcc a Cambrai. 

Guy, seigneur de Chalcauvicux, avail joui de la favcur 
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do Phili1>pe II , due de Savoir, qui lui avail donne les charges 
de lieutenant-general cl bailli en Bresse, cl de chAtclain de 

cinq villes. Guichcnon dit ( page 11.7 des Gen. cle Bresse): 
« l\lais comn1e aprcs la rnorL des princes les bons serviteurs 
sont eloigncs au lieu d'etre recompenses , la faction des en-
11(,nris de Guy do Chatcauvicux cul tanl de pouvoir aupres 
du due, •1u'on <lta a ce seigneur tous ses emplois. Guy de 
Chaleauvieux s'cn plaignil a Louis XII, qui ccrivil au due 
de Savoie cl au geucral ctc Savoie pour le retablir dans scs 
charges' ce <1 ui fut fail a la fin de 1497. » 

Les difficullcs sur Jes li1uites de la Don1bes s'elaienl rc­
nouvclccs; on tint en 11•96 nnc conference a Chatilloo-lcs­
Dombcs; on nc put s'y accorder. On en lint une autrc a 
Thoisscy, en tl•!l9, pour le m(lrne ohjct; clle n'eol pas plus 
de sur.fks, et ii est probable que chacun resla en possession 
des liruitcs qu'il s'ctail attrihuees. 

Phil ippe, due de Savoie, niourut a Chambery le 7 n1>­

vcmbrc 1497. Philibert, son fils aine, lui succcda. 
Vcrs la fin du siccle, des assises (session de justice sci­

gncuriale) furcnt tenues a !IJarlinan , au nom do seigneur 
de Sainl-!l'fauri<$-dc-Rcmcos, par son joge , un docteur es­
lois , un procurcur-gencral qui accusail lcs conturnax , Jc 
chat.elain de la scigocuric, cclui de Richemont; uu prNre 
cl dcux notaires furcnl prtisens aux seances de cc tribunal. 
Presque tous les deliLs qui y furenl juges n'avaient pour 
sujeL quc des bois coupcs dans un paturagc communal, des 
animaux ayanL fait des degats dans des recoltes, ou des 
passages usurpes. Plusieurs dcnonciations ne furcnl pas 
admises, faule de preuvcs. Un scrgenl avail ele battu. Cctlc 
reunion de neof persouucs pour former un tribunal dans 
Uri hameau d'une seigncuric elait dispendieuse, parce quc 
lcs frais do deplacen1enl des juges devaient (lire considcra­
bles. Cet usage ctait general. 
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CHAPITRE PRE~lmn. 
Plrll. IBERT 11 1 DIT LE BEAO, DIJC DE SA\' OU\ . 

ARTI CLE UNIQUE. - 11•97 A 1501 •• 

~ 1°'. - 149'7 el 1498. - Cra11de puissance de I/em!, bcUard 
de Sct'i'Oie, favuri de Pllilibtrt //. 

Depuis long-temps la Savoie , puissance de second ordre, 
etail iufluencee par ses voisins. L'intcrvcnlion de la 1naison 
de !?ranee, et surlout celle des dues de Jlourgogne, aYait 
com111ence avcc le regne d'A1ne VII, tlit le cou1le Rouge. 
L' influeuce des rois de France succeda a celle des dues de 
Bourgogne sous le regne de Louis 1er, et cllc fin it ;i la morl 
de Philippe, tleruier doc de Savoie. D'aulrcs allianc<.'S, suite 
soil des mariagcs, soil des co11sidcrations de la politique , 
vonl faire <'l pour long-temps de Ja n1aison de Savoie nne 
alliee de la maison d'Autrichc. En outre, les n1ceurs et les 
usages du moyen·age avaicu t fini a peu pres avec le regoe 
prec&lent. L'usage de l'in1primerie , celui de l'ccrilure sur 
papicr devcnu populaire , la decouverle de l'A111erique, la 
renaissance des arts et des bellcs-lettrcs, et n1alhcurcusc1ncnt 
!'esprit de discussion cl le desir des nouveau!Cs qui ne dc­
vaient pas Larder ti se n1anifestcr, toulcs ces causes durent, 
des le rcgne de Philibert-le-lleau, contribuer :i changer les 
n1reurs et les usages des habitans du dcparlen1ent de l'Ain , 
et faire de cc rcgnc le commcoce1ncnl d'une des epoques de 
son histoire. 
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Philibert II , dit le Beau, etait oe au chaleau de Ponl-d'Ain 
le 10 avril tt.80; Jean de Lorio! , seigneur de Cballes cl de 
Corgcnon, rut son gouverncur. En t !i.9!i., cc jeune prince 
suivit son per<) lorsqu'il accon1pagna Charles VIII a la 
conqu<lte du royaume de Naples; n1ais le comte de Bresse , 
craignant pour son fils lcs grnndcs maladies qui ravageaicnt 
J'arml'C du roi de France, le renvoya en Pien1ont. Pcu aprcs 
sou avcnc111cnt a la couronne de Savoie , Philibert II accom­
pagna J'cn1pcrcur Maximilicn avcc 200 lances, en I talic , 
lorsqu'il fit la gucrrc aux Florcntins. 

En it.97, le conscil de Philibert II rl!gla le douaire de 
Claudine de Brctaguc, vcu,•e du dernier due de Savoie. Elle 
cut l'usufruit des scigncurics de Poncio, Ccrdon , Saint­
Sor!in, L1gnicu, Viricu-le-Grand, llossillon, Saint-Germain, 
Atnoorieux, Loyellcs et llill iat . La ducbesse douairiere de 
Savoie resida pendant quclquc lcn·1ps a Poncio ; mais eJJe 
prefera habit.er le chaleau de Billiat ou elle etablit sa r esi­
dcucc et oil elle finit scs jours. On ne sait pourquoi cette 
princcssc prerera le sejour de Uilliat, a 8 kilometres au 
tnidi de Chatillon-dl-~~fichaillc. Jc partagc, a ceUe occasion , 
Jes regrets de Guicheoon, qui dit ( p. 86 ) q11e la ruine du 
superbe chatcau do Poncio commcn<;a aprcs la mort du 
dernier sire de Villars, parce quc les dues de Savoie n'y 
aUaienl poiut; qu'Anne de Chyprc, fcmtn e de Louis, due 
de Savoie, cl Claudine de Drctagnc , qui en eurent ensuite 
la jouissancc, n 'y rcsidcrcnl point. Ccttc dcrn icrc avail huit 
chatcaux a cntretenir, et cllc n 'cn avail que l'usufruit; clle 
dul lcs nt,gliger, cxcepte cclui <1u'ellc habitait. La possession 
de plusieurs seigneuries par unc scule personnc a ct<i une 
cause 1lc la destruction des chatcaux, plus puissantc que 
Jes dcsastrcs des guerrcs civiles. 

Le 19 novcmbre t!i.97, le due tit! Savoie , par lcltrrs-pa­
lcntcs datc'es de Sainl-Jcan-dc-lfaurienne, donna a Rene de 
Sa1•oic (domino Hey11erio, batardo SabaU<lire), son frere 
naltu·el, le comic de Villars, le ch!\tcau d'Apren1onl cl la 
S<•igncuric li e Gonlans ' a charge d'hon1mage; n1ais l'acle 
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d'iuft:"Odation , augnicnlc d'anlres ronc(·s~ions, cl en outre 
tic la legitimation de ce ha lard , fut fail :l. Gcncve, dans le 
palais episcopal , le t•• scplembrc 1500. Guichcnon a public 
cetle trCs-longuc piece, page 161 des Pre14·vts de l'Hisloire 
de Bresse. 

Lcvrier (Hi$1-0ire des conues de Ge11evais, tome II , p. 68), 
parle de ce b:l.tard dans lt-s tcriucs suh•ans : • Rene lint du 
caractere de la prcmiere jcuncsse de son pere , sans en avoir 
Jes bonnes qualiles : in1per ieux , absoJu , enlrcprenant , 
viudicati f et obstine, ii se li t de n1auvaist>.s atTa ires parloul; 
a G1)ni:ve , aupres de l'cn111creur, et dans son proprc pays. 
Cc billard s'empara d'abord de l'aulorite du due , son frcrc. 
II sc lit donner des lcttrcs de lcigili1nalion, le comte de Vil­
iars et un boo apanagc qu'il sul augmenter p!'u de lctnps 
apres. Phil ibert, cffcminc cl fort adonnci a scs plaisirs , le 
la issait disposer de tout et n'osail pas n1~n10 en sa presence 
proposer son avis. • 

Le due de Savoie viol nvec sa cour a Gcnevc, le 5 roars 
14.98; ii prcsenta le ni~mc jour unc rcqu()Le a Ayn1on de 
Afonlfaucon , adminislral1!ur de l'cv«!che au 11010 de Philippe 
( frere cadet du due , •igc rle neur ans ) , ev~quc clu de Ge­
ncve, pour avoir la pern1ission de sejourner ii Gcncvc et 
d 'y tenir son conseil pour juger toulcs Jes affaircs, exccptc 
celles qui cntralneraient une effusion de sang. Celle permis­
s ion etai t indispensable au due, parcc qne sans clle le defaut 
de territoire de sn part aurail emport<: In nullite cle tous les 
acles quc Jui ou son conscil auraient fail dans Genevc. 
( Spon, Preuves, n° 58, toinc II. ) 

La cour de Savoie a1nusa d'abord Jes habitans de Gcnev'e 
p ar des f()lcs et un tournoi qui se donna le 19 111ars. Gui­
c henon cite Jes noms des princi1>aux seigneurs qui ligu­
rc r cnt dans cc tournoi ; ii yen a1•ait lrcize du dcpar lcruent , 
y co1npris Rene de Savoie, nouveau co1nte de Villars. 

Charles VIII, roi de France, 1uourut le 7 avril de la mcme 
:~nnec. Louis XII , «rui lui succcda , voulut rccouvrer le 
l\lilanais et tl'aulres seigncuries en Italie. II voulut s'assurer 



80 R.£Cll?.11C0£S 111STORIQU1'S 

l'a1nilic du due de Savoie qui pouvail Jui fournir des secours 
et l11i la isser un passage fad le ii I ravers S4'S ctats. Pour avoir 
le due ti sa disposition. ii fo llail gagncr ncno, comte de 
YiUars; on sc servil du crt..\dil qu'il avail snr son frere, e1 

on lui li t de grandcs pro1nc;scs dans Jc lrailc qui fut coocln 
a Chdleau-ltcnaud avcc le cardinal d'Amboisc , et ralifie le 
1i 111ni ti <:cucve par le due de Savoie. Rene fut trcs-mi:con­
lent de cc quc , dans cc traitc , le roi do France n'avait 
promis au 1luc de Savoie aucuo secours pour !'aider a re­
cou,•rl'r lcs chalea\L't , terrcs et seigucurics quc l'ev~ue de 
Sion et la rcpublique de Valais retenaicnt a son prejudice. 
LI' cine 1lc Savoie pron1il au roi de France de lui laisser k 
ti hru passugc de scs lroupcs 1\ tra,·crs scs otats. Ce passage 
l!Sl prul~trc la cause de l'orclre suivaut don! J\f. Aubret a 
conserve one notr., page 396 de son manuscr il : 

En 14.!JS, ii y eut unc "isile au cb:ltcau de Montmerle; 
ellc fut faite par Jean de Yarcnne, lieutcunnt-geoeral du 
bailli do la Dornbes. II fut ordonne aux habitans de Ja cM­
tellcnie de pourvoir lo clu\tcau , duns l'espacc de trois jours , 
de barbocaoes el de riltcaux , de garnir Ju porte du. pelil 
boulcvord de barres et de coulisscs, de mcttrc a d'autrcs 
porlcs des barres, serrurr.s et fausses braycs, e t de refaire 
Jes fosses dans le dclai de dis. jours. Ccs habitans eurcnl 
ordrc de sc 111uoir d'armes, cl de commencer le guet el fa 
gar<lc de cc ehuteau. a tour de rote , dans le dclai de dix 
jours. La craiute des degAts , inseparables du passage de 
l'aro1cc du roi de Franco, 1uoliva pcut~trc rct ordre qoi 
dut Nrc alors gener31 dans tout le pays • . 
§ II . - 11,!)9, 1500 eJ 1501. - Mar iagc du due de Soroit 

arrc !lf11rguer·iJe d'.Jutricflc. - Disgnlcc rt ra:il de Retie, 

b11tard de Sc1toie. 

Le 12 aotil 11>!19, Philibert 11 , due de Savoie, confirmai 
Gcnc_-c l<'s franchises de Ct'yzclrial ; trcize seigneurs ou prin­
ei1)a11>< officiers de la n1nison de C(~ priocc fureo t preseos 
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ft eel atle. Comme dans les confirmations precedenles·, ccs 
franchises rurcnl communes anx babitans du vieux et du 
nou,•eau Ceyzcriat. Le <luc oroonna .a tous ses officiers de~ 
C-Ooformcr exactemeol a 00S ·franchises 1 SOUS peioc de 100 
livres d'ameode pour ·chaquc contravention. ( Extrait du 
livre des Franchises de Ceyzeriat. ) 

Le pere Colooia , tome II , pages 433 et i.34 , a decrit et 
fait grover la grande medaille que les magislrats Je Lyon 
fireut couJer e11 1!•99, -represcotant d'un cote Louis XII , et 
de l'aotre Anne de Bretagne, sa femme. JI dil qu'eltc est 
l:res-rare et en estime peu le tMvail. Son jogemenl est 
severe; cependant celte mcdaille nc v aut pas en elf et celles 
que Varin fit dans la meme ' 'ille un siecle aprCs. 

En execution du traite do 5 mai t498, le doc de Savoie 
donna passage a l'armee de Louis XII , le rei;ut avec une 
grande magnificence .a Turin, et l'ar.compagna a J\lilan oi.t 
le roi, par des lcltrcs-patentes, lui accorda 20,000 eeus de 
pension sor les revenus du duche"'1e J\lilan. 

L'hiver de 14993 1500.fot tri!s-rigoorenx. Paradin dit, 
page 279, que la SaOne gela entieremeot depuis Lyon josqu'a 
MA coo. 

Daus lcs comptes do receveur de Trev'onx, en t500, on 
voit uile somme portee en depense pour acheter du papier 
rouge pour y ioscrire les no1ns de ceux qui elaieol con­
damnes a des amendes. !\f. Aubrel, en rapportanl cc fail, 
page 396, dit que cet usage est l'origine du provcrbe : il 
n'ut pas bo11. d'etre ecr·it sur le papier 1·<>uge. 

Le 1er septembre 1500, le due de Savoie renouvela l'in­
feodation du comic de Vi liars, faitc pres de trois ans aupa­
ravanl a Rene , son frere naturel ; ii ajouta a son apanage les 
seigncuries de Saint·Julien-sur·Reyssonze et de Virieu-le­
Grand; ii le crea n1eme lieutenant-general dans ses etats. 

Yolande-Louise de Savoie. epousc OU plutOl fiancee du 
due de Savoie, mourul en 1500 , Agee de treize ans. 

Toute la depense du menage d'Henri de la Palu, t.on1te 
de Varax , seigneur de Cbdlillon - la-Palu , pendanJ trois 
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annccs, jusqu'a la fin de 11~97, fut ccrile sur un gros livre 
ronteuant 211.t fcuillels; elle ne s'eleva cepcndant qu'il 3,tG7 
florins. On voit q11c, malgrc Ieurs nombreuscs affaircs poli­
tiques el mil ilaires, ccs seigneurs avaient unc comptabililc 
regulit<re pour lcurs alfaires particnlicres qu'ils ne ncgli­
geaient point. 

Les jours de foi'rcs de la paroissc de U!nt ctaicnt deja Jes 
mc1ncs qu'aujourd'hui, et la vcnte des chcvaux et des pou­
lains y ctait un article important; trois poulains y furcnt 
Tend us 39 florins. Les grangers qui lcs avaient elevcs curcnt 
un quart de leur prix , et le seigneur cul Jes trois autrcs 
()uarts • 

.Philibert II , <luc tie Savoie , se rt:'n1aria en 1501 a\'cc 
Jlfargueritc d' A ulrirhc , fillc de lllax i mi I icn , tl u i fut clcpuis 
empercur d'Aulricl1e, cl de lUar ie de ilour;;ogne, fillc uniquu 
de Charl1--s-le-Te1ncrairc. La ccre1nonie de cc mari:ige fut 
faitc dans le mois de novembre 1501, 1i J\01nan·l\Iouslicr, au 
pays de Vaud, par Louis dcGorrevod , cv&1uc de llfauricnnc, 
d'ou le due 1ncna l'cpousce a Gen\we, oil clle rut re~ue, 
dil Guichenon, avcc une incr oyable magnificence. Spon dil 
<JUC Jcur enlrCc COiila bcaucoup a la Ville en jCU.X , danses, 
mascaradt.'S et aulrcs divcrtisse1nens. Ccla altirail inscnsi­
b)('tnenl la jeunesse genevoise dans la dcbaucbc. Le due 
goutuil ccs plaisirs avcc passion , et elait bicn aisc que ccs 
divcrlissemcns dctouruassenl !'attention des Geocvois de 
r extension de son autoritc dans leur villc. 

rtJargucrite d'Aulricbe pril d'abord Rene en aversion, 
parce qu'ayant chi elcvc en Frane-c, ii avail conserve de 
!'affection pour cc pays ; clle ne pouYait oublicr !'injure 
qu'elle avail r ei;ue du roi Charles VIJI, a qui cllc avait cte 
fianc<ie cl qui l'a1•ait renvoyce; ellc haYssail la France et 
c<mx qui avaienl le creur fran<;ais. Elle rendit done Rene 
odieux au tluc , Jui fi t senlir le rid icule auquel ii s'exposait 
en sc laissant mcner con1n1e un cnfanl; ellc Jui r eprescnta 
lcs vexations qu'il excr<;a it sous son 110111, et Jui red it toutes 
les plaintcs <1u'o11 foisail de tontcs parts contrc son favorl. 
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tes mcmbres du cooscil de Berne deooncereol au due Jes 
vexations de Rene. II y avail alors -a la cour un prCdicateur 
non1me frerc l\fullet, qui rcmootra uo jour au prince la 
pauvreh~ et la n1isere de ses sujcts; ii l'cxhorta a les 
soulager, CD chAtionl les larrons 11ui claient a sa suite. II 
comparait le due a une grandc bourse plcinc de petites 
bourses bieo rem plies d'argcnt, qui avant etaieot dons la 
grande boursc, et ii conseilla.it de faire vider toutcs ccs 
petites bourses dans la greude. Le due et scs gens virenl 
bieu que ces paroles s'adressaieutau bdlard qui elait le plus 
puissant de ccn_x qui volaicut le peuple. Son credit diminua 
bientOt, taut a cause de ccla qu'a cause de son orgueil, car 
ii avail ordinaircn1cut une suite plus graudc quo cellc do 
son maltre. 

l\eue avail cutrc scs rnains , co1nn1c ('n depot, une richc 
lu\riticr eque deu,"'- seigneurs, appeles, l'an Valpcrguc, l'autrc 
Ferrero, voulaient epouser; ils plaidaicnt l'an contre l'autre 
en cour de l\on1e pour ohtenir cette heriliere. IM1 duchesse 
de Savoie qui favorisait Valpcrguc, orilonna qu'ellc Jui scrait 
remisc. Rene s'cn excusait, disant que ce proccs n'etail pas 
jugc; eependant ii fut obl ige d'oboir. II vii quc sa puissauce 
a la cour de Savoie ctnit flnic , et ii alla demander la per­
mission a son frere de se retirer chez lui. Le due Jc pril au 
mot, lui ordonna de quitter sa cour et scs etals , sous peine 
de la vie. II se hl\ta de partir. Cepcndanl lcs syndics de ' 
Gencve, malgre sa tyrannie covers cux, vinrent Jui faire 
leurs adieux et Jui presenter leurs services au nom de la 
communaute. Le comle de Villars rcsolut de s'allacher a la 
cour de ¥ranee, et ii accompagna le roi Louis XII a l'cntrce 
solennelle qu'il fit a Genes en !'an 1502. !ifarguerite continua 
ses poursuiles r.ontre son enncmi; elle ecrivit a l'cn1pcreur 
l\faximilien qoi, par des lettres-patcnlcs du 14 1nai 1502, 
cassa la legitimation du comtc de Vi liars. Le due en ordonna 
la publication par des lettrcs du rnois de septen1bre 1503. 
Alors ce seigneur se reti ra en France aupres de Louise de Sa-
voie, sa sreur , qui ctaitco1utcsse d'AngouMme. On decouvri t 
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ciu on crut decouvrir dans ses relations ave<: la cour de 
France, un acle de trahison ; on lui fit son proces comme 
cirimiRCl de l~majest.e , et oo confisqua ses biens. 

Chaque seigneur etant presque souveraio ahsolu dans ses 
petils elali ' s'il deveoail puissant et .heureux • il appelail 
autour de Jui ses sujets et s'eo senait soit comme d'une suite 
nombrease a la cour oil il faUail represeater par Jes epees 
dont on pouvail disposer , soil comme corps d'arllHie devoue 
si OD etail en temps de guerre. Si le seigneur etail malbeu­
reux , lous ses voisios vexaieot et molestaieut ses sujets 
prives de leur protecteur. 

Spon , Levrier et Guicbenoo ont laisse ignorer beaucoop 
lie faits sur la disgrace de ce seigneur : Guicheoon paralt le 
plaindre; les decL~ autres, Gene,·ois, u'en parleol quc comme 
11' un tyrao pw1i. 

§ lfl . - 1502' 1503 t l 1504. 

Le due de Savoie el ~largueriled'.Aulrichevioreota llonrg 
'eo 1502. Je n'ai aucun renseignement sur les ceremonies el 
rejouissaaccs- qui furent fa it<.'S a leur eotree dans eeue ville. 
On sail seulement que les syndics leur pn\senlereot une 
111edaille d'argenl dore' sur laquelle etail d'un oore l'effigie 
rlu prince et de la princesse, et .in re,·ers l'ecu mi-partie 
de Savoie et d' Autricbe. Au lour des figures on Ji sail ces mots: 
Philibertus, dux Sabaudia /?f f l .Marga. Maxi . C11s.Atig. fi. d. 
Sa. ; et autow de l'ecu : Gkiria in e.xi:el1is Deo et i• k n-d pax 
homi11ibru. Burgus. Les syndics fircnt cooler des mooaillei 
en bronze de rueme grandeur, qu'ils distribueren t. Celle 
nu;Jaille doree avail cte cooserl'ec dans la sacristie de Brou. 
Lors de Ja dispersion de cc co uvcol en 1792, un des peres 
.a!}gu$lios la donoa ;\ un habitant de Bourg, et elle e.xiste 
oocorc. Son diametre est d'un decirucll'e; le travail , sans 
C(rc parfait , est soigne, c l n'est pas ioferieur a cclui de la 
n1ooaille qoi fut frappec d Lyon en t t.99 pour Louis X II et 
Anne de Brel:ignc. 
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'Ce voyage du due de Savoie a Bourg a d11 ~trc posterieur 
a un fait repporte par Spon et Lcvrier. Le due de Savoie ne 
residail a Geneve qu'en vtttu de permission expresse qu'il 
f.allait faire ·renouveler·. Ea 1502, le syndic de Geneve et 
l'official de l'ev~e t'cpreseaterent au due qu'il ne pouvait 
pas prolonger son sejour dan.• la ville sans donncr etteiote 
aux lois -et a la libcne. La dnehcsse fut trCs-eloouee de cette 
represcnlation; elle prit des informatioas pour s'.assurer si 
son mari n'y avail en effet point de juri<Hcti·on, ni le droit 
d'y demeurer autaot qu'il voudrail) elle promit de decorer 
la ville d'uoe nouvelle eglise et d'y fonder un monastere si 
le ·llac obtenait ou avail quelque autorite dans la ville. La 
reponse ne fut pas conforme a son desir, et cette cour se 
retire a GhamMry .tres-mecontenle. DC9-locs le due et la 
duchesse de Savoie durent partir de Chambery pour faire 
1eur visite en Bresse. 

Ea 1502, deux seigneurs de la Dombes furent emprisonnes 
JlOur avoir appele a la cbambre imperiale d'une sentence 
rendue contre eux par le conseil du prince (Pierre II, due 
de Bourbon) ; mais ayant reconnu l'illegalite de leur appel • 
ils furent mis en liberte en 1503. 

Fustailler, dans ses .dntiquites ma1iuscrite1 de Mdoon, dit. 
avoir vu Philibert And revet dit de Coi;sant, bailli de Bresse, 
se battre en duel a Milan , en presence de Louis XII , cootre 
le seigneur de Chandion qu'il v:ainquit. ( Guichenon, Gen. 
~Bresse, p. 7. ) 

En t503, Jean de Lorio!., seigneur de Chaltes prlls de 
Bourg, fit demolir ee eb4teau qui etait 'place dans les pres 
de la Reyssouze; ii le fit reMtir au nord sur la hauteur, et 
ii en fit une maison-forte. 

Philippe , arehidue d' Autriche, allant d'Espagne dans lcs 
Pays-Bas, Cut re'(U en 1503 a Lyon par le roi Louis XII; ii 
vint ensuite a Bourg~n-Brcsse v~siler le due de Savoie, sou 
beau-frere. n y fit son entree le 7 avriI 1503; mais y etant 
tombe malade , il se lit porter a Lyon , oii. ayant recouvrc la 
sant.C, ii alla au ehAteau de Pont-d'Ain pour dire adieu au. 
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due et a sa sceur. Guichcnon ajoule ( Hi.ltoire de Saooie, p. 
611): El cc rut hi oil Philibert fit \'Oir ace prince la preciiluse 
relique du sainl-suairc. 

)fais j'ai trouve daus des fragmens de comptes de la ville 
de Bourg pour ceLte anuee, que l'on fiL construire dans Ja 
Halle de Bourg detu echafauds ornes de portiqqes; on y 
eii:.posa Jc saint-suaire t'l la veneration des fideles; cc qui n'a 
pu iltre foil qne du consentement de Claudine de Bretagne, 
douairicrc de Savoie, qui residait a Billiat. Elle \'iul peul­
t'!tre apporler elle-m~mc cellc rclique. 

J 'ai vu dans ces comptes des frais d'babillemeos d 'hommes 
sauvagcs qui furcnt places devaot la porte des Hallos, et 
ceux de la construction d'un elephant; on fit £aire lrois cents 
ecussons aux. armes de ce prince, et on Jui prcscnta Jes cles 
de la villc. 

Voici une dcpcnse de liOO florins faitc a la milme occasion: 
Joha.nni Mat·ende Auri Fabro et ejus servit-0ri quesilum 

Lugduni, p1·0 illam cm11po11e1ulo pro factu.ra ejusden1 ui per 
brevetun1 seu 1nemorialc {actun~ de auro libratc. 

Je laissc a de plus habilcs que moi le soin de dcviner le 
sens de celle phrase. 

Toules ces fel.t'S durent coliter bcaucoup a la ville qui 
n'avait qu'un revenu fixe de 1,000 florins environ; ce qui 
n 'empecha pas les syndics de faire des depcnses cxtca9rdi­
naires, lellcs que Jes rcparatious a ses fortifications, cl Ics 
frais de nourrilurc et de garde des pcsli£eres. 

Le 1"' avril 1503 , l'empcrcur Maximilien, hcau-pere du 
due de Savoie, lui remit, par lcllres-palentes datecs d'An­
vers, le droit imperial ou ho1nn1agc cl juridiction tempo­
relle qu'il prelcndait, a !'orient de la SaOue, Sur Jes terrcs 
et fiefs ecr.Icsiasli<1ues, au nombre desquels furenl les terres 
posscdees par le due de Bourbou, cl tousles hommages que 
lui dcvaient Jes evtlqucs de Delley, de Lyon, de 1\facon , 
Geneve cl autres pays, pour cellcs de leurs seignc·uries qui 
sc lrouvaient rcn rer1ntie.s daus les souveraincllis du d uc de 
Savoie. 
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On voit pilr ccUe concession, qni n'csl qn'nnc cxlrnsion 

de ccllequi fol faitc an eomteV1)rd par l'e1npcrour-Charlus IV, 
11nc les cmperenrs d' Alleinaguc s'etaicnt l'Oujours, qnoiqnc 
sans raison, rcgardcs eonunc sonverains de l'ancien royau1ne 
d ' Aries. Depnis celle concession, les dues de Savoie ont 
.cessc, a lenr aveoc1ncnt, d'envoycr dco1ander :i l'cn1pcrcur 
l'iuvestitnre de la portion de !curs etals cornprise cutre le 
Rhone et la Saonf.'. 

Cha.rles de Bourbon , comte de ~fontpensier, etait cousin 
-de Pierre II, due de Bourbon. Cclni-ci o'avait qu'une fillc. 
Charles, ctant -des-Jors l'atoc des m:Ucs de cetle famille, 
pouvnil clever des pretentious sur la succession de Pierre II, 
;i !'exclusion de Susanne, sa fillc. Anne de France, femme 
de Pierre II, due de Bourbon., voulut prevenir les discus­
'Sions qui pouvaient naltre de ccs pretentions, en arretant 
le mariage de Charles de Bourbon avec Susanne, sa eousinc, 
ee qui rennissait les deuJ:. branches de cctte maison. Et dans 
unc transaction passee ii Paris le 26 fevrier150t., clle promit 
tons scs biens au co1nte de 1\font)l'Cnsicr et 6 Susanne, sa 
fllle, et ii y fut convenu qne si Susanne n1ourait la premiere, 
sans en fans, le comte de Montpensier, son n1ari, serait son 
1Jerifier, et que si le comic mourait saus enfans , ses biens 
.appartiendraient a Fran<;ois de' Bourbon , SOD frere. 

En t50~, l'bilihcrt II , due de Savoie, regla avec l'ev~e 
de ~l;\con les li1nites qui separaient la Bresse d'avec la sei­
gneurie de Romenay. 

Le tS fcvricr t 50t. , a l'occasiou du 1nariage de Laurent 
de Gorrevod ' grand ecuyer du due de Savoie' 3Vt,,'C la fille 
de fcu Hugucs de la Palu, con1tc de Varax, ii y cut uo 
tournoi a Carignan OU le mariage fut celebre. Guichcnon a 
insere, dans scs Preuves de l' Hisl-Oire de SavQie , uue des­
cription manuscrite de ce tournoi , Ql•i etail couscrvee dans 
la bibliothilque du chllteau de Turin. 

Les dcuJ:. epouJ:. ctaieut Brcssans , ainsi quc plusieurs des. 
chevaliers uommes daus co tournoi , qui fut alors une ftlte· 
uationale a cause de la reunion uombreuse de& seigneuri; 
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et habitans du pays, qui dut avoir lieu a Carignan a cefte 
occasion; c'est ce qui me determine· a copier pYesque en 
entier ce precieux monument de nos ancieos usag.es. (Voir 
aux Piece• justiflcativt~, page 3~.) 

5 IV. - Fin du t:if!lU ce l'ftiliberl II, due de Savoie. 

L'anllC'e 150~ fut trCs-chaude, et la recoJte des vins fu' 
perdue; les vins aigrircnl au moment de la vendange; on ne 
pouvait tcs boire. Ces chaleurs occasionnerenl des maladies, 
Ja famine, el par suite une grande morlalite. Des le mois de 
mars 150~. Jes peuples commen<-.erenl a faire des proces­
sions, babilles de liugcs blancs, pieds nus, avec des croix: 
de bois entre lei mains. On ne voyail aulre chose par Its 
champs q¥e de grondes troupes de gens habilles de blanc .. 
faisant des proccssioas. et recitant des oraisous avec des 
clameurs Jamentables , comme s'ils eussent fait amende 
honorable de Jeurs peches. Ces processions faisaient cinq a 
six lieucs, d' une seule course, en allaot d'eglise en eglise , 
criant 1niseri·corde; ii y avail tel village dont Jes habitans 
couraient Jes champs pcodant une scmaine, sans rclow'ner 
dans !curs maisons, et ii n'y avail point de crenr si dor et 
si inhumain qui ne s'emut a la vuc de ces pauvres penitens. 
Tout le mondc s'effor<;ail de leur donner a manger, Jes uns 
du pain, Jes autres du vin, tanl J'('spril de cl1arite fut grand 
pour cux. Ceue annCc-la fut nommee l'aunee des proccs.­
sions. ( E1trait des CJwolliq11es de Paradin. ) 

Le mcn1e Paradin dit, page 2.83 de ses Memoirea sur Lyon., 
que la sechcressc clail s i grande quo le ootail mourail de 
soif, et que les paysaus des montagnes menaient boire leurs 
besliaux daus la SaOne, cl qu'il en 111ouruil un grand 

. nombrc. II dccril cnsuile longuen1ent Ja n1anie des proces­
sions et eel esprit de vagabondage qui saisit alors le pcupJe. 

Le 21,. avril ou fit a Notre-Dame de Challes une procession; 
Jes syndics de Bourg y porlerenl l'image de la sa inlc Victgc, 
le clergc y porta le Sainl-Sacrcment. Qualorze processions 
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arriverent a Bourg en un seul jour; on sonna toutes les 
cloches pour leur arrivce. 

Philibert II , due de Savoie, avail cte a la chasse pres de 
Sainl-Vulhas, dans Je canton de Lagnicu; on lui avail 
prepare son diner pres d'une fontaine, dans un endroil 
extrememenl frais; ii y tomba malade cl fut ramenc a Pont­
d'Ain oil il mourut le 10 septembre 1504, dans la chambre 
OU ii ctait nc. Ses runerailles furcnt failes dans l'cglise de 
Bron. Jc n'ai trouve d'aulrcs traces de la part que la ville 
prit a ces funerailles, sinon qu'elle fi t faire i.s ecussons a 
ses armes pour Jes attacher a 48 torches, pesant chacunc 
2 livres et dcmie, a i. gr os et demi la livre; elles furent 
portecs par des enfans durant celte ceremonic. On avail en­
voye, a moitie chemin de Pont-d'Ain a Bourg, un coureur 
pour y faire le g'llet et revenir avertir de l'arrivee du corps 
.du due des qu'il aura it aper<;u le corlege qui l'accompagnait. 

La princesse de Dom bes fit distribuer du hie au..'. pauvres 
pendant la misere de l'annee 1504; elle le fit vend re a un 
prix mediocre par des cornmissaires qu'elle nomma pour 
cela. 

CHAPITRE II. 
lli!GNE DE CllAllLES 1••, DtJC DE SAVOIE . 

ARTICl .E PBEJlll!B. - 1501• A 1519. 

§ 1••. - 1504 et 1505. - Grande f<it11ine et maladies dan-s 
le pays. - Reglemcnt du d-Ouaire de Marguerite tl' Aufril·he, 
veuve de Philibert 11, due de Savoie. - Cornmencement de 
la construction de l' eglise Notre-Da·me de Bourg. 

Charles 1er, frere de Philibert II, n1ais d'un second lit, 
avail environ dix-huit ans lorsqu'il devint due de Savoie. 
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Un de ses 1>rc1uicrs soi us ful d'cnvoyer Amc de Viry priJS de 
• 

l 'cn1percur, pour en rcccvoir , a J'exen1ple de ses prcdeccs-
scurs, l'inveslilurc de ses clals. Cetle investilur(), par suite 
de la renoucialion l'aile le 1"' avril 1503 par l'empercur, ne 
devai l plus Otrc faitc quc pour la Savoie et pour uue partie 
du llugcy. Les ctat.s du nouveau due de Savoie ctaient aussi 
ctcntlus quc ceux de son predecesscur, mais Jes rcvenus 
qu'ils lui produisaicnl etaieut tr~restrcinls. Le Chablais 
etai l engage ii J,ouise de Savoie, fille du comic de Genevois; 
lllanclJc de !llontferral, veuve de Charles 1••, avait lcs re­
vcuus des 1n1lilleures places du Picmont pour son douaire; 
Claudine de Brelagnc, vcuve de Philippe II, mero du due 
actuel , jouissait d'uu grand nombre de seigneuries dans le 
Bugey; cl ii fallail reglcr le douairc de Marguerite d'Au­
triche , veuve du dcrnicr due. Elle s'elait retiree dans le 
con1l6 de llourgogne apres la mort de son mari , et de la en 
Allcn1agnc, aupres de l'ernpereur l\faximilien, son pere; 
ellc adressa alors au conscil de Savoie des demandes pour 
le reglcmenl de son douaire. 

Dans l'hiver de 150.r. a 1505, la famine fut si grande en 
Savoie 1~t en Dauphinc, que la ville de Lyon fut encombree 
des rnalhcurcux. qui y accoururent. Les maladies sc joigni­
rcnt :i la fa1ninc. E lles devinrcnt coulagicuscs dans toutcs 
les classes des babitans, SC repandirenl dans lcs provinces 
voisincs, et l'annee suivante, lcs terres maoquerent de 
cullivatcurs en plusieurs endroit.s. 

En 1505 , le roi de France ordonna a tous ceux qui pos­
sCdaienl des peages dans scs ctats, d'en represcnter Jes titres. 
La duchesse de llou.rbon defend it a ses officiers de presenter 
a ccuc verification les titres des .peagcs de Trevoux ' de 
Tboissey , de la l\larche et de Chavaguieu , parce qu'ils 
etaicnt situes dans !'empire et qu'elle ne devait aucu.n hom­
mage au roi pour ses terres a !'orient de la SaOne. 

En 1505 , Janus de Bouvcns fut nomme lieutenant d'une 
compagoie de cent lances, Gommandees par Julien de 
~ledicis, due de Nemours. 
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Les conferences pour le rcglcment du douairc de ~largue­
rile d'Aulrichc furcnt tcnucs a Strasbourg, daos la 1naisoo 
des chevaliers de Saint-Jean de Jcrusalcn1, oi1 les co1un1is­
saircs de l'empcreur, dll l\largucrile d'Autrichc cl du due 
de Savoie sc rcunircul. Le douaire de ceue princess(· avail, 
dans son contrat de n1ariage , c tc slipule a un r1iycnu de 
12,000 ccus d'or au coin de France. Pour Jui tenir lieu de 
cc revenu, lcs connnissaircs de cctte princcsse lui fircnl 
ceder par ccu.x du due de Savoie) dans Ull lrailc concln le 
5111ai 1505, les rcvcnus des scigncnrics de Drcssc, tlu co111tc 
de Yillars, de la seigncuric de Gordans, tlcs pays de Yaud 
cl de Faucigny, avcc lcs droits de justice haule , 1noycnnc 
et IJasse , Jes prcn1icr cl dcuxicruc dcgrcs de juridiction, 
l'hommage des nobles, le droil d'avoir une cba1nbrc des 
complcs, le pouvoir d'instiluer des officicrs de justice cl de 
rachetcr Jes bicos du do1nainc de la scigncurir. de Bresse qui 
auraienl clC cogagl'S. Le due de Savoie sc rl-serva la sou,·c­
rainew, les bicns des crimincls de lcsc-majcste , le droil de 
faire ballrc monnaic, la concession des juritliclions, le droit 
de lever des sub&idcs, celui d'accordcr des lcltres de gr:l.ce 
et d'abolilion, cufin, lcs bicns des usuricrs. La princcsse 
rcndit l'usufruit de quelqucs terrcs en Piernont qui lui 
avaicnt clC ccdees par unc libcralitc de son n1ari. Le due 
de Savoie signa cc lrailC le 15 aout 1505, cl Margucrilti le 
ralitia a l'onl-d'Ai11lc18 seplembrc de la 1ntl1ne annce. 

Jean de Lorio!, cvOquc de Nice, avail fail abaUre uue 
partie de l'a'ncicnnc chapclle de No1re-lla1ue d.e Bourg pour 
la reconstruire sur un plan plus clcndu; ii avail commence 
a ses frais la reconstruction du sa11.cta sa11.cton1ni, ou abside 
de ceu.e eglise. 

11 fut nommc pricur de Brou, mais ii avail un compeli­
leur; la cure de Bourg devinl vacante a la mca1e cpoquc; 
deux prctendans sc la disputaienl; ces deux proces ctaient 
pendans en la cour de Rome. Jean de Lorio! offril au papc 
d'ache,·er a scs dcpens l'edifice qu'il avail cnlrcpris dans 
l'cgliso de Notrc-Danle de Bourg, pourvu que le prieure et 
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la cure fussent unis a cette eglise. Le papc Jules II, par ~ne 
bulle du 6 des ides de mars 1505, acceda a sa demande, 
regla Jes droits des pretendans a la cure cl au pricure, ac· 
cepta les offres de Jean de Lorio!, tant pour la construction 
de I'eglise que pour sa dot.at ion, et fit un reglemcnt pour 
l'ordre du service divin et la discipline des vingt- huit 
prelres qui etaient attaches & cette chapelle de Notre-Dame. 
Guichenon a ins<ire, page 75 des Preui-es de son Histoire de 
Bresse, cellc bulle oti ccs discussions soot longuemcnt 
expliquees. 

Le 10 mai 1505, Charles de Bourbon, comte de Mont­
peusier, epousa Susanne de Bourbon , sa cousine, fille de 
Pierre II , due. de Bourbon, qui mourut a Moulins le 10 
oclobre de Ja meme annee. La principaute de Dombes fit 
partie des etats qu'il laissa a son gendre, connu dans 1' His­
roire de France sous le nom de conuetable de Bourbon. 

En 1505, Antoinette de Polignac, veuve du comte de 
Varax, donna quittance finale a lean Point, prt'ltre, son 
rcceveur pour to us scs comptes; elle le remplac;a par un 
notairc. Cc notaire faisait le recouvrement des frais de 
justice, droits et amendes dus au seigneur de ChAtillon­
Ia-Palu ; ii eut le tiers de la recelle pour ses emolumens. 

§II. - 1506 el 1507. - Cession de l'eglise de Saint-Pierre 
de Brou d Marguerite if Autriche, pour rebatir ceUe eglise 
et y fonder un monastere. 

~fargucrite d'Autricbe, devenue souveraine usufruitiere 
de la Bresse, etablit sa residence principale au cbAteau de 
Ponl-d' Ain; elle en cut une seconde a Bourg, dans le palais 
des comtes de Savoie, que Philippe II, son beau-pcre, avail 
fail reparer. Elle s'occupa de I' execution du voou qui Jui 
avail ete rccommandti par Philibert II, son mari, pour la 
construction d'un monastere a Brou. Ses conseillers s'y op­
posaient; ils objectaient Ja grande depense que cet edi.fice 
Jui occasionnerait. Elle repondit quc Dicu y pourvoirait. Jls 
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objeelaient encore qu'en cas de guerre cc convent servirail 
de quartier-geucral a ceux qui assiegeraienl la ville, cc qul 
occasionnerail la destruction de ce monaslere; elle repondit 
que l'arlillerie rendant la prise des villes lre&-facile, Bourg 
n'ctail pas en etat de soutenir un siege. Elle avail raison; 
la ville n'etail alors environnee que d'une enceinte de mu~ 
railles Oanquces de six portes et d'un pareil nomhre de 
tours. Ils ajoutaicnt que l'cglise de Notre-Dame de Bourg 
avail deja un beau commencement, et que si elle voulait y 
employer !'argent qu'clle destinait a Bron, dix millions 
d'Ames la beniraienl cl iraienl y prier pour elle; clle se n1it 
a pleurer a cclle dcrnierc objection donl elle scntait la force, 
etcllc repoodil: «Vons ditcs vrai, a moo grand regret; mais 
si je faisais ainsi, moo vreu ne scrait pas accompli. • Et clle 
pcrsista dans son projct. Elle dcmanda a Ja cour de Ro1ne, 
cl du consentement de Jean de Loriol, prienr de Bron, une 
bulle pour lui permellre de faire rebalir l'cglisc de Brou 
sous le vocable de Saint-Nicolas de Toleotin, et d'y placer 
des r eligieux augustins d11 Ja congregation de Lombardie, 
et de faire la translation entiere des prl\tres q11i desservaient 
cc prieurc a l'eglise de Notre - Dame de Bourg. Le pape 
Jules II Jui accorda cellc bulle le 17 aoul 1506; ellc fut 
publiee a Bourg, le 5 scptcmbre suivant , a I'issue de Ja 
mcssc, dans l'eglise de Saint-Pierre de Brou, qui des-lors 
fut a sa disposition (1). 

En 1506 , Jean Philibert de la Palu , lieutenant-general 
du due de Savoie, jouta dans le tournoi donnc a Valladolid 
par Cha.rles, infant d'Espagne. Louis, seigneur de Gorrevod, 
Cut aussi de cc tournoi. 

(I) J' av;iis 1·asse1nb1t des notes 1,our faire unc histoire de l;i coos• 

tructi on de cc1te ~glise, mais 1'1. Baus. arcl1it'iste de la pr~fectare 
c1c 8011rg , 1n'a con\1nonique &on projet de f;.ire i1n pri1ner- une fie de 

I\1argtirrite 11• A111riche ; al ors ce ')Ut j'ai Ccrit sur ce 1ujttl fcrait 

double emvloi a1·ce 50n ouvragc q11i paraltra avant re ,·otumt. Je 

o-e •11e ser,·irai de met o.:>te& qt1e pour com1>1~1cr ce q111il a11ra <lit tur 
ccttc ~glise, s'il afai t 0111is quelquc cl1osc daos sor1 oo,roage. 
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En 1507, Philibert de Ja Baumc, fits nature! de Claude 
de Ja Baume, deuxicme comte de Montrevel , oblint, en . 
faveur de son mariage aYcC l'heriticrc des seigneuries des 
Bclouscs et de Grand-Champ, la charge de chatelain de la 
scigncuric de Sainl-.!\lartin-lc-ChAlel. 

Les droils et profits attaches a cette cbarge elaient: 1° le 
quart des arncndcs, des coniposilions et des frais de justice; 
2° son chauffage dans la fore! de Saint-Martin-le-ChAlel; 
ellc avail unc cteudue de 130 hectares; 3° le parcours dans 
cetle for~t pour huil pores ; ~· te ehampeagP. dans cette foret 
pour son bclail; 5° le quart du foin d'un pre indivis cntrc 
le seigneur cl le chapilre de Sainl-Pierre-de-Mdcon; 6° lcs 
pa.isses dues annuellcmenl au chatelain dans la seigncuric; 
7° le droil d 'ensemcncer nenf coupcs d'avoinc dans lcs 
clangs !orsqu'ils seraienl eu asscc ; 8° un quarteron de 
carpes , :\ prentlrc dans char,un de ces clangs au moment 
de la peche. 

0,ulre ces profits cl droils, ii cul la charge de gruycr de 
cc seigneur; ii deYait veiller a la conservation de ses bois, 
et scs profits claienl Jes mucndes prononcccs contre ceux 
qui dcgrada icnl Jes forels , l'usagc du glandagc ou la per­
n1ission de l'affenncr a son profit . Le droil de chasse, l'avc­
nage des lcrrcs p:ilurcs , le loois 1nort, c'cst-a-dire bois sec , 
soit a tcrrc, soit debout, ou abatlu par le vent et ne pouvanl 
servir quc pour brliler; le bois lou1M par accident , sec ou 
non ; co fin le morl bois , c'est , dit la concession, le bois 
vert non portanl frui t, conunc sardx, n11J"rt sat1l:r , espine, 
seur, aulrte, charpine, pt14ble, genest, genievre cl ronces. 

On pcut j ugcr, par eel cxc111plc, du mode d'administration 
des propr ielcs des grands seigneurs. 

§Ill. - 1508 ci 1514. - Fa1:1s divers. 

Depuis le 24 juin 1506 , jusc1u'au 31 dcccn1bro 1511, ii y 
cul i1 hi paroissc de Dourg 1120 bapl6rnes curegistrcs . La 
n\crci n'etail point non1mee ciaos ccs aclcs de bapuime, ma is 
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sculcmcnl le pero, un parrain , quclquerois deux; unc mar­
rainc, com11111ter, souvenl dcux marraincs , co111ma.11·es. 

!\fare de Ja Baume, counu dans s<1 jcuncsse sons Jc 110111 do 
seigneur de Bnssi, comniandail ciuqoailtc hon1mes d'armes 
daus l'armce de Ja Tremouillc CD italic ; ii SC trouva a la 
bataillc de Novarrc. Quelqucs annces aprcs ii dcvint co1nte 
de J\lontrevcl.. 

En 1509, lcs officicrs de la rnonnaie de Trcvoux, con­
vaiucus de mah•ersations, furcnt co11d11n1ncs a uuc amende 
de 2,000 livres tournois. La duchesse de Bourhou en cn1-
ploya la moilic en fondations en fa,'cur du cure, du chapclain 
et des prclres habitucs de Trcvoux. Ou voil clans les co1nptes 
du re!,Cvcur de Thoissey que les clan1 cs ( ordounanccs <1 ue 
ltl juge rncUait sur Jes rcqul!tcs ou plaintcs des particulicrs) 
couh1icnt t sol G d!'nicrs pour lcs bourgeois, cl 1. sols v ien­
uois pour les forains. C'cst daDs cc len1ps-lit <rue l'ou COD1-
n1cn~a a 111cllrc lrs chatcllcnics en con11nission ou en rcgic , 
au lieu d'lltrc CD fcr1ne co1n1ne auparaYant, cc qui ctai t un 
grand abus. ( ills. de ~J. Aubret, p. 1~05. 

Le 8 mai 1509, le conseil de la ville de Bourg fit un rcgle­
mcnt a l'occasion de Ja peste qui s'clait dcclarec daus l~ 
environs et merne dans l'iDtericur de la villc. Voici scs prinJ 
cipalcs d ispositions. 

AucuD hommc veDanl des lieux infccles par la pcste ne 
pouvail t:tre admis a cntrcr daDs la villc avant le quarantiemc 
jour ecoule depuis sa sortie de ccs licu.x , a pcine du fouct 
ou d'an1eDde nrbilraire. Si quelquc habitant de la ville ctait 
alleiDl par la peste, OD le conduisait dans la rnuisou clablie 
par la Yille pour recevoir les pestifCrcs. La 111aiso11 qu'il 
habitait devait lltre Ccrmee pendant Ull temps dClC'rmine par 
le conscil. On faisait barrer Jes portcs et les fcD<ltrcs de sa 
maison par nn serruricr ; on 111c1tait lcs ann<'s ducalcs sur 
chaque barre, et on ne pouvait rcntrcr dans ccttc maisoD 
sans un ordrc du conseil. Les autrcs pcrson ues qui habiJ 
taicnl cctte n1aison ct.aient obligccs de sortir de la ville, 
Ccpcndanl un bourgeois attcint par In pc~l(~ pou\'ait se fa ire 
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soigoer daos sa maisoo par ccu..'< que le cooseil de la viiie 
avail dcsignes pour ccla. Tous Jes habitaos de la ville etaient 
obliges de faire Jc guct aux porles, et ·a Jeur tour. Les portes 
etaicnt ouvertcs it quatrc hcures du ma tin et fcrmees a huit 
heures du soir. l .cs elrangers ne pouvaient entrer daos la 
ville que par la porte d·cs Hailes ou Ja porte de Teyoiere; 
Iii des hommcs , choisis par les syod ics 1 Jes interrogeaieot, 
Jes exa1ninaicnt , et refuso.ient ou accordai'cot l'entree, 
d'apres le rcsultat de ces interrogations et de eel exomcn. 
Le conseil ordoona aux syndics de trouver des hom'mes 
pour scrvir Jes maladcs et enterrer Jes morts pestiferes; on 
chcrchail aussi un confesseur pour secourir leur Ame. On 
defend it de jeter des ordures dans Jes rues; on ordonna de 
tenir Jes pores fcrmes, meme de les faire sorlir de la ville1 
on fit aussi sortir les fumicrs de la ville, et on ordonna 
d'6tcr Jes conduites des 1·etret-s qui avaienl leur issue dans 
les rues et dans les cours. 

Le 9 novcmbre 1509, l'ierre Lcguat, uolaire ducal et 
sccni'3irc parliculier du Jicut('nant du ba.illi de Bresse, Jean 
Bachel et Fran~ois Janiui , notaires publics; acheverent la 
copie des franchises de Ceyzeriat; ils la signerent. Le j.uge 
ordonna qu'on cut autant de foi a celte copie qu'aux origi­
naux, et ii y fit attacher le sceau du hailli. J 'ai transcrit de 
cc livre, qui a seize feuillets en grand parchemin, tout cc 
qui n1'a donne un indicc des usages de cc.tie epoque. En 
faisant cela , Jes hahitans de Ceyzeriat imilaient cc qu 'ils 
voyaient faire aux comn1unauws plus importantes. Ce livre 
donne unc idcc de la complication de l'administration a 
la fin du moyen - age. Chaquc village agglomere et clos 
avail scs lois et ses usages. 11 avail fail avec ses souverains 
des conventions particulicres . auxquelles r.eux - ci etaient 
obliges de se conformer. Leur souverain pouvait !cur faire 
de nouvcllcs concessions, mais ils nc pouvaienl annul er 
celles que leurs ancctres avaicnt faites a ccs communautes 
qu'en cas de rebellion de leur part. 

L'eglise principalc de la ville de l\lontluel fut erigee en 
, 
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collegiale en 1510. Le chapitre qui y fut ctabli fut d'abord 
compose de quinze chanoines. 

Claudine Raulin, dame de Virieu-le-Grand, mourut a 
Bourg , agee de cent ans , dans le mois de mai 1512 ; elle 
etait veuve d' Antoine de la Palu, seigneur de Saint-Julien, 
de Tossiat, etc. , qui avail etc bailli de Bresse. 

En 11>12, le due de Savoie fit achever le dessechcment du 
marais ou lac des Echets , par un large et profond fosse 11ui 
en fit ccoulcr les eau.'C dans Ja Saone pres de Rochc-Tailloo. 
Ce marais fut alors converti en une vaste prairie. Le due de 
Savoie y fit construire un chi\.Leau et en fit nne seigneurie. 
Le eonnctable de Bonrbon, l'arche\'~que et le chapitre de 
Lyon firent limiter, en 1512, lcs terres qu'ils possedaient 
dans la Dombcs et dans le Lyonnais. 

La duchesse de Bourbon rendit en t5t3 une ordonnance 
relative a la nomination des notaires. Elle se Ja rescrva , 
l'Otant aux juges qui y nommaicnt des barbiers, des cordon­
uiers, des cabarctiers; elle enjoignit aux. notaires de faire 
scellcr Jenrs actes. Le droit du sceau clail de denx sols par 
livre , et d'un denier pour I' extra it de l'acte. 

En 1513, on craignit en Dom bes d'l!tre allaque par les 
Suisses qni avaient cl.C excites par l'empereur l\faximilien 
a faire une irruption en France. On convoqua le ban et 
l'arrierc-ban. Le hailli de Dombes en passa la revue a Tre­
voux. Les Suisses allercnt en Bourgogoc assieger la villc de 
Dijon. Le restc du dcpartement n'eut point a redouter cctte 
invasion. Le due de Savoie etait au moins neutre eutre le 
roi de France el l'empereur; ii favorisait plutot celui-ci et 
ses allies. 

En 1514, Jean l)etit, libraire a Paris, fit imprimel' un 
ouvrage de Pierre de Ja Palu, rcligieux de J'ordre de Saint­
Dominique et patriarche de Jerusalem, mort en 1341. Cet 
ouvrage est une suite de traitcs sur quarantc-huit principales 
questions. L'ouvrage conticnt 244. feuillets , ilnprimes sor 
deux colonncs en caracteres gothiqucs asscz lisibles. Les 
lettres initiales de chaque chapitre sont en blanc environne 

'1 
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d'un fond noir; Jes n1argcs soul chargecs de notes. Cc Hvre, 
relie par Andre Boule, a sur sa couvcrturc des dcssillS 
frappes en relief, trCs-soigncs. Au rnilicu de ces ornemens, 
sur une des faces de ceUe couverture, est un Christ avcc 
deux figures de saints; ii y a sur l'autrc face un saint SC­
bastien entre deux soldats. Ce livre, bien conserve, provicnt 
du couvent des Capucins de Bourg. 

En 1514., Philibcrte de Savoie cpousa J ulieu de l\ledicis, 
_frerc du pape Leon X. Le due de Savoie, frcre de Philiberte, 
Jui donna en dot le pays de Gcx, qu'il erigea en marquisat. 
11 y ajouta d'autres terrcs en Savoie, plus celles de Poncio, 
de Viricu-lc-Grand et de Billiat en Bugey. 

Le 7 fcvrier 1514., le due de Savoie donna unc comn1is­
sion a plusicurs gens de Joi pour saisir en son nom l'abbaye 
de la Chassagne, fairc l'inventaire du mobilicr, prendre le 
gouvcrncrncnt de cclle abbayc, et nc s'cn dcssaisir que par 
son ordrti-. ( N° f.291• de l'inventairc de 1588, .drchives de 
Mo1drerel. ) 

Marc de la Baume, comic de l\lontrevel, maria en 1514. 
sa fille ainec. II lcva, suivanl I' usage, un subside sur scs 
sujets; ii leur dcmanda 8 florins par feu, et ii nonima trois 
conimissaires pour en faire la repartition, le fort portant le 
faible. 

Le 12 dccc111brc 1514. , Alarc de la Baume vcndit a un 
notairl) de l\lontrcvcl Jes prolocoles de Jean de Rioty, pritre, 
en son vivant notaire a Foissiat. 

§IV. - 1515 d 1519. - Cniation cl nlvocation de l't!v~che 
de Bo14rg. - Mesintelligen~ e1rt1·e le due de Sa1:oi8 et le roi 
de Fr<1ncc. 

La reunion du Frauc-Lyonnais a la 1-' rance doit ~tre an­
tcricnre a l'anncc 1515. 11 est probable que lorsquc Louis XI 
s'crnpara de la Bourgognc, ii nc voulut pas laisscr a uo 
prince etrangcr cc pet it pays qui s'ctcndait jusqu'aux portes 
de Lyon. Le due de Savoie aura du rcnonccr, par un acle 
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qui n'a pas ete conserve, aux cent livres de cire qui lui. 
claient dues par plusieurs paroisscs du Fr anc-Lyonnais pour 
son droit de protection. 

Le pape Leon X crigca, a la fin de mai 1515, le prieurc 
' et la cure de Bourg en evcchc, par suite des sollicitations 

de Marguerite d'Autriche et du due de Savoie, et malgre 
l'opposition du roi de France, de l'archevclque de Lyon et 
du connetable de Bourbon, opposant comme prince de 
Dombes. Les r evenus et le diocese de l'archev~e de Lyon 
etaient ditninues par la creation de cct ev~be. Guicbenoa 
a insere cette hulle d la page 78 des Preuves de son Histoire 
de Bresse. 

Le due de Savoie envoya qualre ambassadeurs a Ron1e 
pour remercier le pape de la faveur qu'il lui avail faite 
d 'criger l'cglise cathedrale de Turin en metropolilaine , et 
celles de Chambery et de Bourg-en-Bresse en cathcdralcs. 
Trois de ccs ambassadeurs ctaient Brcssans : Louis de Gor­
r evod, ev~e de l\laurienne; Pierre de la Baume, abbC de 
Saint-Claude, cl J.-Ph. de la Palu, con1te de Varax. 

Levrier dit, tome II, pages 110 et 1.11, que le due de 
Savoie profita du mariage de sa smur avec le frore du pape 
pour obtenir de lui di verses grdces. 

Collet dit, page 88, que cc fut l'ambilion du cardinal de 
Gorrcvod, qui se servit de la bonne fortune de sou frere et 
de la faveur de sa maison pour obtenir la creation de 
l'evcche de Bourg. II ajoute, que si les alfaires des dues de 
Savoie n'cussent pas ete rcnvcrsl-es par tears guerres coutre 
Ja France , eel C\'Cche aurait pu subsistcr. 

Besson donne, page 303, une bonne notice sur Louis de 
Gorrevod , premier ev~ue de Bourg. Cct cv~ue convoqua 
dans le mois de 11ove1nbre 1515 tons les ecclcsiastiques de 
son diocese, a Bourg , dans la grande saUe du couvenl de 
Saint-Fran<;ois. 11 y lint un synode, et ii y drcssa des statuts 
qui furcnt in1primes. 
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Notes prises sin· un comple rendu, le i. fem·icr 1515 , par ttn 
notaire 1le1netw.ant d Malafrctas, ci JI/ arc de la Bawne, 
comle de Jllontr·evcl, pour une a.nnee de recette des re·vetius 
de le1 seiymurie de Saint-Marliri--le-Clidtel. 

L 'cxamcn des additions d!l plusieurs quanti les de coupcs 
de froment prouve que le nicy tier de (ro1uent conlenait six 
<'Oupes a la mesure de Bourg. La livre parisis valait 2 llorins 
et demi ; le sol parisis valait 1 gros cl demi; le denier p.arisis 
valait 1 fors. Les sujels de cell<' scigncur ie dcvaicul une 
taillc appelee con1plainte ; cllc nc sc lcvail qu'unc fois en 
trois annees. On vendai.t des pern1issions de paLuragcs, 
l'hcrbc des pres , ~u droit appele (ores/age; on adju~eait au 
plus olfr anl le dro1t de glandage dans la foret du seigneur. 
Les cheues de cclle forel claient vcndus co detail , un , 
deux , ou un plus grand 11on1brc, scion lcs demandes des 
achcteurs; 0 11 vcndail des pailks, des pl'\chcs d'elangs. 

On ava il lcvc sur lcs hou1mcs de Saiol-Martin-le-Ch<llcl 
un fouagt>· d'un florin par fcu ponr le due de Savoie. I.t's 

lmuvrcs cl les grangcrs en furent e~cmpls. 11 est dil dans 
.e comple: Le fonage octroye a noire Ires redouble seigneur 
n1onseigncur le due de Savoyc. Le rcceveur pcrc;ul 1 f)!t. flo­
rins pour eel impl\I; ce <1ui fail prcsun1cr qu 'il y avail dans 
cellc cbatellcnic 19/t. babilans aises. L'aido 0 11 subside que 
Marc de la Ba!lme avail dernaudc en 1511• a scs sujets de 
Sainl-l'tfartin-le-Chillel , avail done du lui produire huit fois 
ccllc son1me ou 1 ,552 florins. 

Le recevcur sc chargea en rcceUc du prix du fromcnl 
qu' il avail vend.u a 3 gros un quart par coupe , et 2 gros par 
ehaque coupe de seigle qu'il avail ' 'cndu. 

Daus ce complc , 18 ccus d'or au soleil sont cslimcs 63 
florins; e'csl 3 florins cl den1i pour un ccu d'or. 

Jc vois dans ce con1pte d'aulres pris. pour le fromcnt et 
pour le Seigle : 1 nicyticr de fron1enl vcndu 15 gros; 1 mcy­
t icr de s<~i gle vendu 1 llorin, :i raison de 2 gros par conpe. 
Dl•ux t.cnt douzc gclincs fur<'nl ' 'etiducs 13 florins 3 gros; 
cc qui donnait a chaque gelinc unc va'lcur de lrois quarts 
de gros. 

Le meylicr d'avoinc elail vendu 12 gros ; la coupe d'avoine 
clait csli1ncc un dcmi- gros. II suit de cc comple que Jc 
n1eytier d'avoinc et.nit de 2.~ coupcs. 

Unc livre de circ valait 6 gros. 
Le comlc de ?lloulrcvel avail deja un n1allre d'hOlel. Les 

appointen1ens annucls cl fixes tic son jugc ordinnirc a 
?llonlrcyt'\ c tai<'nt de 21• llorins; du jugc des appaulx, de 
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t2 florins; de l'avorat, 15 florins; du protureur, 10 florins;. 
du receveur, 10 florins. 

En 1516, l'cglise paroissiale de Pont-de-Vaux fut crigee 
en collcgiale, par suite des sollicitations du cardinal de· 
Gorrr.vod qui fit rcc.onstruire cctte cglise. II y fonda un 
chapitre de neuf chanoines. 

Franc;ois Jet, roi de France, s'etait oppose inutilement ,. 
en 1515, a la creation de deux cv~cbcs, l'un a Cbambery, 
l'autre <i Bourg-en-Bresse; mais aprl'S 111 gain de la bataillc 
de .Marignau, la necessile rendit le pape Leon X allie dC' 
Franl(ois 1er. Cc roi fit de grandes instances a Rome pour 
la revocation de ces deux bulles, et ii l'obtint. Le pape 
nomn1a dcux evl\ques et l'abbC d'Ainay pour faire executer· 
cclle bulle; ma is le due de Savoie y fit une es~re de resis­
tance Sur Jes lieux, et a Bourg Jes hahitans s'y opposerent; 
en sorle que Jes commissaires ne purent executer leur 
mission et s'en retournerenl. Cette bulle de revocation est 
datee des kalendes d'oclobre 1516. Guichenon l'a inseree ,. 
page 81 des Preuves iU f Histoire iU Bresse. 

Jeanne de Ja Baume, epouse de Simon de llye, mourut: 
a DOie en mai 1517. Elle ctait fille de Guy de la Baume, 
quatrierne comte de l\tontrevel. On inscrivit sur sa tombe 
qu'elle avait etC six fois mere de deux jumeanx. 

Claude de Seyssel fut nomme, en 1.517, archev~que de· 
Turin ; ii nvait d 'abord ele professeur de droit dans cette 
ville, ensuile conseiller sous Louis XII, roi de France, el 
evilquc de l\farseille. 

Le due de Savoie avait cl<\ tres-1necontent de la brusque 
suppression. des evoches de Chambery et de Bourg; il envoya,. 
en 1517, des amhassadeurs pour obtenir leur relablissement; 
ceux-ci offrirent de sa part de faire eedcr par Jes evilqucs 
de Turin , de Geneve et autres villes, Jes portions de leurs 
dioi'kses qui etaient en France, laissant au roi la faculte de 
Jes reparlir entre ses ev~ques. Mais le roi ne voulut ccoutcr 
aucune proposition d'aecommodement ; ii refusa la media­
tion de l'empcreur qui Jui avail ecrit a la priere du due de-

• 
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Savoie, et ii repoodit, en 1518, que ~·n ne reooo~ail pas au 
rctahlissemenl de ces deux cvt\ches, que s'il ne rcsliluait 
pas la parl que Louise de Savoie, sa mere, avail a reclamer 
dans la succession de Philippe, due de Savoie, el de ~far­
guerile de Bourbon , scs pere et mere; s'il ne lui rendait 
pas Verceil, qui clail une dcpendance du duche de ~lilan, 
Nice, qni etait une dependan1'f! du comic de Provence; s'il 
ne rendail pas a Rene de Savoie le comte de Villars , cl 
d'autres lerrcs dont jouissail .Marguerite d'Autriche, ii lui 
fcrail la guerrc-. Celte n1eoace llt connailre au due qu'il 
n'avait rien a esperer de la bonle du roi, el qoc ses ennemis 
l 'avaicnt dcsservi a la cour du roi de France. n y ren,·oya 
cependant des ambassadeurs pour essayer d'apaiser le roi; 
mais Rene de Savoie, qui avail loujours sur le crear Jes 
deplaisirs qu'il avail relJUS du due Philibert cl de la ducbesse 
~largucrite d'Anlrichc, intrigua tanl aupres du roi que Jes 
ambassadeurs ne purenl obtcnir une reponse satisfaisante. 
lls etaicnt :i.peine arrives en Sa,·oie, que Normandie, hcraut 
d'armes du roi, qui Jes suivail , viol defier le due a Susccl 
lur declarer la guerre; ma is le due de Savoie ayant depute le 
president La1nberl ti l'assembll-c des cantons suisses pour 
obtcnir leur mediation enlre lui et le roi de France, cl le 
prier de ne poinl l'altaquer, le roi de France repondit a 
l'cnvoye des Suisscs, qui al'ailcle charge de ceHc mediation, 
qu'il n'avail point cu l'inlention de faire la gucrrc a son oncle, 
mais senlement de lui faire comprcndre ses torts. 

En 1518, l'cglisl\ de Saint-Etienne, a ~fon tlucl, fut erigcc 
en cglisc paroissiale. 

La ru~mc an nee, lcs Genevois, ti l'exc1nple des hahilans 
de Lausanne, rechcrcht':rent l'alliancc des cantons de Pri­
bonrg cl de Berne. Charles, d uc de Savoie, n1cconleut de 
cct actc contraire ti sa domination , invesli l la ville de Gc­
nt':ve ; scs habitans envoyt':rcnt un courrier pour en donner 
avis aux .Fribourgcois, !curs nouveaux allies. Cc courrie.r 
fut arretc a Vcrsoix et conduit a Gex; on Jui donna 1'1•slra­
pade pour lui faire declarer cc qui SC passail a Geniwe. 
{ Levriey, tome JI , p. 168. ) 
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l e n'exlrairai de l'histoirc des longs dcunilcs qui eom­
roenccrent alors cntrc les Gen1)vois et le co1nte de Savoie, 
quc les fails qni sc sonl passes dans le dcpartcmcnl ou qui 
y OHt occasionne quelquc cbangemcnl. 

L{\ 15 avril 1519, Frau~ois llonnivard, pril'ur de Saint­
Yiclor, Gcnevois, ennemi du dur. de Savoie, sorlit de Ge­
ncvc. De faux amis le livrcrcnl au due de Sa,·oic qui le fit 
conduire a Gex, et de Ja a Groslcc ou ii fut retl',nu pendant 
deux ans. ( Lcvrier. - Spoo, p. 161.) 

ARTICLE 11. - 1520 A 1531. ' 

§ 1or. - 1520, 1521 et 1522. - E1·ecJi1Jn Cfl 1521 de la 
seigneurie de PrJnt-dc-f/a11x en C1Jmte, en f(lveur de l.a11re11l 
de Correvod. - Le contuitable de Bourbon perd SOii epOllse el 
trahit Franfois I"'. - 1"enue des etats de Savoie d /lloustier 
en 152-2. 

Le 28 janvier 1521 , Charles III , due de Savoie, ceda Ja 
selgueurie de Pont-de-YatLx a Laurent de Gorrcvod, qui Jui 
donna en ecbange plusicurs lerres en Suisse cl en Pieruont. 
Cette terre fut erigec en comte. Elle avail dcux degres de 
juridiclion; on appelait au senat de Chambcry des sentences 
du juge d'appel de eelte terre. 

Guiehcnon a insere eel echange dans les Preuves de r Ilis­
toire de 81·esse, page 127. 

Le ru<lme jour, le due de Savoie erigea la seigneurie de 
Pont-de-Vaux en comte, en faveur du ru~me Laurent de 
Gorrevod , qui etait son favori. 

Guicheuon a insere eel acte dans lcs P,·euves de l'Histoire 
de Bresse, page 130. 

Le 1nj!me jour, Laurent de Gorrevod fut eleve a la diguile 
de comte par le president patrin1onial de Savoie. 

Guichenon a insere dans lc.s Prcuves de r Histoire de Sa­
t'Oie, page 651, la relation des ceremonies et des.ftes qui 
furent donnees en cetle occasion. 
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Ces actes furent fails et ccs felcs furent donnecs a Genevc. 
Le due de Savoie vini y prendrc part avec une suile de onze 
cents personnes. La relation de ces ceremonies faites en 
fa1•eur d'un seigneur qu'cllcs elevaient prcsque au rang de 
souverain est uu monument precieux de nos anciennes cou­
tumes. J 'en ai transcrit presque en totalite le pro<:e5-verba1 
daus les Pieces justificatives de cc volun1c , page 51. 

Les membres de la chambrc des comptes de Savoie 
refuserent lm1r approbation a ce conll"at d'cchangc de Ja 
seigucurie de Pont-de-Vaux contre cclles d'Aclhalins en 
Suisse et de A'lontreal en Picrnont. Ils r cprcsenterent au 
due de Savoie qu' il elait Iese de plus de la moitie dans cc.t 
echange; que Ponl-dCl-Vaux l1ai t la plus jolie ville de la 
Bresse et la plus consi d(~rable aprils Bourg. lls Jui direnl que 
le nouveau co1ntc de Pont-dL'-Vaux etait deja assrz r ecom­
pense de scs services. Apres un second ordre du due , les 
membres de la chambre de ses comptcs ri·:fuserent cnc-0re 
de verifier ces lellr cs d'echauge et reilcrercnt !curs rcmon­
uances. Le due de Savoie ordonna, par une troisiemc 
jussion, a sa chamhrc des co1nplcs, d'enregislrer ces letlres 
d'cchange ; la chan1bre obcil, lanl le credi t du favori etait 
bie11 etabli. L'incgalitc conlenue dans eel echauge ctail uue 
violalion du decrel du due Louis, du 22 avril 1A~5, dans 
lequel il a1'ait declare que le domaine des dues de Savoie 
6crail a l'avenir inalienable. 

Le due de 11-0urbon, couuu dans l'Histoire de France sous 
le 00111 de connctablc de B-Ourbon, cul le nralheur de perdrc 
Susanne de Bourbon, son cpouse , le 28 aol}t 1521. Elle 
!'avail instiluc son hcriticr universe!. Cc prince avail en­
couru la disgr:.\ce de Frau.;ois I"', et ii s'Ctail attire la haine 
de Louise de Savoie, mere de cc roi. La discussion des 
motifs de ces haines est elrangcre a celle histoire, et je ne 
m'en occuperai poinl. Louise de Savoie , qui et.ail fille de 
~larguerite de Bourbon , tante de Susanne, r eclama toutes 
Jes terres de ccltc 1naison ')Ui n'ctaieol point d'apanage. Le 
roi <le 'ranee de1nanda ausi;i tonics lcs terres qui en etaient, 
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sous pretexle que n'ayao1 point d'enfaus, ccs tcrrcs nc lui 
apparteoaien1 plus et devaienl retourner a la couronnc. Un 
proces fut commence en 1522, dcvaot le parlC'tnent de Paris, 
conlre le coooetablc, pour le Corr.er a la restitution de ces 
terrcs; ii fut Iouguement plaidc et defcndu avec opiniillrc!C. 
Le parleo1ent hesitail a rend re son jugcn1enl; ma is Louise 
de Savoieobtinl que lt~s lcrres qui claic1:l lesujct de cc proccs 
scraicol n1ises en sequcstre. Le connclablc de llourbon , 
oulrc _de ccllc injustice, s'abandonna aux suggestions des 
ernissaires de Charles -Quint, trahit son roi, et quilla la 
France pour se mellrc au serv ice de C<'I <>mpcrcur. 

L'histoire de la d\sgrace du conoetable, du proces qu'il 
cut a sou1cnir cootre Fraoc;ois 1•-r et Louise de Savoie, cclle 
de sa trahisou et de sa fuitc, son! racoutees avec une grande 
impar1ialite daos l'Histaire du Bourbonnais, par Acb. Allier, 
pages 224 a 240. 

·Gaspard I•r, de Coligny, n1ourut en 1522. II fut conseiller 
et cbarohellan des rois Charles VIII , Louis XII cl Fran­
c;ois Ier· Ce dernier roi Jui donoa le bAlon de iua1·echal de 
France cl la jouissance de la principaute d'Oraoge , qui 
avail ele saisie au prejudice de Philibert de Cbaloo, comte 
d 'Oraoge . .lkaotOme dit (C que Gaspard 1•r eloit UD boo et 
• · sage capitaine, du conscil duqucl le roi s'etoil fort scrvi, 
« comme il avoit raison, c.ar ii avoil bonoc hlle et bon 
• bras. • 

Gaspard I•r laissa de J,ouisc de J\lonlmorency, sa femme, 
Gaspard II, si connu dans l'Histoire de France sous le nom 
d'ami.ral de Coligny , Odet de Coligny, qui fut cardinal et 
archcv~que de Toulouse , et Frant;ois de Coligoy, plus 
CQDDU sous le uon1 d 'Andelot. L'amiral de Coligny et.ail ne 
a ChAlillon-sur-Loing, le 18 fevrier 1518. Les grandes 
charges doot il fut pourvu sous les regoes de Fran.,ais 1•r, 
Henri II , Fran.,ois II et Charles IX, cl scs lalcns militaircs 
et. politiqucs qui en fireot le principal chef du parti. calvi­
niste Oil France, lui QDl aequis uoe celebrite qui a eclipse 
cclle de tou.s- ses an~tres. SQn histoire et celle de ses deux 
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rrcres dependent de l'histoire du royau1ne de France, et cllcs 
seraicnt deplacecs dans ccll~i . 

Antoine de Groslce de Passin, chevalier de l'ordre de 
Saint-Jean de Jerusalem, vivait en 1522. II 1ilait porte­
etendard de la r eligion pendant le siege de Rhodes par 
Solin1an II , en1pereur des Tures. II fut depute par le 
grand-mailre pour rcgler avec Soliman Jes conditions de la 
capitulation. JI se signala ensuite au siege de la Goulette 
par Charles-Quint. II fut un des com1nandeurs de l'ordrc 
de ~laltc, et bailli de l.ango, etc. 

Charles III , due de Savoie, epousa en 1521 OU 1522 
( Guichenon dounc ccs dcux dates ), BCatrix de Portugal, 
bellc-srour de l'c1npercur Charles-Quint; clle fut rei;ue Ii 
Nice par le due, sou tnari, cl de la mcnec a Turin, oil elle 
fit son cutrcc au mois de 1nars 1522. 

Les trois etats de Bresse, Bugey, Savoie et autres pays 
au-dela des monts s'asscmblcrenl a l\foustier en Tarentaise, 
et leurs seances furent closes le 15 septembre 152-2. J 'ai 
exlrait d'une copie du proces-verbal des seances de ces etats, 
expediee pour Jes chAtellenics dt' Saint-Sorlin et de Lagnieu, 
Jes renseigncn1ens suivans : 

Cc procCs-verbal est intilulc : « Douleances faictes par les 
a tres humbles et tres obCissans subjcctz et servileurs de 
• noire Ires redouble seigneur le due de Sav9ye, les trois 
" estats du pays de Savoye de~ Jes montz. a 

Les deputes de ces etals demandcrent qu'aucun juge ou 
magislrat au ~rvice du due ne prll un autre office de 
judicature; que Jes reccveurs des fermcs du prince ne pus­
scnt reclamcr des contribuables plus de trois annees d'ar­
reragcs, et que ces reccveurs donnassent quittance de ce 
qu'ils recevaient; que l'on ne fit aucune excommunication 
pour obtenir le paic1ncnt de dettes lalques; que l'on r&­
mediAt aux abus occasionnes par ceux qui portaicnl les 
pardons; que Jes gens d'eglise qui achctaicnt des biens 
des la'iques contribuassenl aux charges des fortifications et 
autrcs frais des villes d'oil ccs bicna dcpendaicnt. J'omets 
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bcaucoup de reclamations failcs contre l'avidile des gcns de 
justice. Le due fit ecrire a la suite de chaque dcmantlc sa 
decision. II fit droit a unc partie, en eluda d'autrcs, et en 
rcfusa un pctit nombre, 

Dans le dernier article de ces doleanccs, les trois etals 
considerant lcs charges el frais que !cur souverain avail 
supportes pour le mainlien de la p:ii:'t , lui ai:cordcrent un 
subside de 10 florins par feu, payable en dix aunecs, dout 
la prcmiere echcrrail le 1"' novcmbre 1522, oulre le florin 
qui elait du' pour le dcrnicr tcru1e de l'aulre subside' a la 
fetc de la Toussaint tie Ja prochaiuc anuee 1523. 

Les nobles et les gens d'eglise se. reserverent de payer, 
dans Jes delais accoutun1es, la quote-part due par !curs 
hon1mes daus cc subside. Les etats accordercnt aussi ii la 
ducbessc dt~ Savoie 40,000 florins, 8,000 florins a sou frere' 
et r.,ooo a sa sreur. 

Guichenon dit qu'eu 1522 la peste infestait une partie des 
ctats du due de Savoie; c.ela explique la tenue de ccs elats 
dans la petite ville de l\lousticr en Tarentaise. 

Ces doleances nous revelenl Ja concession d'un subside 
anterieur a celni-ci. Ces subsides ctaient indispensables au 
due de Savoie pour faire face aux cnormes depenses dans 
lesquclles ii ctail entralne malgrc Jui par Ja Jutte entre 
Fran~ois I " et Charles-Quint, et par ses tenlativcs inconsi­
derces contre Jes Genevois et les Suisses. 

Je n'ai connaissance de la lenue de ces elats que par cette 
piece. ~fais alors on en expediait d'analogues a toutes Jes 
chatellenies et cornniunautes intcressecs. L'existencc de 
cell~i me suffil pour l!tre convaincu de la generalitc de Ja 
concession du subside qui en fut Ja conclusion. 

§ II. - 1523 et 1524. - Cimfiscati<m de la Dombes par Fran­
tois I"', par suite de la reoolte du connetable de B"urbon. 

Les Frani;ais furent chasses d'Jtalie en 1523, et le due de 
Savoie, nc voyanl rieu qui pli.t Jui donner de l'ombrage en 
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l'ie1no11t, a111e11a son cpousc en Savoie; toutcs Jes villcs la 
rc<;urent avcc joic; clle alla ensuitc a Genc\'e , dout lf!s 
habilaus lui firent une 111agnifiquc reception. Fran~ois ier 
n\solul d'crn·oycr unc grande armt\c dans l 'l lalie pour rc­
eouvrcr le duchc de J\'Jilan. Le due de Savoie offril au roi 
le passage et des vivrcs pour son annee ; l'envoye du due 
trouva le roi a Lyon. Fn1111;ois 1er, pour prouvcr au due 
qu'il n'avait aucune inlcnlion de lui faire la gucrrc, dit 
;i l'cnvoyc du cl ue, le 10 seple1nbrc1523, qu'il nc voulait 
cxercer aucunc prctcnlion sur scs clats, qu'il rcnonc;ait a 
tous lcs droits qu'il pouvail avoir sur la Sa\•oic cl sur le 
comtc de Nice , et que la tlcn1andc qu'il en avail failc aupa­
ravanl au due, titait plutOl une 1nenace que l'annoncc d'un 
dcsscin for1ncl de lni cnlcvtr scs provinces. 

Allier, aprcs avoir racontti , d'apres Jes Illcmoi1·es de Du­
bellay, la fuitc du connetablo de Bourbon, qui partit de son 
chaleau de Chantelle en Bourbonnais la nuil du 9 au 10 
scptembre 1523, termi ne ainsi sa narration: «Le Jcndemain 
1nardi ( un des dcrnicrs jours du mois de septembre ) , le 
eonnetable cl Pompi ran, deguises, prirent la route de Ponl­
de-Beauvoisin pour aller a Cbambery; ils trouverent par 
lcs chcmins uu grand no111bre de cavaliers qni allaient a la 
suite de l'armee que l'amiral Bonivet conduisait en Jtalie; 
ils arrivcrent tard a Cbambery; ils voulaient aller a Suse, 
cl de la a Genes, poor rejoindre l'cmpcreur en Espagne. 
Mais le comte de Saint-Pol, cousin du connetable, allait 
r ejoindrc l'amiral, el devail prendre aussi la r oute de Suse. 
Alors les fugitifs, pour eviter sa rcnconlre, prirent le chemin 
du Mont-du-<:hat, repasserent le Rbone et se dirigcrent vcrs 
Saint-Claude. » 

Guichcnon va me servir de guide pour ccttc parlie du 
voyage du connctable. Cet historien dit, page 1~9 des Ge· 
nea{ogies des fa!'iiUes du Bugey : 

• Ce fut chcz Claude de Luyrieux, seigneur de ~lont­
verand et de Cules, que Charles de Bourbon , connetable 
de France, sc 'rc~ira apres sa sortie du royaume, d'ou ii fut 
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conduit par Jui et par Pierre cl Nicolas de Luyricux, ses 
frcrcs, avec· Ieurs amis, en slirete jusqu'au con1te de Bour­
gogue. Le due de Bourbon, par reconnaissance de cette 
assistance, retint les trois frercs de l\Jontverand pres de sa 
pcrsonnc , et leur donna des charges et appointcmcns, 
parliculierement a ce Claude de Luyrieux. • 

Jc reprends la narration d'Allier. 
• Le cardinal de Ja Bau111e, archc,•eque de Jlesanc;on, 

donna une escorte au due de Bourbon pour l'accompagnrr 
jusque dans la capitale d{1 la Franchc-Corntc. II alla eusuite 
rejoindre une partie de ses fidCJes scrvitcurs qui avaienl chi 
I' attend re au chateau de la Licre en Fcrrelle, pres de l\emi­
remont cl de Alontheliard , sous la protection de la duchcsse 
de Lorraine, sreur du connctahlc. • 

Fran~,ois 1er n'avait pas tardc a se·repentir de la durctc 
de scs procedcs envers le connctable, et ii co1nme1u:a a 
redouler lt>s consequences de sa defec tion. II chcrcha a le 
ramener a Jui ; ii Jui envoya deux fois, en Franc:he-Comte 
et en Lorraine, un des principaux officicrs de sa maison 
pour Jui olTrir Ja restitution innnediate de tous les biens 
de la n1aison de Bourh-0n , et une amnistili generate , 
tant pour Jui que pour ceux qui auraicnl pu se trou1·er 
ilnpliques dans sa r cvoltc. Bourbon, inflexible, rcpou­
dit: • II est trop lard; ii ne fallait pas n1e laisser parlir 
de Chantelle. n Apres cettc rcponse, ii quitta J.icre et alla 
en Allcmagne. Le roi quilt.a Lyoi! et rclourna a Paris. ~fai s 
avant son depart de Lyon, ii s'empara d.e la principaute de 
Dombes. II envoya Jacques de Cbabaulles, seigneur de Ja 
Pali cc, 111arcchal de France, pour en pren\lre possc~sion. 
Chabanncs reunit lcs seigneurs de la Dornhcs et Jes sy!1dics 
dt.>s villes a Amberieux, pour !cur faire pr~ter serment de 
tidelite au roi. Les hies avaient gele l'anncc precedcnte; ii 
en et.ail resulte une famine et une grandc 1'Jpidemic qui 
cn1pcchcrenl de faire cctte cere111onic a Trcvoux. E n m«J1nc 
tcrnps, par un edit du :nois de novembre t 523, date de 
Lyon, Fran(iois 1er ctablit un parlement ou c~nseil souvcrain 
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poor l'administroUon de la justice dons la Dombcs. II fut 
prin1ilivcment compose du gouvcrneur et du senecbal de 
Lyon , du lieutenant-general cl du lieutenant particulier de 
cello sencchaussee, de dcux graducs, d'un procurcur-gb­
neral , d'un grcffier cl de deux huissicrs. II lcur ollribua le 
jugc1ncnt definilif de tous les appcls des. sentences des juges 
de la l>ombes, qui &\'ant ctaicnt juges a Moulins. L' inscrip­
tion du premier sceau de cc nouveau parlemcnt etail con~ue 
ainsi : Flic est 1igill1'1n domini 11ostri Francoru111 regis pro 
1uprcn10 parlamento Doinbaru,n. Cc pnrlement sicgca d'abord 
a Lyon par emprunt de lerritoire. Frao~is 1•• supprima en 
outre l'hOtel des monnaies quc lcs dues de Bourbon avaient 
a Moulins, et ii le rctablit a Trevoux avec lcs m~mcs pri­
vileges qui etaienl nccordcs aux autrcs hOlels des monnaies 
de France. La translation de l'hOlel des monnaics de Trevoux 
a ~foulius avail du ~trc faile par lcs dues de Bourbon pos­
tcricuremenl a l':in 1509. Guichcnon dit ( R illoire n1s. tk 
Do111bl!1, page 368 ) que les dues de Bourbon, fatigues des 
difficultcs que lcs dues de Savoie !cur avaicnt suscitccs pour 
lcur hotel des monnaics de Trtivoux: , l'avaicnt lransfcre a 
~loulius. 

On a vu, dans le cours de ccllc bisloire, lcs longs de­
m~lcs survenus cotre les comles et Jes dues de S;ivoie, lcs 
seigncun de Beaujeu cl les princes de la maison de Bourbon , 
pour l'hommage d'uoe parlie des chlltcllenies de la Dombes. 
Ccs loogucs querellcs rureut assoupies depuis le regne de 
Louis Xl. Cc prince, allcotif a tons ses ioterets , s'en scrait-il 
fail atrraocbir par Jes enfaus d'Yolonde, dachesse de Savoie, 
sa smur, eo raveur de madame de Dcaujeu, sa niece? Le 
coonetable de Bourbon , et encore n1oins Franc;ois 1er, qui 
s'elait fail son sur,cesseur par confiscation, oe paraisseot 
avoir fail aucun hommage au due de Savoie pour les chil­
tcllenies de la Don1bcs. 
Frao~is 1•r en s'emparant de la principaule de Domhcs, 

et en elcndaut ainsi le royaume de France presque aux 
portcs de la ville de Bourg, dnl paraltre w1 voisin redou-
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table an d11e de Savoie, et surtout aux habilans de la 
Bresse. 

En 1524 , Philibert , b4tard de la Bourne, se rcconout, par 
acte passe devanl dt'ux uolaircs, dcbitcur en' ers Homert 
G:rillel, habitant et bourgeois de Bow-g, d'une soa1mc de 592 
ecus d'or au soleil , pour prix de ,·cntc d'ctolTcs de soie ainsi 
designties : Pon11oru1n 1tricorvm lam ttl1"i 11igri rubei tandi 
a/bid vtluti ruhti trnmtr1ini dama11ii tant rii da1nouii viridi 
1atini nigri 1atini albi 1ati11i ta1U'rii 1ati11i lrama11ini rvbei 
1alini lramtr1ii Vfluti panni de 1apht1a1 1tricti ciridi d ta.­
nerii ttiam panni 1tricti dt {0111 ac frc1119iarvm 1tricti r:iridi1 
d quatuor libraru111 c0lo11i. QuoilJu' il soil difficiJc de traduire 
exaclcmenl lcs noms de ces ctolTcs de soie, o n voil quc ces 
e111pleltcs se composaicnt de drops, ' 'clours, da mas, satin 
et taffetas , le tout en soie blanc he, rouge, verle, noire et 
hrune, avec des frangcs de soic et quulrc livres de colon. 
L'aunage de ccs clolTcs n'csl pas indiquc duns l'ucte. l e 
bAtard de la & u me proscnto a son vcnc.ltiur des cautions 
pour la silrcl6 du poicnu!nl dl' ccs niarchoudiscs. 592 ecus 
d'or au solcil valnicnt au 1noins 2,0i2 Oorins , reprcseu lant 
20,000 francs environ de noire 111011nalc. 

J 'ai souvenl remnrqut! dnns lcs v<!h'n1cnsrkltcsdu moyen­
agc qu' il y avail pcu do draps do loino; la fabricalion de 
cctte espcee d'ctolTo n'ctail pas olors 1rcs-pcrfectio111100, et 
elle o'oll'rail pas l'apparcncc brlllanlc des c!tolfes de soie. 

Cc batard de la Baumc nc peut Clre quc Philibert de Ja 
Bau me, seigneur de Grand-Champ et des Belouscs, pri!s de 
J ayal. ( Guichcoon, Cin. dt1 fu111illt1 de la Bre11e, p. 56.) 
Jc oe puis assigner d'aulre motif de eel acbal cousiderable 
d'elolfes de soie par co seigneur , que le d~ir de briller par 
la sompluosite de son equipemcul dans lcs retes militaires' 
si frequentes alors. 

La plus ancicnnc cglise de Trcvoux ctail sous le vocable 
de saint Syn1phorien. II s'y cloit ronnc! une socictc de pro. 
Ires pour dcsscrvir cette c!glisc. Le p;ipc Adrien VI , pu une 
b ulle du mois de janvicr 1 5~3 , t!r igea cette cglise en colle-
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giale; il y etablit un cbapitre, compose de douze chanoi11cs 
et d'un doyeu, d'un cbanlre et d' un sacristain. 11 unit ate 
chapitre Jes egliscs de Saint-Paul de Riottiers, de Saint­
Georges et de Saiotc-Euphc1uie. l\lais etant dccCde avant qne 
lcs bulles fusscnl cxpediecs, Clement VII , son successeur, 
ne Jes envoya qu'au mois de decembrc suivant. Louise de 
Savoie, n1l>rc de Fran<;ois I"', a qui Fran~ois 1er avail cede 
Ja jonissance de la Dom bes depuis la fuite du connetable de 
Bourbon , approuva la creation tie cc chapilrc par une Jcttre 
datec de Saint-Germain-en-Laye, le 16 fcvrier 1524. ( Gni:. 
chcnon, Hi$/. fM. de /Jombes, p. 113. ) 

Cct historicn nc nomme point ccux qui demandcrenl la 
creation de cc cbapitre. 

§ III. - 1525, 1526, 1527 et 1528. - Reccmnaissance de 
l'i11dependa11ce du F1·a11c-Lyon11ais par le parler11ent de Paris. 
-Extraitsdetestamefl.s. - Usitfruitdcla /JQmbes d<mnt!par 
Franrois pr d Louise de Sa-i•oie, sa mere. - Re110-nciation 
du due de Savoie a 1ul6 dema11de de fouage qu'·il a:vait faite 
d ses sujels, appauvris pa·1· cinq annecs de disette. 

Fran<;ois 1•r, roi de France, pcrdit la bataillc de Pavic le 
24 fevricr 1525; ii y fut fail prisonnier. Je n'ai trouve au­
cune trace du contrc-coup de ce desastrcdans le dcpartemcnt 
de l 'Ain, soil parmi ses nouveaux snjels de la Dombes, soit 
dans le rcsle du departcment soumis au due de Savoie, deja 
secretcmcnt attache a l'empereur. 

Ceux qui administraienl la ville de Lyon au nom du roi 
de France, voulureot imposer les habilans du Frano-Lyon­
nais a la taille. Ces babilans opposerent leurs 1>rivileges a 
cette pretention. On rcndit plnsieurs sentences contre cux.; 
ils en appelcrenl au parle1ncnl de Paris. Us exposerent 
qu'ils ·etaient silues hors du royaun1e, a la part de l'e1npire, 
expliquercnt l'origine de la demi - intlependance dont ils 
jouissaient' cl appuyercnt )curs reclamations par des titres. 
Le parlemcnt de Paris fit droit, CD 11)~, a Jcurs recla1na-
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lions. On voit, par un grand nombrc de titres postcrieurs, 
quc cc pclil pays , qui fut appelc Franc-Lyonnais dcpnis sa 
reunion a la France , y fut annexe a lrois conditions prin­
cipales. La premicre fut que cc pays scrait considcrc a 
pcrpctuite comme pays ctranger; scs habilans payaient en 
consequence un droit de traile foraine ( droil de douane) 
pour toutes les marchandises qu'ils liraient de J,yon. Par 
suite de Ja scconde condition, ils furent affranchis de toute 
espilcc d'imposilion. Par suite de la troisicme, ils payaienl 
de huit ans en huit ans, au roi de Franc.-e , la somn1c de 
3,000 lil'res pour se reconnaltre de sa protection. Virni ( a 
present Neuville-l'Archcvt'!que) etail la ea pi tale de cc pclit 
etat. L'Eglise de Lyon et l'abbaye de l'lle-llarbc posS(.\daient 
la plus grande partie des seigneurics du Franc - J,yonnais. 
Les stalul~ de Savoie y serl'aienl de code judiciaire. Le 
senechal de Lyon jugcait en premier rcssort les proces qui 
surveuaient entre ses habitans, et le parle1ncnt de Paris 
jageait Jes appcls de ses sentences. 

Le due de Savoie avail com1nence, des l'annee 152~, a 
vouloir agir en souvcrain a Geneve, et en I' an nee 1525 , ii 
ind isposa contre Jui lcs hahitans de ccUe villt! par des vcxa­
tioos dont le recit es t etranger en partie a Cl!Ue bistoirc. 
Cependanl j'eo ferai m<!nlion toutes les fois qu'ellcs auronl 
occasioone quelque ~l'enemcnt dans le dcpartcmcntde l'Ain. 

En 152B , Pierre La.toy cl Chabot, membrcs du conscil 
principal de Geneve, voulant cviter par la fuite la vengeance 
du due de Savoie , tombcrenl, le 15 septe1nhrc 1525, dans 
unc e1nbuscade drcssec par leurs cn11e1nis. La.toy, hien 
monte, lcur echappa; mais Chabot fut pris et mene a Gex. 
Willict, chatelain de Gcx, voulaut sc saisir de Hugucs, 
autre Gcnevois qui etait son compere, viol coucbcr chez 
lui ; Hugues se mefia de celte visitc; ii rc<;ut bicn le clulle­
la in , et s'enfuil pendant la nuil avcc ses amis, 1nonte sur le 
cheval du chatclain. ( Spou, lon1c II, p. 173. ) 

'En 1525, la rccctte de la chi\lellenie de Lent produisit en 
ser1' iS 103 livrCS: scigle, i~ ;\nOOs ; droil de IDOiSSOn prostal, 

8 
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18 ilnecs; chassc, 24. pcrdrix; banneric, .5 sols; chacipol­
Icric, 5 sots; l<'yde, /~ Livres vicnnoiscs; drou illes , cspcccs 
d'ctrennes, I~ Livrcs. Le produil des diYcrs droits de justice 
est insignillanl. Les gages du chatclain etaienl de 10 livres. 
On voit daus cc compte quc la n1ail1c d'or va.lail 8 sols, le 
norin de Savoie 12 sots; le florin d·or 20 sols. (/\'oles de 
~f. Auhrel, page 421.. ) Cc compte est etTit en Jiyres , parcc 
<1ue J,ent etait alors S-Oumis a la France. 

Le pape Clement VII accorda, par uue bulle des ides de 
novcmbre 1526, des lcttres de nobl<'Ssc a Andre Jlcrgcrii 
f Bcrgier ) , clerc de llo.urg, ~eclcur de l't;glis~ p:irois~ialc d_e 
Sa1nt-Goorgcs de Dru1llal, a eause des services qu'1I avmt 
rend us a l'eglise. 11 Ioi accorda des armoirics,. Jc droit de 
porter l'epec; il le dcclara noble, cl d'unc noblesse aussi 
l1011ne que s'il fut descendu d'aucicns gcnlllshonuncs. Cct(e 
cbarle ctait sur parchcmin, cntonrce d' une vignette; a droilc 
etaicnl lcs armcs du papc, a gauche ccllcs de Savoie, et au 
1nilicu, au haul du pan:hen1in, Les ;1rmoirics a1;cordccs. 
Elle elait scclli:e cl s igncc par Jc sec re.la ire de fa chancclleric 
du pape. Ccs lellrcs ctaient ditcs: Lcllrcs de comic, et Andre 
Bcrgicr y ctait c1·cc comic du Sacrl'-l'alais. 

111. ?tlonnicr, qui ccrivait ccltc note cn 1765, dit: • Je l'ai 
\'uc, Jue et 111anicc; jc uc pouvais cu croirc n1es ycux:. » C'est 
en efTct un acte d'une <'>lJCCC assez rnrc. Guichenon, dans 
ses Ge111ialogies des (a111'illes de IJ1·esse, donne (page 66 et 67) 
cclle de I.a famille Bcrgicr, qui possedail ks seigneuries 1lu 
Rous et de Corrobcrl; nwis cclle fan1illc ctail dt!ja clcintc en 
1526. 

!\fare de la Ban1nc, cinquic1ne. comic de ll'fontrevcl, fit 
son lestau1c11t le 19 novmnbrt) 1526; cc testament est ecrit 
en frani;ais . Jc n'cu cxtrairai 11uc quclqucs 11lsposilions. 

II ordonna quc lorsquc son agonic co1nn1cnccrait, l<'s cures 
et chapelains qui s1\raicnt prcscns dir;1il.'nt devant lui la 
passion de N .-S- du jour du vendredi.-saiut , et des <1u'il 
scrait mort, les ,·igiles des 1norts <i nc>uf psaumcs; ii douna 
10 sols tournois a chacun d'cux pour c·es olliccs. Le jour 
de son cntcrrcment, outrc lesdites vigiles a neufpsau1nes, 
dilcs solenucllcn1e11t , Oil colcbra IJ•ois grand'n1csses a diacrc 
et sous-diacre, plus quatrc ccul trenlr-scpt 1ncsses basses, 
cnsuite les pricrt•s d!l la rcco111man1lation de J'ame. II donna 
10 sols tournois a chacun des cclebrans des gra11d'n1esscs' 
et 3 sols !• deniers pour chaque 01esse basse; ii ne donna 
aucun rcpas outrc le prix de ccs messes. Le jour de son 
ienlcrrcn1cnt trcize pauvrcs' v<\tus de noir a scs frais, tinrent 
chacun une torchc au tour de son corps; ils curcnt en outrc 
nn rcpas. Le rcste du luu1inairc fut ;i la discretion de S(lS 
cnfans. Tout pauyre qui ' ' inl dcu1audcr l'aun10nc le jour 
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'de son eolcrrcmcnt rcc;ut 6 deniers lournois. Les vigilcs ;\ 
ncuf psaumes et II'~~ trois grand'mcsscs furent roiterccs 
chacun des lrois jours qui snivircnt son cnterremcnt. Le 
service du jour de l'cnlcrrcn1cnt fut r•)1>Ctc en cnlicr le 
quaranticruc jour aprc:; son cnterrcmeol, cl unc annec 
ap'res. Pendant une an nee eul icrc, a compler du jour de 
son decl'S, ii fut dit une grand'messe, chaque jour, dans la 
Chapelle du chall'au de J\tonlrevel. JI ordonua co outrc Ja 
tclcbralion d'autres services co u1csses haulcs et bnsscs 
pendant Jes trcizc aonees qni suivircol son deccs. II fit 
quclqoes legs a des COUYens; ii fit remisc Cl grace a (OUS SCS 
homrucs cl sujcls de toult•s Jes an1eodcs qu'ils devaicul au 
jour de son dcces ; cnfio ii donua a trcizc jcuncs fillcs de 
bonne conduite, choisies parses exccuteurs testan1entaircs, 
10 lines tournois ii chacune d'cllcs pour les aider a se 
marier, etc. 

l\Ia.rc tlr. la Jlaume ,·irait encore le '• 111ai 1527; car cc 
jour-hi ii fit unc donation au couvcnl des Jacobi us de Bourg. 
Ce seigneur ne fut ja.mais au service des dues de SaYoic. J 'ai 
Yu un acte, relatif a l'administralioo de ses tern'!.S , enlicre-
1ncot ecrit de sa main; ccue ccrilure aorail fai l honncur a 
un clcrc ; sa signature ctait lres-lisible. Cela fail prcsunicr 
qu'il airnail I' instruct ion , au moins telle qu'on l'avait alors. 

Jean de la Jlaun1c, quatriilme du nom, son lils aloe, fut 
corule de l\lontrevcl aprcs lui. 

Jean-Philibert de la Pala, con1le de Varax, fit son lesta­
n1ent le 1"' mars 1527. Cc testament conlicnl la fondation 
d 'une 111csse, tous les jeudis, a Villers-Sexcl, dans le comte 
de Bourgogne. Cettc rncsse fut fondl.-c cu l'honneur du trCs­
digne et trcs-sainl sacrcn1cot de !'Eucharistic , avcc lcs n!­
pres dudil sacrement aaditjour. Les chanoincs qui devaicn t 
celcbrcr cettc messc, claieot ten us d'apporler le ciboire oil 
repose le prccicux corps de Dien, et de le 111ontrer au 
peuple en chantaut dcYolerncot : 0 sa/ularis hostio. ! Le 
comle de Varax donna 500 fran cs a dix pauwcs filles choi­
sies parn1i ses sujetles pour les marier; cbacunc d'cllcs eul 
50 francs. II douna a Simon de l\foulier' sieur de Nau' SOil 
maitrc d'hOtel, 300 ccus d'or; a A. de G., son ccuyer, 100 
ecus d'or au soleil , ayec intcrets a 8 pour 100 si on en rc­
tardait le paicment; a son· secretaire et a son barbicr, 200 
ccus d'or au soleil chacun; a sou procureur a Richemont, 
:100 e~us d'or au solcil; a la fcnune de chan1bre de sa mere' 
sa chambrc 1ueublee et 100 llorins de pension annuellc; a 
son cuisinier, 20 florins de pension annuelle. 

Cc seigneur , tres- riche, o'avait point d'enfans, ce qui 
cxplique la gencrosile de son testament; ii laissa loules scs 
S-Oigneuries a un collateral. On voit deux nobles, pcu aiscs , · 
au nombre de ses scrYitcurs. 
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Le connctable de Bourbon fut tuc dcvant Jes mnrs de 
Rome, le 6 mai 1527. L'armee qu'il cornmandait saccagca 
ectte ville. 

Le 26 juillel 1527, le parlement de Paris rendil un arrcl 
pour rcunir la anccession du due de Bourbon au J omainc 
de la couronne. Celles de ses terres qu'il tenait en fief du roi 
furent rcunies a cc domainc par droil de rctour; les aulres 
y furent reunies par droit de confiscation. 

Le 25aout1527, le roi de Fi-ance ceda a J,ouisc de Savoie, 
sa n1cre, unc parlie de cetle succession pour satisfairc ses 
prclenlions. La Dom bes en fit parlie; Leuise de Savoil\ fut 
pendant quelques annt\ea princessc de Dombes. 

Le 2~ fCvrier 1528 , un des syndics de la villc de Bourg 
rendit compte.au conseil de la ville d'un voyage qu' il avail 
etc faire a Chamhcry par ordre du due de Savoie. I.e syndic 
annon~ quc son i.llustrc seigneur el son conscil avaicnt 
decide que les livrcs de la maudile secte de Luther seraient 
brliles , cl qu'il serait d6fendu, sous de lres-grandcs peincs, 
de favoriscr cette secte maudite. 

Pcu de jburs avant le 20 mars 1528, lcs syndics de Bourg 
alli:rent presenter !curs hommagcs ( (ecerunt re~ercnciatn et 
ll1'1nilim.aa recomnu1.ndaciones) au due de Savoie qui clait a 
Montlucl. 11 leur fit cspercr qu'il vicndrait sojourner a 
Bourg pendant la sernainc de Quasin1odo. On docida qu'on 
lui ferait la 1n6me reception et Jes mcmes cadeaux qu'on 
avait fai ls ii l\farguerile, douairicre de Savoie. Le due de 
~avoic ne viut pas, CC qui evita C-Olle depcnse a Ja Ville. 

Le 9 avril, lcs syndics de Bourg comn1uniquerent au 
conseil de la ville unc lcUre du due de Savoie, donl voici 
la teneur: 

" A nos tres-chers bien amcz et fcaulx les sindiqucs , 
c hommcs et con1munautc de ....• 

• Triis-cbers bien amez el feaulx , nous avons donne 
• charge aux seigneurs de L. G. F. et D., pour vous·dire 
• aucuncs choses de nostre part. Par quoy nc vuelliez faillir 
• enyoyer deui.: des vostres a Bourg , au nom de tons , pour 
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• cnlendre ce quilz vous diront et y faire droll. Avons en 
• vous noire confiance et a tout trCs-chiers bien amez et 
« feaulx Nolre Seigneur vous ail en sa garde. 

• A Chamberi , le 30 roars. • 
Le 16 avril, Jes deux seigneurs se preseuterent devant les 

syndics de tonics Jes villes de la Bresse, rcunis a Bourg, et 
leur dirent, de la part du due de Savoie, qn'il avail besoin 
d'une grande somn1c d'argent pour payer Jes depenses qu'il 
avail faites pour dessee~er le lac des Echets, et qn'il leur 
avail donnc ordre de demander a ses sujets de Bresse deux 
ecus d'or par feu. Lessy-ndrcs demanderent un dclai dequinze­
jours pour aller dans lcurs commnnautes cliereher une 
reponse. Le conseil ordinaire de la ville de Bourg ordonna 
que Jes vingt- quatre conseillers extraordinaires seraienl 
convoques pour deliberer sur cette leUre. Les viogt~uatre ,. 

reunis aux douze conseillers et aux syndics, ordonnerenl 
d'assembler les six gardes de la Tille; elles delibererent le 
26 avril et exposerent que le pays etait tres-pauvre, le ble 
trCs-cher depuis cioq annces; elles n'oftrirent que 2 florins; 
par fen, payables en deux annces. Le ter mai, Jes syndics 
des communautcs de la Bresse se reunirent a Bourg et of­
frirent aux deux seigneurs de payer au due un fouage de 2 
florins par fen, dont t Dorin serait verse a la saint Michel 
1528, l'autre a la saint Michel 1529, alleguant la grande 
cberte de toutes les denl'OOs. Les deux seigneurs refnserent 
cette off re et montrcrent un billet ecrit par le due de Savoie,. 
signe par un de ses secretaires, dans lequel il declarait qn'il 
se contenterait de 4 florins par fen. Les syndics se retirereot 
en disant qne lcurs commuoautes oe leur avaieot doonc· 
pouvoir de conscntir qu'uo subside d'un ftorin par feu; 
mais qu'allendu les graudes depenses que leur illuslrc 
seigneur avail a supporter, ils lui oft'raient nn fouage de 2· 
Oorios par feu. Les gardes de la ville, convoqnt\es uoe sc­
conde fois, persistereot daos leur oft're, et demanderent au 
conseil de la ville d'envoyer un homme a Chambery faire 
des representations sur la pauvrcll\ du pays. Le 22 mai , le• 
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com1nissaires se reprcsenlcrcnt et dircnt quc leur lrcs-re­
doute seigneur insisla.it pour avoir lcs I• florins par fcu, le 
fort portant le foible, et <1 u'il avail bcsoi·u de ceuc son1me 
pour paycl' lcs dcpcnscs faitcs pour la gacde de ses provinces 
et de scs sujels. Le 2t. mai, les six gardes se rasscmblereut 
de nouveau, quatre des six gardes accordcrcnt ~ Oorins par 
fcu; mais il surviut une difficulte. La chambre des co1nptcs 
de Savoie ne voulut pas compter a la ville, en deduction 
des trois cent dix feux doul elle clait censee se coin poser, 
lcs privilegics, leis quc nobles, magistrals, monnaycurs cl 

aulrcs; la \'ille rcelama, montra scs aneiens privill'ges, 
euvoya a Cl1a1nMry pour appuycr sa reclamation.. Pendant 
ces <liscussions, la rceoltc des \' ins manqua: tempestate 
'Vinearurn. Le due de Savoie, touehc des lamentations de ses 

sujcls de la v ille de Bourg, renon~a dans Jes premiers jours 
du mois de scplcrnbrc a exigcr cc fouagc; le clcrc de la ville 
dcJlourg,dans la relation de celle bonne nouvelle, remercic 
son souvcraiu avec une graude effusion de creur. 

On voit par eel expose qucl clail alors Ja nianierc de pro­
cedcr du souverain avee Ics villcs qui lui elaicul soumises. 
J'aurai d'autrcs exen1ples a donncr de l'apre pcr5istanee des 
villcs a defcndre lcur argent et lcurs privileges. Le due de 
Savoie s'etail alicne Jes Gcncvois par scs prclcnlions 111ala­
droites a la souverainctc de leur ville. Pierre de la 1laun1e, 
cv<lquc clc Gcuc,·c , par la legcrcte cl l'inconslaucc de ses 
dcn111rchcs, avail nui aux calholiqucs qui lullaicnt avec 
dcsavanlage dans ccllc ville conlre Jes doctrines de la re­
fonue. Ileaucoup de Genevois avaienl clc bannis par suite 

- lie ccs troubles. Les gcntilsbo111ruos du voisinagc de Ge­
nc,•c, tous sujcls du due de Saroic , claicnt dcpuis long-
1c1nps ennemis de ccllc villc. Les bannis de Gcncvc qui 
vivaicnt a\'Cc cux cnlrelcnaienl celtc bainc. Or, quclqucs 
gcntilsho111111cs du pays de Vaud ctanl ti table, mangcant de 
hi bouillic a,·cc des cuillcrcs de ho is , se vantcrcnt de faire 
des Gcncvois corn111e de leur houillic, qu'ils lcs inangcraicnt 
a la cuillcrc. Chaclu1 d'cux 1icndit la sienuc a sou col pour 
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signal, et ils ehoisirent pour capitaine Pontvcrre, seigneur 
de Terny, brave et intrcpide gucrrier. Ces hon1mes llrent 
une infinite de maux a la villc de Gencvc, mallraitant 
ceux qu'i y apportaicnt des denrccs, et l"uiuercnt toute la 
can1pagne autour de -cette ville. ( Spon, tome II, p. 190.} 

Ou voit, par l'espcce de nourri ture de ces enncmis des 
Genevois , combien ccs nobles Ctaient paovres. 

§IV. - f529. - Petite gu~r-re ernre les nobles dii pay., de Ge:IJ 
et les Genevois. - Faus divers. 

Louise de Savoie, mere de Franc;ois 1•r, et l\larguerite 
d' Autriche, gouvernante des Pays--Bas, eontribuerent beau­
coup au traite de paix conclu a Chambery, le 25 aoftt 1529, 
cntre l'empereur ·Charles - Quint et Franc;ois I"', roi de 
France. Dans un article de cc traitc, ii fut expresscment 
r eserve que, eonformement au trait<\ conclu a l\ladrid dans 
le rnois de janvier 1526, Jes hcritiers de Charles , due de 
Bourbon , rentreraient dans tous scs biens, de quelque na­
ture qu'ils fussent. L'empercnr Ill vivemcnt presser l'exC­
cution de cette partie du traitc, et dans ses instructions , il 
r ecommandait a ses amhassadcurs de prier le roi de ne point 
se mOler du pays de Domhes, parce qu'etant mouvant de 
I' empire, e'ctait a sa majcste imperiale d'en disposer en 
faveur des hcritiers du due de Bourbon. Francois 1•r eluda 

• 
ces instances. ( Guichenon, Hist. rns. de Dombe.,, p. 195.) 

II avait ete convcnu, dans les dictes ou conferences tenucs 
cntre Jes Suisses, Jes Gcnevois et les envoycs du due de 
Savoie, • que nonobstant Ja petite guerre qui se faisait de 
" temps en temps entre les partisans du due de Savoie et 
a eeux des Genevois, on aurail un Jibre passage les uns sur 
" les terres des autres. » 

La eonfrc.rie des gentilshommes de la Cuillcrc, ennemfs 
des Gcnevois, devait tenir, avant Jes fetes de Noel en 1528 , 
une assemblee a Nyon, pour les affaires de Geneve. On lcur 
permit de passer a travers la ville oomme on avail fait 
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plusicnrs rois. Leur capilainc, Ponlvcrr<', fol on desderniers 
• passer par la pocte Saint-Gervais; ii la Lrou1·a ferml!c. Le 
porlier se mil en devoir de l'ouvr ir ; Ponlverre enlra en 
colcre, lui dil des iujorcs, et ml!me aprl'S qu'il eul achcre 
d'ouvrir , ii lui donna on soufficl , disant : ·~lorbicu , pail-
• lard, faul-iJ ainsi faire attend re des gcnlilsbommes ; ii nc 
• sc pusscra gucre de temps qu<' nous u'aballions vos portes 
• <'l quc nous ne marchious dcssus, corumo nous a1·0Ds fail 
• nutrcrois. • Le porlier fit son rapport au coDscil de Gc­
ni!1•cqui mil des gardcs a ccllc portc et sur lo pout du Rhone. 

Le 2 jan1•ier 1529 , PoDlvcrrc, accompagnc de trois cava­
liers , rcntra dans la ville au con1menccn1C?nt de la Doil. ll 
rut rcconnu sur le pool, quoiqu' il s'enr1•lopp~l de SOD 

n1antcau • .Les GeDerois coururcnl sur lui , l'cpee a la main. 
Ponlverre 1·oulul gaguer la porlc de la Corralcrie ; il la 
trou1·a rcrmee. Ne sacbanl OU fu ir . ii UlOlllll 3 cbcval par Jes 
dcgrcb de l'bOpilal de la moonaic, mil pied ii lcrre cD haul, 
l!ntra daus uuc maison et sc c11ch11 sous un lit; on l'y dt\­
couvl'il, ii voulul sc dcfcndrc nvcc son polgnurd, blcssa un 
1lcs 11ssuill11n~ et tomba morl sous lcs coups d'epce des Ge­
ncvois. Uu des syndics fit rend re lcs nr1ncs cl les bardcs de 
l'ontvcrre a scs geus, et lcs fit reconJuire en slirct6 au-deli 
de l'Ar1•c. On rcndit SOD corps a une dr scs parcntcs qui le 
lit cnlcrrt'r daDs le couYcul de l\ive, dans une cbapelle de 
la rnai&<>n de Tcrny. Les gentilshoinmcs de la Cuillerc et le 
due de Sa1oie porlcrcnl plainlc de cctlc n1orl i l'assemblee 
dl's uisscs ; Jes GeD.e1·ois envo)i!rcnl des deputes pour se 
justi fier. Les Jkrnois eDgagcrcnl ksdcux parties plaiguantes 
t\ ofclll CUfCf en paix. Cl a UC r icn fnirC J'une COlllrc J'autre. 
Al ulirri! t(•l aclc de mediation, la coufr«lric de la Cuillcrc 
Cllntiuun 1\ inconuDodcr la villc do Gcnc1•0 , iulerccpl.aDl Ics 
vlv r11s CL fo is~ nl des l~Ourscsjusqu'aux rnubourgi;. lcs Suisscs 
cnvoycrcnl uu socours de 700 honuucs nux Gcuc1•ois, cl des 
dllpul~ dans la ville de Saint-Julien en & 1•oic, ou ii se 
tiol plusicurs couferent-es qui sc tcrrnincren t par one treve 
publiec Ii Geueve le 9 mars 1529. Mo.lgro oeue l.rCve, )l.'s 
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genlilshommes se prC.sentcrenl le jcudi avant Paques aux 
portes de la villc , au norubre de 700 ho1nrues, avcc; des 
cchelles pour cscaladcr lcs 1nuraillcs. Le courage leur 
manqua; un chef, qui avai l prom is de lcur a1ncncr 1,/i.00 
hommes, nc leur avail pas tcnu parole. Alors ils sc rcpau­
di.rent dans la campagne aulour de la ,•illc, cl plusicurs 
maisons isolecs furcnl pillccs. Le restc ti e l'anncc sc passa 
en negocialious. ( Spon, to1ne II , page 196. ) 

Le due de Savoie voulail executer ses projcls d'envahis­
scment de Gencvc et de gucrre conlrc h!S Suisscs, allies de 
celte ville. II fit demander, ala fin du mois de fcvricr, a la 
ville de Bourg, de lui euvoyer , au lieu qu'il dcsigncrail, 
J1uil pieces d'artiJleric avec leurs munitions, la poudrc et 
Jes picrres (au lieu de boulels de fontc ) neccssaircs pour 
s'cn scr,•ir. Les syndics rcprcscntcrent que deja ils a\·aient 
pr~tc 'Yingt-trois pieces d'arlillcrie qui nc leur aya ienl 1)()iol 
elc r cndues, et qu'il ne !cur en rcslcrait plus s'ils li1·raicnt 
encore celle&<i. Le due de SaYoie, cedanl a leurs rcmon­
trances, se borna a leur reco.mmander de les mellrc en bon 
ctat de service. 

11 passa dans la province une grandc quantile de troupes 
dans le couranl du mois d'avril; le conseil de la v ille de 
Bourg fit augrnenh~r le nombrc des gard iens des porles , et 
on nc laissa enlrcr dons la v ille que 50 soldats clrangcrs a 
Ja foi s, pour DC pas ~Ire pi Iles par CUX. Le ble clail alors 

, tres-cher, et ii y avail une disellc gencrale dans le pays. 
Le 3 mai , Jc conscil de 'Yille ordonna la Yisilc des grc­
nicrs des habitans de la Yille , donna cornmission a dcux 
conscillcrs d'allcr en achclcr dans le comic de Bourgogne, 
s'ils n'en trouvaicnl. plus en Bresse. Dcux des conscillers 
promircnt d'envoycr au marchc dix quartanx de fro1nent, 
et quaranlc quartaux de seigle. Le ble valait alors 13 cl 1~ 
gros la coupe, et le scigle 12 et 13 gros. 

11 y eut en 1529 une tres-grande cherte en Dombes. 
Louise de Savoie, qui ava il l'usufruil de la Dombes, fit 
vcndr.o Lons ses ble& a bas pris; ellc remit mj)mc, a titre 
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d'aum(\nc , ;i scs sujets de Lent, le droit de inois.,on prostat. 
(On a vu qu'en 1525 cc droil avail produit dix-huit anees 
de scigle. ) Le fromcnt sc vcndait 8 sots Ja coupc, le sciglc 
6, et l'avoine 2, cc qui elait exorbitant. (Ms. de AI. Anbret, 
p. 1~27.) II est probable que Louise de Savoie fit aux onze 
autrcs ch;\tcllcnics de la Do1nbe11 cc qu'clle avail fail pour 
cc lie tl c Len l. 

II y cut en 1529 une sedition tres-violen te a Lyon; Ja 
famine en fut l!l pretextc. Parad in , dons ses Memoires, 
pages 283 et suivantcs, en fail un recit tres-curieu."t. 

Laurent de Gorrcvod , co1nte de Pont-de-Vaux, ancicn 
favori de Charles Ill, due de Savoie, >'ctait auachc a l'em­
percur Charles - Quint, et en avail obleou des emplois 
i1nportans. Cc seigneur mourut a IJarcelooc au commen­
cen1c11t de l 'annce 15'29. Son corps fut rapporle d'Espagne 
a Bourg. Le couseil de ccUc ville ordonna quc Jes syndics 
feraieot faire douze torches, qui scraient garnies d'ccussons 
aux armcs de la ville, et que ces torches seraient portccs 
!ors de la ceremonie de son enterrement dans l'eglise. Le 
sieur de Beauregard, charge de cetlc cercmonic, demauda 
quc la grosse cloche de Ja v illc fli t sonnce pour cet eoterre-
111cnl. On lui repondil que l'usagc etait que ccux qui vou· 
laient la faire sooner payasscut 10 florins pour ccla. Le 
conscil decida ccpendant sccrcl\~rucnt que si le sieur de 
Beauregard ne voulait pas payer cette sonnerie, la ville en 
fcrail lcs frais en l'honueur du defunl qui ctait gouverneur ' 
de Bresse. Cct entcrrcruent fnt (ait le 5 octobre 1529. 

Dans un act(• de 15'29, une des parties contractantes et Jes 
proprietaires des fonds coutigus aux tcrrcs qui sont le. sujel 
de l'aclc, uc son! dcsigncs quc par !cur nom de bapMmc, 
suivi du nom de la paroissc ou du hatncau ou ils demeu­
raient, con1mc s'ils cussent c!C tous nobles et seigneurs du 
lieu de lcur naissancc. 

Jean de la Baun1e, comic de ~lontrevel cl seigneur de 
Saint-1\lartin-le-Chatel, demanda une forte taillc a ses sujels 
au mois d'aolil 1529 , a l'oc.casion de sa nouvelle chevalcric. 
Dans le rOle qui fut fail pour la scigneuric de Saint-Martin­
lc-Ch~tel, le nom de cette chevaleric n'est pas indiqoe. Le 
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seigneur declare dans son ordonnancc qu'il a I<' droil de 
Jcur dc1nanch~r le di,d1:me de leurs biens, 1nnis qu'il sc 
contenlc de k ur demander le vinglien1c. Cent soixantc-scpl 
de scs sujels dans cellc seigncurie furcnt inscrils sur le r61e 
de celte taxc : treize furenl taxes ft 50 florins' un a 1.0' 
quatre d 25, deux a 20, Yingt-UO a 15, lrenlc-cinq ;i 10, 
Yingt-nenf a 5' cinqnanle-n('nf il 2' Cl Ull ii 1. Ces sujcls 
habilaient lcs paroisscs ou han1caux de Cuct, du Ternple, 
de Saint-Didier, de l\·lontfalconn('t, de Pclloiscl, d' Allignat, 
de ~Iontburon, de Biolliilres et de Cornaton. 

§ V. -1530 et 1531. - Petite guerre cnt1·e Its Genet:ois et lcs 
9cntilslwn1mes de la Cuillt!re. - 11/ort de 1lfe1r9uerile d' Au­
trichc, duehessc douairierc de Sat:oie. - //cflexio11s de Collet 
s11r la. prospcrite de la Bresse sous la domination de cctle 
pri11ccsse. - l/01111eurs rendus d. Bourg au cardi11a.l de 
Gorrevod, le9at du papc. 

Le roi de France, ayunl cgard aux pricres de l'en1pereur 
qui rccla1uait l'execulion des trailes de !\Jadrid el de Cain­
brai , cl:da provisoirement , en atLeudant le jugemenl de6-
uilif du parle1nenl d•l Paris sur Ja succession du connctable 
de Bourbon, le duchc de Chatelleraud, le comte de Forez, 
le Beaujolais et le pays de Dombes, ii Louise de Bourhon , 
sccur du connetable, cl ii Louis de Bourbon, prince de la . 
Roche-sur-You, sou lils. Cc trailc fut fail le 17 mai 1530, 
a Augoulen1e' du C01lS('U(Cn1ent de Louise de Savoie' DJcre 
du roi ; mais, par letlrcs-patentes du mois de janvier 1531, 
ii cassa re traite, corn me lui ayanl elc ex torque pour tirer 
ses en fans de prison, en sorlc que Ja Dombes rcsta en usu­
fruit a Louise de Savoie et fut reuuie au domaiue de la 
couronne de France. ( Gnicbenon, Histoire nts. de Dombc.,, 
p. 195. ) Cel hislorien ne dit pas si, dans les derniers mois 
de I' an nee 1il30 , ce traile du 17 mai avail r~u un con1men­
ce1nent d'exccution. 

Philippe de Savoie, comle de GencYois, due de Nemours, 
passa a Bourg' venant de France' le 15 feYTier 1530. Les 
syndics et Jes principaux habitans de la ville allerent Jui 
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presenter !curs horumages et se rccommander :\ sa protec­
tion, a !'hotel de la Croix-Illaocbe ou ii SC logca. TI y arriva 
la nuil, cl ,·iugt-quatre torches au." frais de la ville cclai­
rer~nt sa marche. Les syndics lui 6rent present, au nom de 
la ville, de six pots de coofitures de Valence, de six olobos­
troru,tn ( boiles) de dragi!CS et de douze torches de cire pure. 

Le jour de Paques , 16 avril 11130, le reverend perc en 
Dicu Louis de Gorrcvod , cvil<1uc de BQurg et de l\Iauricnne, 
fut consacre cardinal , (!l rci;ut le chapeau de cclle dignite 
dans l'cglisc catbedralc de Notre-Dame de Bourg-en-Bresse. 
Les syndics, le conseil de la ville de Bourg, les principaux 
bourgeois de la v illc et un grand nombre de nobles assis­
tercnt a celte cercn1ooie. 

Besson dil, page 62, qu'au printemps de 1530, le due de 
Savoie SC rend it a Gex ' oil Pierre de la Baume' cvil<)ue de 
Gcoevc, vint le r ejoiodre cl le sollicita de faire la guerrc ii la 
ville de Geneve oil la rcforme commen<;ait ii faire des pro­
gres; mais ii y a la au moins une erreur de dale, car on voit, 
par le recit de Guichenon, que ce due passa le printemps 
cl l'clti de 1530 en llalie, ii la cour de l'empcreur Charlcs­
Quinl qui lui rendil de grands honneurs. Le due de Savoie, 
pendant toull?s Jes mtes de la cour imperialc, perdit de vue 
ses sujets du pays de Vaud el les Geuevois, et ses affaires 
s'embrouillercot beaucoup par suite de cette negligence. La 
noblesse des pays de Vaud et de Gex, sous le nom de gen­
tilshommes de la Cuillere, ponsses secretemcnt par l'ev~ue 
de Geneve et par les agcns du due de Savoie, formerent 
encore une fois le projet de se rendre matlres ~e la ville de 
Gcneve. Us avaient fixc les 2 et 3 octobrc pour attaquer cette 
ville. II y cut en effet des escarmoucbes entre eux et lcs 
Gencvois dans les fauhourgs; ils vinrenl ml!me la nuit jus­
qu'au pied des murailles pour les cscalader; le courage leur 
manqua et ils se contcntercnt de saccager le lendemain un 
faubourg. Les Genevois, alarmes, envoyerent demander des 
secours aux Suisses, qui s'avancerent jusqu'a Morges au 
nombre de 12,000 hommcs. Des envoyes du due essayercnt 
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inutilement de les engager l\ s11spendre leur marche. Les 
Suisses brulCient quelques chateaux abandonnes par le5 
gentilshommes de la Cuillere. II y eat a Aleyrin unc rorlc 
escarmouchc cntre Jes Gcncvois et lcs Savoisicns qui eurent 
le dessous. L'armee des Suisses cntra dans Geneve, oil elle 
sejourna pendant dis jours. Tons les environs de Geneve 
et lcs pays voisins souffrirent beaucoup de Ja presence de 
cette armee qui pillait pour vivre; la ville de Geniwe soull'rit 
aussi des exigences de ses allies. II se tint cnfin a Paycrne, 
le 3 dcccmbrc, unc journce ou conrcrencc, ou les Suisses 
essaycrcnt de coneilier les diffcrends cntre l'c,·~que de Ge­
neve et le due de Savoie d'un cOtc, cl les Genevois de 
l'aulre. 

Des le 12 octobre, le bailli de la Bresse annon~a aux 
syndics de Bourg et des autres villes q ue le due de Savoie 
lui avail ordonnc de de1nander une levee de 500 pionniers, 
muni~ de pelles, de pioches, villus d'un bocquelor de drap 
gris, et de payer d'avance a ces pionn iers 4 florins pour 
leur solde. Le due de Savoie fit d ire a ces villes que cc se­
cours ctait d'une ncecssitc orgente pour !'aider coulrc 10 a 
11,000 gens d'armes suisscs qui parcouraient son pays de 
Vaud, qui y avaient detruit et bruit! beaueoop de places, 
et fait des enlrepriscs ('.Ontre son auloritc. Le conlingent 
de1nande au niandernent de Bourg avail ete de 50 pionniers; 
cc contingent fut rCdoit a S/i. , a cause de la pauvrete du 
pays. Ces pionniers rurent choisis parmi lcs for tifiables de Ja 
ville; on les passa en revue le 19 octobrc. Le meme jour, 
le baill i informa le conscil de la ville de J1011rg des ravages 
que les e11nemis faisaie11t dans le pays de Vaud, de !curs 
projets d'attaquer Cbaml>Cry. 11 invila les habitans de Jlourg 
ii se rcr.oneilier avec Dien et avec ses saints, a mettre la ville 
en etal de defcnse' a reparcr leur artillerie, a raire de la 
poudre, dt'S balles de plomb et des carreaux de fer poor 
servir cctte artillcrie. 

On annonc;a, le 23 octobre, que Ja pa ix ( e'est-8-dire une 
su spension d'armes) avail tile faite entre le due de Savoie 
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cl scs enncmis, et on suspend it le depart des pionnicrs el la 
eonfectiou de Ja poudrc. 

Cc rccil s'accorde lrcs-bicn avcc eclui de Spon c·t prouvc 
la veracitc de eel auteur. 

Le 22 noveinbre 1530, le d ue de Savoie l'.oerivil aux 
habitans de la villc de llourg la lcUre suivante quc lcbailli 
prcsenta au eonseil de la villc le 1"' deccmbre: 

• Trcs chicrs bicn an1cz cl f<'aulx, nous occurrcnl prC­
senlcmenl aulcuns et grans afferes conccrnant nostrc cstat 
cl le bien de la chose publicquc, esc ripvons au ...... grand 
baillifs de Brcysse et aullrcs nos dcputcz vous dire aulcuoe 
chos!• de noslre part. Sy vous ordonnons et 111andons lcs 
croyrc et nous lerc le scr1'icc !!nil vous diront aulant que 
' 'ous dcsircz nous cowplnyrc, etc. » 

Le hailli ensuilc prescnla au couscil lrois roles fails :i 
Chamb(1ry, le pre1nier contenanl lcs 1101ns des arocats et 
jurisconsulks de la Yillc de Jlourg, le second les noms des 
clcrcs et procureurs, le lroisie1nc ccux des artisans. Daos 
ccs lrois roles on repartissail eulre ccs classes unc somme 
1le 2,/i.00 ccns d'or. Le conscil d<~ la ville asse1nbla Jc 3 dC­
cc1ubrc les principanx habitans de la ville, qui sc rccricrent 
sur l'cnor1uitc de la somn1c dcmandcc, et sc plaignircul des 
grandcs charges de la ' ' illc et de la rnisere du pays depuis 
qualrc annccs; ils firent observer quo les gros marchaudsct 
Jes jugcs u'etaicul pas couipris dans le r6le, cl ils se borncrrol 
a offrir 200 ccus d'or. Les co1nu1issaires du due de Savoie 
vinrenldewandcr la rcponsc de l'asse1nblee, cl ils rcfusercut 
de rcccvoir celte o!fre qu'ils dirent lltr e trop faiblc. Alors 
l'assenlblcc olTril 300 ccus, et dccida que si les commissaircs 
n'acccptaient pas cettc offre, on non1mcrail des deputes pour 
aller a Chan1bery presenter cette som111e au due de Sayoie 
et le prier de s'en contenlcr. On noninia sur le cha1np deux 
hotnmcs probes par garde pour taxer cctte sonime et la re­
parlir entrc Jes habitans aiscs, 1ne1ne en y coniprcnaut ccux 
qui claienl oniis dans lcs roles. 

Les 1. et 22 dccembre, les com1nissaires du due rcfusercnt 
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d'accepter Jes 300 eeus; alors le conseil de la ville ccrivit une 
lcllre d~ doleances au due de Sa\•oic pour le prier dc s'cn 
contcnlcr, cl donna des inslruclions ccriles au syndk <1ui 
rut charge d'aller a Charubery faire valoir ccs rccfomalions. 

Pendant cc ternps , la journcc de Paycrnc avail commence 
le 3 deccrnbre; aprcs dix- huit jours lie courcroncc, Ics 
deputes des cantons rcudircnt unc sentence pour tcrn1incr 
lcs diffcrens survcnns cnu·c le due de Savo it' et lcs Gcuc,·ois; 
chacnn de son cote avail envoye des dcpuh\s pour dcfcnllre 
scs droils. Le due de Savoie nc conscnlit qu';i unc partie de 
l'cxeculion de ccltc scnlence, et l'auuce 1531 sc passa en 
deputations de part et d'antre pour assoupir lcs brouillcri~s 
qui survl~naient. 

l\Iargucritc d'Aulriche se preparail <i revenir a Jlourg, 
apres unc absence de plus de douzc annccs ; la 1norl la 
surprit a ?tlalincs, le 30 novcn1bre 1530. Jc rcnvoic i\ 

l'histoire dl! cellc princesse par 1\1. Baux, pour Jes details 
de sa dernierc 1naladic, de sa rnorl, de son testarncut cl de 
sa stipullure. 

Collet dit ( livr e V, page 219) (!UC noire provi11ce doil 
beaucoup a cellc princcsse; quc lcs edifices IC'S plus r c1uar­
quablcs ont cle conslruits sous son rcgnc qui pcul c,tre 
r cgardc comrne l'Agc d'or de ce pays. Cclle prospcrilti aurail 
clti plus tongue si Louise de Savoie, sa hcllc-srour, o'cul 
tonl gale en France el n'eut di.rige Jes affaires de la cour de 
}'ran<;ois I" d'unc 1uanicrc fuueslc aux u1aisons de Savoie 
cl de BQurbon, el par suite nuisiblc aux pays de Bresse cl 
de Dombcs qui !cur tHaienl soun1is. II dil dans un aulrc 
end roil (page 16 ) que le lcn1ps le plus hcurcux pour nos 
provinces a clc depuis la prise de possession de la tcrrc de 
Dauge par Philippe , comlc de Bresse, jusqu'uu deccs de 
J\I arguerilc d'Aulriche , vcuve de l' hili bert -le ·Beau; car, 
ajoulc-l-il , Jes princes firenllcur scjoordansla province ' la 
noblcssn du pays fnl connue, le credit d()l\fargucrite s'accrut 
avec la fortone de Charles-Quint, S-011 neveu, et elle elcva 
Jes principalcs farnillcs de cc lcrnps-l;i. On Yoit des cardinaux 
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des maisons (IC Ja Palu, d<! Gorrcvod, de la Baurne ,"t?t plu­
sieurs ev~ues ncs daos Ja province. JI dil encore quc presqnc 
to us les chapilrcs des cglises des petites villcs furcnl fondcs 
a ccttc cpoquc, en partie, par ces prelats. 

J 'ainic a citer Collet quand ii loao; ses rares louangcs Jui 
sont arrachccs par la force de la v1\rite. Ccpcndant Jes prc­
n1icres auuees du gouvcrnemenl du conite de Bresse durcnl 
(:tre trcs-ouercases a la province; j'en ai donoc la prcuve 
en faisanl connaltrc la resistance oppoS<.'e pJusieurs fois par 
la ville de Bourg a la durctc et a l'avidite de ce prince 
ambi!icux. Collet aurail pu dire quc la prosperite du pays 
a du ctre preparec pendant lcs annecs du sejour d'Amc IX 
et d'Yolaude de France, son cponsc, Jorsque ahandonnant 
la cour de Louis 1er, lcnr pcre cl bean-pcre, aux courlisaos 
d'Aooc de Cbypre, ils vinrcot rcsider a Bourg, capitale de 
lcur apauagc. Lcur piete, la douccur de !cur caractere ella 
rcgulari!e de !curs moours ont du excrccr une salutairc 
influence sur ccttc villc. Collet a cu raison d'accuser Louise 
de Savoie des nialbcurs de Frau~ois 1cr; ii au rail pu ajouter 
quc si le connelable de Bour bon eut sacrific ses aversions ii 
son am bi lion, s'il cul conscnti a dcvcnir le bcau-pere de son 
roi, cl si, d'accord avec Jui, ii eut dirigc une partie de la 
gucrre conll'c l'eiupcrcurCharles-Quint ,on oe peut calculcr 
jusqu'ou sc serait alors clcl'Ce la fortune de la France, 
dirigee par ces deux princes. 

Jc crois quc Colle! a devine l'epoqae de la construction 
des principalcs maisons gothiqucs de la ville de Bourg. On 
sail, par tradition, que Laurent de Gorrcvod possedait 
tonics les niaisons qui etaieol au n.1idi du palais; ii y avail 
des lourclks, des murs garnis de crenaux du cote du palais; 
unc vot'He au nord-oucst, jetec sur Ja rue, scrvait de com-
1uunicntion eritrc t.elle maison cl scs depcndances. Sa prin­
cipale fa~adc, an nord-ouost, etnil sculp!Ce avcc beaucoup 
de &oi n. Ce!tc fni;adc subsiste encore. 

En 1530, Jes rcligieux du 111onastere de Nantua cl ureot 
Fran~ois Dubrial pour lcur pricur. Cclle election fut con-
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testec par l'abbe de Cluny, qui nom1na on autre prieur. Les 
rcligicnx de Nantua appelerent de cette decision de !cur 
abbe a la cour de Rome, qui confirma la nomination de 
Fran~ois Duhrt>ul. 

Philibert de Ch:Uon, prince d'Orange, fut tue en Italic, 
au siege de Florence, le 3 aout 1530. Son corps fut rapporte 
a Lons-le-Saunier. Gollut fa it (page 1,051 et suivantes ) un 
recit trCs-circonstancie de ses funerailles, auxquelles plu­
sicurs seigneurs de la Bresse et du Bugey assister ent. Cc 
chapitre tres-curieux a attire moo attention , a cause de la 
conformite des usages des Francs-Comtois et des nOlrcs. On 
pourra le consulter dans la nouvelle edition de l'ouvrage 
de Gollut quc !'on rcimprime en cc moment. 

En l'an 1530 , I can, seigneur de Challcs et de Corgc11on, 
cut une qucrelle avcc Jacques de Forcrand ; ils se rencon• 
trerent a Bourg, dans la rue des Hailes, devant l'bOtel de 
la Pomme. Us mircnt tous deu."C: l'epee a la main. Jacques 
de Forcrand tua son adversaire. Guicbenon dit qu'il fut 
long- temps en peine a cause de ccla, et qu'il fut oblige 
d'obtenir des leltres d'abolition. 11 quitta l'epee pour la 
plume, et fut nomme en 15~2, par Frao~ois 1•r, lieutenant 
particulier au bailliage de Bresse. Ou fit un vaudeville sur 
cc duel, et le peuple le chantait encore en 1650. 

Le 22 janvicr 1531 , le conseil de la villc, dans un me. 
moire ou instructions donnc<'.s au syndic qui alla a Chan1bCry 
feliciter le cardinal de Gorrevod lequcl venait d'iilre nomme 
legal du papc, temoigne scs regrets de n'avoir pas pu prl'­
venir l'assassinat de monse·igneur de Challes, son neveu, ni 
arreter les malfaitcurs qui avaient fail le coup, quoiqu'on 
eut tout·dc suiteordonne de fcrmer lcs portes de la ville. 

Le 27 janvicr 1531, un des syndics de Bourg rcndit 
compte de sa negociation pour faire accepter au due de 
Savoie le don de 300 ecus ; ii dit quc, par l 'enlrcn1ise du 
medecin et du sccrclairc du prince, auxqucls ii avail prom is 
vingt-quatre fromagcs de Clon, son ofl're avail ete acceptec. 
J,c conseil approava sa conduile el l'aatorisa a achetcr <'es 
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from ages et a Jes envoyer. II est probable que Jes autres 
villes essayercnt, par la protection achetee des subalteroes, 
a .faire reduire la demande du due de Savoie. 

II y avait-0ne grande disette dans le pays, car daus uoc 
as!jemblee du 21 fevricr., on rappelle celle de l'annee 1482 
co1nme la seule qui put etre comparoo a celle dont on souf-
frait alors. ' 

Le 24 mai 1531 , Lou.is ·de Gorrevod, ev~11.e de Ma11-
i;icnue , cardinal et legal du pape, fit son entree dans la ville 
de Bourg ''ers Jes trois heures aprils midi. Les syndics, qui 
en avaient cte prevenus prils d'un mois d'avance, allreot 
;i sa rencoutre , accompagues des bour.geois et des nobles de 
la ville et des environs. Le capitaine de la viUe conduii;ait 
une partie des habitaus, armes de piques, rondelles, hallc­
hanles, arquebuses, dans un grand ordre. Quatrc bannieres 
avaient ete Clcvees, une pour eux, unc J>Our Jes clercs de 
la v ille , une pour Jes archers el une pour la villo; celle-ci 
etail suivie par Jes etrangers qui etaient venus assister a cclte 
ceremonic. Les chanoines et Jes religieux avaient prece~e 
processionnellement le legal qui s'avanc;ait sous un dais 
{pal-iun1) de taffetas bleu, a ses armes; ce dais etait portc 
par Jes syndics et autrcs notables. On fit tonner l'artillerie au 
moment de son entree. On joua et representa des bistoires 
sur cinq echafauds; sur le premier., fail par la ville sur la 
place de la Halle, etail reprC..~nte l'arbre genealogique du 
legal; plus, la Verln recitanl un discours; plus, ?tfo'ise 
faisant pailre Jes brebis de son beau-pereJethro dans la terrc 
de Madian, pour figurer I' episcopal; plus, Moise pieds nus 
devant Ja mer Rou.ge , pour figurer l'apostolat; Moise assis, 
jugeant le peuple, pour figurer la mission du legal. 

L'ltistoire, rcpresentee par Jes chanoines devant l'cglise 
de Notre-Dame, etail le month\ d'oti. sorlait un persounagc 
capable, de grande renomn1ee, conduit de vcrtus en verlus. 

L'histoire, represcntce sur la place de l'Oriue (probable-
111c11t celle du Greife) par Jes veuerables frer(,>s mineurs, 
ligurait l'arbre du bien et du mal , le serpent, Adam et Eve, 
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Ill elait le sujet des promesses du Christ pour raeheler le 
genre humain. 

Devant une des prlncipales mais'ons de la ville etaient d~ 
jeux de bergcrs et d 'une bcrgerc. 

l e lendemain, on fit un don gracieux a sa Paternitc (au 
legal ) de six pots de confitures de Valence , de six pots en 
verre de cotiguac de Valence, de six boltes de dragecs et de 
donze torches de cire pure. Le sieur Jenu Caronnier, qui 
avait compose l'histoire pour la place de la ville et qul 
l'avait fail jouer, ~ut 6 Oorins pour ce travail. Tout cela 
devait ~tre represenle a contrc creur, au milieu des craintes 
de Ja peste et des souffranccs d'une fam ine. Le hie coutait 
2 Oorius la coupe. Cette valeur representait celle qu'aurait 
aujourd'hui le double decaJilre de hie s'il seveudnit 25 francs. 

Philippe de Savoie, due de Nemours et comte de Genevois, 
repassa a Bourg le 7 septembre 1531. On lui fit un cadeau 
de douze torches de cire pure pesant 2/i. livres; de six pots 
do confitures de Valence, savoir: lrois pots brotz, deux pots 
citronat, un pot carabas ac nicucii; et six boltes de dragees. 
Donze torches l'oclairerent jusqu'a son hOtel. II se dirigea 
vers Chambery. 

Le 8 octobre 1531 , les syndics de Bourg re11ureut un avis 
de la prochaine arrivee du vice-bailli de Bresse, accompaguc 
des principaux seigneurs de l'archev~che de Lyon et d'une 
suite nornbreuse de plus de 300 cavaliers qui devaient so 
remellre en possession de l'ev~che de Bourg. Les syndics, 
craignant qu'ils n'apportassent la peste avec eux, les firent 
prier de ee venir qu'au nombre de 100 cavaliers au plus, 
non co1npris Jeurs serviteurs. Le tt, le due de Savoie ecrivit 
aux syndics de n'opposer aucune resistance aux commis~ 

saires de l'archevllehe, et meme de leur pr~ter main forte 
si les chanoines refusaient d'ouvrir les portes de l'eglise et 
si on etaitobligede les briser. Les syndics pro1nirent d'obeir . 
Cette lettre du due de Savoie eta it une suite de celle qui Jui 
avail ete ecrite le 2ft. seplembre precedent par le doyen' les 
chanoines et les comtes de Lyon. En effet, Jes 12, 13 cl 1lt 
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ocLobre, le lieutenant du bailli de Bresse, un commissairc 
-du due de Savoie, uu autrc du roi de France, et uo com­
missaire de l'archev~e de Lyon ( ~uffra.ganeus o/]icialit 
d-cca111~ et com1nisS'arius pro parle archiepiscopi deci111i tl 
capuule ecclesie Lugdunen1i) vitirent prcodre possession de 
la cathedra.le de BOurg; ils l.inirent par obteoir l'ouverture 
des portes de celle egl ise, et I' official de Lyon y dit sa messe 
le 1.5 octobre. Le 1neme jour, ondit aux syndics qye le legal 
deposscde de son cveche voula.it revenir a Bourg y teoir un 
synode, ce qui les mit daos un grand embarras. Le 28, ils 
rei;urent du due de Savoie une letlre qui leur fut apporlee 
par le prolonolaire Bane<», son procureur en cour de 
Rome; elle ne contenail que la formule ord ioaire : • II vous 
" dira aulcune chose de nostre part, pourquoy croyez le sur 
• cc comme nout mesmes , et faictes. cc <1u'·il vous di.ra de 
« part uous. » Cc protonolaire leur recommanda de la part 
du due de Savoie d'obeir pour le spir.iluel a l'archev~e 
de Lyon et a son chapitre. Les syndics promireul d'obCir 
!tumblement et fidelement a ces ordres. 

Nota. L'e,~che de Bourg ful erige l'an 1515, aux kaleodcs 
de juin , par le pape Leon X. ( Guichenon, page 78.) 

Revoque l'an 1516, le 16 des kalendes d'octobre, par le 
rn~me pape. ( Guichenon, page 81.) 

Retabli l'an 1521, par le mllme pape, le 13 noveo\bre. 
( Guichenon , page 83,) 

Supprime l'an 153~, pridie des nones de janvier , par le 
pape Paul lll. ( Guichcnon, p. 85.) . 

Pourt1uoi , en 1531 , le due de Savoie et le chapitre de , 
Lyon agissent-ils de concert, .. coiiuue si la bullc du 13 no-
l'ernbre 1521 n'avail 1>as ete e:iecotee? 

En 1531 , ii y eul a Lyon une grande famine, docrilc avec 
cnergie p.ar 'Paradin ( pag.es 286 et 287). Cclte famine ful 
l'oc~asion de la fondation do !'hospice de la Cbarite dans 
celtc villc. Par.adin dit, a propos de celle fondation: 

• Et a tous monslra le cbe111in un !>on seigneur <'..t honoo­
rablc marchant., de la nation d'Allcmagne qui, en saintc 
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estrenne cl heureux augure, donna 500 livre5. Sc trou,•c 
par les comptcs qu'en trois ans et demi ii a donne 2,3~~ 
livres 10 sols tournois. Ce bon personnage Allemand n'a 
point ici de nom , cstant asses content et satisfail qu'il soil 
escrit au livre de vie oil Jes bienheureux sont eoregistres. • 

( Paradin ignorait quc eel Allemand elait Jean Cleberg, 
ancien valet de chambre de Franc;ois 1••, marcl1and et pro · 
prietaire de la seigneurie d ite la Tour de la belle Allemande. 
C'est le m~me qui est honore par Jes Lyonnais soos le nom 
d 'Homme de la Roche.) 

Le compte du receveur de CltAtillon-la-Palnd cl de Saiot­
Maurice-de-Remens, pour l'aonce 1530, fail connaltre que 
le seigneur de ccs deux tcrres faisait anonellemeot, le jonr 
de sainte Catherine ( 25 novembrc ) , une aumOne poor Ja­
quelle on distribuait hull anecs de seigle et environ SO· 
florins. Le seib'lleur envoya cette annOO-la une provision de 
fromages deClon a Chambery. 11 avait probablement quelque· 
proces en appel au conseil du doc de Savoie , car on achetait­
alors les juges avec ces fromages. Ce seigneur avail, comme· 
ses prcdecesseurs, pour maltrc d' hOtel , un noble peu aise. 
Lorsquc le receveur des rcvenus de cctte terre, au momen~ 
de la redditioo de son comptc, ctait dcposilaire de denrces 
qu' il avail rei;ucs et qn'il n'avait pas employees pour le 
service du seigneur, on lui bri&ait son d1l, c'cst-a-dire qu'on 
estimait ces deurces a un certain prix; ii les gardail pour 
son coniple, et devait au seigneur une somme Cornice par 
la reunion de toutes ces estimations. Cet usage simplifiait 
la regle, et ctait avantageux au receveur si I' estimation ctait 
faible. 

En 1531, on· estima, dans cc comptc, le bichct de froment, 
2 Rorios; celui de scigle, 20 gros; le ras d'avoine , '• gros; 
la livre de cire , 5 gros; la Jampe d'huile , 2 gros; la livre 
de gingembre , 8 gros; Ja bichettc de moutarde , 4. gros ; une 
geli ne , 1 gros; un chapon , 6 quarts; un poussin ( poulet) , 
2 quarts. 
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.tllTICLI! 111 . - 153'-2 A 153~. - Fin du regne de Charltl Ill, 
due de Savoie I SUr le deparetmtnl de f Ain. 

§ 1er. - 1532. - Subside de 3,000 ecus d'or accordi por la 
Bresse a la duchesse ck Savoie. - Projet du chapitre de 
Lyon pour V611ir retablir par force la juridicti<ftl spiriluelle 
de f archevtque de Ly<ftl sur f eviche de Bourg. - Terreur1 
des habitans ace 1"uje1. - F'ran~ois 1•r renlre en possessiOfl 
de la Di;"ibes par suite de la 11Wrt de Louise de, Savoie, sa 
mere. 

Le due de Savoie avail cede la jouissance de la Bresse a 
Bealrix de Portugal , son epouse; elle envoya son maitre 
d'hOlcl en prendre possession. II viol a Bourg le 11 janviQr 
1532, et Jes syndics Jui remirent le chAteau dont ii fit la 
visile en lcur presence; ils se recommanderenl a sa protec­
t.ion et lui donnerenl six pots de confitures de Valence. 

Le 27 janvier 1532, le grand-bailli de Bresse, assisle du 
maitre du conseil de la province, assemblerenl le cooseil 
de la ville et y dirent, au nom du due de Savoie, qu'il avail 
besoin d'un prompt secours pour Jes demllles qu'il avail 
avec les Genevois cl pour d'autrcs aO'aircs, et qu'il Jui 
fallait plus de 600 pionniers. Les syndics de Bourg' re­
pondirenl qu'ils s'informeraienl des syndics des autres 
communautes pour savoir quelle elait la quantile de pion­
niers qu'ils avaient precedemmcnl promis de fournir avec 
!cur solde, leur hocqucton , pelle cl pioche, et qu'ils offri­
raient cc memc nombre' dciclarant que le pays etail tri?s­
pauvre. Le bailli insista pour obtenir le double du nombrc 
precedem1nenl promis; cc nombre etait de 50 pour Bourg 
cl son mande1nent. Les syndics consenlirent a fournir tOO 
pionniers, attcndu que le due lcs exemptait d'equipement 
cl <le frais de solde des gens de guerrc. 

L'eglisc de Brou fnl consacroo le samcdi 2/i- mars 1532. 
Le compte-rendu des negocialions commcncees entre le 
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lfuc de Savoie et Jes babitans de Bourg, au ·sujet des affaires 
de leur ville; fa it connaltre qne le due de Savoie etail le 18 
mars a Thonon , er que de la ii se rendit ii Gex, aecornpagne 
d'une grand·e parlie de la noblesse d·u voisinagc. Ses ernis­
sarres avaieufdetermine Jes ha bi tans de Berne et de Fribourg 
a envoyer des deputes a Geneve pour persuader au peuple 
de cette ville· de renoncer a leur alliance el de s'accommoder 
avec le due de Savoie. Les Genevois refuserent uuanirue­
ment ces propositions. Alors le due de Savoie, voyant ses 
negocialions echouees, sc retira en Piemont au mois d'a.out, 
laissaut le champ libre a ses ennemis. 

Le 9 avril 1532, un envoyc de la duchesse de Savoie 
annouc;.a au conscil de la ville de Bourg que ceUe princesse 
avail le projet de faire un voyage pour l'utililti et la conser­
vation de tons Jes ctats de son epoux, et qu'elle avail besoin 
d'~tre aidee par scs sujets pour supporter les depenses de ce 
voyage. Cet euvoyc demanda 8,000 ecus pour elle; il fit 
observer qu'elle n'avait rien demande pour don de joyeux 
avenement lorsqu'elle vint a Bourg avee le due de Savoie, 
n i apres sa mise en possession de la seigneurie de la Bresse 
aprcs Ja mort de ~farguerite d'Autriche. 

Le 11 avril, lcs habitans de Bourg sereunlrent dans leurs 
gardes, et n'offrirent ((UC 400 ccus pour toute la eh<\tellenie 
de Bourg. I:.'envoyc de la duchessc objecta que cette somme · 
etait trop exiguli, et i1 la refusa en disant que la ville de 
Bourg de1•ait donncr l'exen1ple anx autres coron1unautcs 
du pays. J,cs six gardes se rassemblercnt le 12, et Jeur 
majorile otrrit 3 florins par feu, le riche aidant le pauvre, 
sui'vant )'usage. On voit , par les differences des sommes 
offerles par chaque garcle , que celles de Bourgruayer et de · 
Teynicres etaient Jes plus aisees; apres clles, cellcs de Creve­
Creur et de la Halle, et que I-Cs deux. plus pauvres etaicnt 
Bourgneuf et la V erchcre. 

Le 22 avril , le charge d'affaires de la duchesse declara 
en son no1n qu'ellc voulail un don de 3,000 ecns pour tout 
le pays de Bresse; plus , 600 ecus pour la confirmation de 
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ccrtains privileges reclames par la vi lle. Alors le conseil 
de '' ille CD\"OJa a CbambCry pour reclamcr CODlre cetle 
dcrnande, et remit au porleur u ne lcttrc adressee a la 
duchcsse. Us douoereot par ecr it des instructions en fnn­
~ais a eel eoyoye. On loi recommanda, cntrc autres chases, 
de faire observer que l'oll're de 3 flor ins par fcu dcvail pnr 
duirc pour toute la Bresse plus des 3,000 ccus dcmandes. La 
duchcssc rcpoodit de Chanihcry , lo 3 avr il , co declarant 
qu'cllo se cootcnterait de 3,000 ccus , ma is qu'cllc en voulail 
111oilhl d'avance. La presence de l'ou1bassadcur d'Espagne , 
qui 1ioussait la duchesse a fnirc une plus for te demande, 
cmbarrassa l'envoye de Ja ville de Bourg, q ui expliqua dans 

unc lellre du t u mai Jes difficultes de cct te alTaire; ii ful 
oblige d'aller a Thoooo le 3 1 rnai, ensuite a Rumilly, et 
de sui\Te Ja duchesse daos ses voyages. En fin le 16 join cette 
afTairc fut lcrmioCc ;i peu pr('S comme ii suit : I.a dochessl 
rc~ul d'avancc 600 florins, paycs par lcs hcriticrs d'un 

hommc accuse d'usure, et que scs officicr~ avaicnt rccbcrche 
pour ccla. I.a v illc oblint la co11firmalion de scs privileges, 
c•l cllo puyo son don graluit dnos J~s dcluis qu'clle a,·ait 
tlc11111nt1Cs. 

• Le dimauche 9 juio 1532, de n1agnifiqucs seigneurs-
• connnissaircs arr iverenl dans cclle vil lc pour fai re la se-
• JllflllffC de fCQ dame ~largttcrilc I d'illuslre mfunoire, 
• ~a,•oir : le niagoifique seigneur marc!chal de Bourgogne, 
• le m:ii;nilique seigneur conite de Lalaing, le reYCrend 
• arci1idiar.rc FanYergney, et plusicurs autrcs. Un des 
• ~~ ndics de Bourg, accompagnc do plusicun autres, a 
• i'h" n lrur rr ncontrc pour lcs compli111cntcr. Ces Sl'igneurs 
• ont c111ployc les lrois jours suivnns ti faire ccllc sepulture 
" tlnns l'<-glise de Brou. • 

.l'n i trnil uil lillcralemcnl retie note ccri lo en latio par le 
~1·c·1·ctni rc de• la ville de Bourg nu folio 31 du rr,gistrc des 
tlt11ihcralions du conscil de cello vi llo pour l'auncc 1532. II 
h11tail aiusi lous lcs evcnc1uc11s intporlnng. II dil plus haul 
quc lc.'li syndics curcnt ordrc d'assislcr a ccllc cliremooic cl 
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d'y faire porter quaranlc-huil torches en circ, ecussonnccs 
aux armes de la ville. 

Le 13 juin 1532, la ducbcssc de Savoie lil dire par Jc 
vicc-bailli de Bresse, quc le roi de France faisail rasscmbler 
dans la ' 'ille de Lyon uu grand nombrc de gens d'armes et 
de soldats a pied pour cnvahir la Bresse el s'emparer de la 
villc de Bourg; le vice-bailli Jes in1•ila a prcodre des pre­
cautions pour lcu.r defense. Le conscil , efl"raye , ordonna 
de fermcr tout de suite trois des portcs de Ja villc, cl de 
n1ellrc uoe forte garde aux trois autrcs qui rcsleraicnt ou­
verles depuis quatre heurcs du malin jusqu'a huil hcures 
du soir, cl de mcttre l'arlilleric de la villc en ctat de service. 

Le 10 aoul 1532, Ja fraycur des habilans fut augm(\nlee 
par Jes nouvelles suivanles : 

Un doclcur es-lois, arrivant de Lyon, !cur dil quc l'ar­
chev~que de Lyon et son chapitrc voulaicnt sc n1cllrc en 
possession, par la force, de la juridiclion spiriluclle sur 
l'evcche de Bourg, qu'ils avaicnl fail de grandcs menaces 
contrc Jes habitans de ceU.e villc, cl qu'ils rassemblaient 
600 gens d'armes dans la ville de Lyon, non compris Jes 
soldats, pour envahir la Bresse. Ccs nou,•cllcs etaient con­
firmecs par des Jeltres de plusicurs marcbands de Lyon qui 
engageaient ceux de Bourg a mellre !cur n1obilier l~l leurs 
marchaudises en lieu de slirete. La duchessc de Savoie 
recrivit en mcme temps aux habilans de Bourg pour Jes 
engager a sc defendrc. Le conscil ajouta aux precautions 
precedcm1ncul ordonnecs, l'ctablisscmcnt de scnlinelles sur 
le dochcr (des Balles) cl sur ccux des Frcrcs-~fineurs et 
des Frcres-Prcchcurs de la villc, avec ordrc d'avertir, par 
le son de la cloche , des qu'ils verraicnt parailre dans la 
campagnc des troupes OU reunions d'hommes, soil a pied, 
soil a cl1c,•al, n'y en elil-il que ciuq ou six ensemble. On 
invita lcs religieux de Brou cl de Seillon a sc tenir sur !curs 
gardcs. Les dixainiers ( chavata·ni) rel)urenl l'ordre de tenir 
!curs hommes pr~ls a se rendre daus les tours qui leur 
elaicnl assignees. 
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En mElrnc tcn1ps, le conseil envoya a Chambery, au due 
de Savoie, un rncssagcr porleur d'unc lcttrc dans laquelle 
i ls Jui dircnt qne les ccclesiastiques du pays avaienl une 
grande repugnance a rctouroer sous l'obcissance de l'arche<­
Ycque de Lyon; c1ue le lribu,nal de }f. le revcrendissiinr. 
( l'ancicn ev~uc de Bourg ) , etabli a Ambrouay, avail fail 
defendrc, sous pcinc d'cxcommunication, aux prelres d'o­
beir a l'archcvequc de Lyon. Ccttc lettrc SC terminait par un 
tableau lameulable aoticipe de la desolalion du pays, s'if 
etail ravage cl ruinc par les Lyonnais. Le due de Savoie 
r cpondit de Chambcry, le 27 aotit, par une lellre de rcmer­
clmenl des avis donnes par scs fidilles sujcts de Bourg , et it 
lcur dit qu'il avail ccrit a Lyon, pourvu a tout, et doom\ 
ordrc pour qu'on obCll a la juridietion spirituelle de !'ill'" 
chevl!che de J,yoo. 

Cctte lctlrc arrElla , pour le moment, eelte revoltc du 
ehapitre de Bourg coolre le ehapilre de Lyon. 

Rcn1arquez que le due de Savoie n 'envoya pas un seul 
homme au secours de Ja villc de Bourg, qu'il engagca scu­
Jcment SCS habitans a SC dcfoodre a lcurs frais et risqucS. 

Louise de Savoie, usufruitiere de Ja Dombes, mourut le 
29 septem brc 1532. Franc;ois 1er, roi de Fran<'e , son fils , 
dul se r emcltre en possession de eelte priueipaute. Je n'ai 
aucun rcnseignemenl sur eel acte. 

Le 9 juin 1532, parurent a Genilve lcs premiers indices 
du ehangcment de religion qui s'opera pcu a pcu dans celle 
ville. Spon et 1\1. Gauthier, son annotateur, paraissenl avoir 
raconte ce changemcnt avec impartialite (pages 213 a 259, 
edition de 1730 ). Cettc revolution, a la fois politique et 
religieuse, a cu une grande influence sur Jes affaires du 
dcpar tement de l' Ain , et j'aurai soovent rccours a ce recit 
de Spon et Gauthier. 
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§ II. - 1533. - Pierre de la Baume, eveque de Centii,-e, 
revient dam son evlche, et laisse ensuite, par son depa1·t 
prticipite, le champ li.bre au lutheranilmc. -Le departe1nmt 
de l'Ain est ravage par la peste. 

Franctois 1er vint a MAcon en 1533; ii y confirma Jes 
privileges de la ville de Thoissey. Je n'ai pas connaissance 
des autrcs actes relatifs a la Dombes dont ii avail pris pos­
session depuis peu de temps apres le deces de sa mere. 

Pierre de la Bourne, evOque de Geneve, s'aper«;ul trop 
tard de la faute qu'il avail commisc en desertanl son trou­
pcau. II fi t demander, le 20 mai 1533, par le depute de 
Fribourg , s'il pouvail se presenter avec surcte dans la villc. 
Malgrti les sujets de plainte qu'on avail conlre lui , cl la 
preveution des reformatcurs, on n'avait point secoue l'au­
tor ile legitime du prelat. La ville envoya des deputes pour 
le prier de venir et pour l'accompaguer. II partil de l'abbaye 
de Saint-Claude ou ii s'ctail retire, et arriva a Geneve le 
t er juillet. Le conseil eu corps, accompagne d'un detache­
ment de cavaliers, alla au-devant de lui, et il rectut tousles 
houueurs dus a son rang. Apres un.e messe du Saint-Esprit 
et une procession solenuelle, il assista a un conseil general 
ou ii exhorta le peuple a la paix , a l'union , a dcmeurer 
att!lche a la religion de ses peres et a nc point se la isser 
seduire par la doctrine des novateurs. 

On apprit avec surprise , le 13 du m~me mois, que le 
prelal avail pris. la resolution de partir le lendemain. Le 
couseil s'assembla extraordinairemeµ t la nuit , et deputa 
Jes syndics au palais episcopal des la pointe du jour, pour 
temoigner au prelat la douleur que le senat ressentait de son 
depart precipite. On le sollicita avec instance de demeurer ; 
on lui dit combicn sa presence serait utile pour rameuer Ja 
paix etl'.union qu'il avail tantrecommandees da.ns le conseil 
general ; cnfin , on le pria de laisser au moins a sa place un 
v_ic;a~re-general, un official et les autres officiers necessaires 
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a l'adminislration do la police et de la juridiction ecclesias­
tique. Tout cc qu'on put lui dire de plus touchant ne fit 
point changer sa resolution; ii partit le 1/i. juillet et ne revint 
ja1nais. 

Du mon1ent qu'il cut laisse le champ libre, le parti de la 
reforme prit un ascendant considerable. ( Levrier, t. II , 
p. 289; Guichenon, Ge11eal. de Bresse, p. /i.O; Spon et son 
nnnolaleur, t. 1cr, p. 228; Levrier les a copies en parlie.) 

L'c\•llque de Geneve avail encore un parti puissant pour 
Jui dans Gcnc\·e. Le pays de Gex lui etail devoue; le canton 
de Frihonrg, qui etait fidCle a la religion catholique, l'aurait 
aide a se maintenir. On a generolement blAme Pierre de la 
llaume de cette fuite, qni a en des suites fnnestes pour le 
pays de Gex. 

Le pape Clemenl VII, apres avoir termine a Bologne les 
a!Taires qu'il avail eues avec l'empereur Charles-Quint, 
resolut d'avoir une conference avec le roi de France, et il 
den1anda an doc de Savoie de lui preter la ville de Nice pour 
y tenir ses conferences, d'eu faire sortir la garnison et de 

lo laisser remplacer par les troupes qu'il y mettrait; ii s'en­
gagea a lui r cndre-celte ville aussi!Ot opres cette entrevue, 
et en outre ii lui promit de le remettre dans les bonnes 
gr:\ces du roi de France. Le due craignit que le pape ne put 
ou ne vonlut pas lui r endre cette ville apres cette entrevue, 
et ii envoya consulter l'empereur, qui lui conseilla de re­
fuser le plus hounetement qu'il pourrait. Le due de Savoie 
repondit alors &Ill envoyes du pape qu'il irait lui-ml!me a 
Nice faire preparer les logemens et les vivres pour le pape 
et pour sa suite, qu'il y commanderait lui-n1eme la garnison 
de 1,000 a 1,200 bommes qu'il y mettrait pour Ja rurele du 
pape' et ii refuse de ceder celte ville a Ja garde de troupes 
etrangeres. Le roi de France temoigna un grand meconten­
tement de cc ref us, et l'entrevue du pape et du roi se fit a 
Marseille dans le mois de novembre 1533. Le mariage 
d'Henri '· 4uc d'Orleans, second fils du roi, avec Catherine 
de Mtidicis , niece du pape, fut le principal resultat de cette 
entrevue. 
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Philippe, due de Nemours, second 6Js du due de Savoie 
et de Claudine de Brosse , sa secoude femme, avail accom­
pague Frani;ois I" a ·Marseille , lorsque ce roi y cut uue 
eutrevue avec le pape Clement V ll. Philippe y mourut le 25 
novembre 1533. Sou corps fol apporte a Annecy, et ii y fut 
iuhome le 19 roars 1534. Guichenon decril louguemeut 
( page 1,051 de l' Histoire de SaVQie ) les ceremonies de eel 
enterrement, auquel assisterent l'evilque de Beiley et le 
bailli du Bugey. J'ai dil un mot de ce prince, parce que 
ses descendans out ete plus tard seigneurs d'une partie du 
departement. 

Le departement de I' Aiu fut ravage par la peste et par la 
famine pendant toule l'aunee 1533. Alors les affaircs etaicot 
suspeudues, les communications interrompues; cela cxpli­
quc pourquoi on a peu de renseignemen~ sur cette anoee. 

§ IH.-1534. - Guerre du due de Savoie da1is le pays de Gez 
et la Savoie conJre Its Gmevois el conlre lea troupe• qui 
furent mwyees d leur 1ecours par ks Sui1ses el par le roi 
de France. - Subside de 10,000 ecu1 d'or demande par ce 
prince d la Drease, redttit a 300 ecus. - Mcmitoire du pape 
cllnJre des dilapidateurs. 

Eo verifiaul les dates que Guicheooo a assignees aux 
evenem~ns arrives en 1531i., 1535 et t536, j'ai cru recon­
naitre quelques crreurs daus cet historien, et j'ai ete oblige 
de rcculer d'une ou de deux anol-es Jes dates de plusieurs 
de cc~ cveuemeos. Je dirai les motifs de ccs changcmcns 
en donuaut Jes dates de chacun d'eux. 

Le due de Savoie appril qu'un corps de troupes levecs 
dans le r.anto.o de NeufehAtel, etait pres d'arriver a Geneve 
pour favoriser les habitans de celte ville dans lcs courses 
qu'ils faisaient sur ses sujets. On disait que lcs Geuevois 
avaicot demande ce secours aux Suisses; mais il leur etait 
envoye aux frais du roi de France, par l'entrcmisc secrete 
des Bernois qui n'osaient pas violer ouvertement !'accord 
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rail enlre les cantons de nc laisscr sorlir aucnne troupe de 
leu.r pays. Le due rocommanda a ses sujelS du pays de Gex 
de survei ller cette troupe; des qu'ils surenl leur _arrivee 
dans le pays , de111 cents d'enlrc eux se reunirenl, atta­
qucrenl ces Ncnfchalelois avec lanl de hardiesse, qu'ils eo 
luereul plus de deux cents; ils renvoycrenl le resle dans 
leur pays. 

I.e due, qui etail en Picmonl , donna ordre au marquis 
de ~Ins, depuis marquis de l\farignan, de niunir quelques 
troupes en Piemonl cl en Savoie; ii les employa a bloquer 
la v ilJe de Geneve et a <'.m~cbcr lcs communications avcc 
le. dcbors, soil pour les a.ff a ires, soil pour se procurer des 
''ivres. · 

Le roi , de son ~te, donna commission au marquis de 
Vcray de lever un corps de t ,200 a,·enluriers dans leLyon­
nais, cl de les amener an sceonrs des Genevois. Ces troupes 
passerenl par le Pont-<lcrlleanvoisin, traversercnl une partie 
de la Savoie, le long du RhOnc; mais lorsqu'elles furenl 
arrivees a Salleneuve ( pelit village sur le ruisseau d'Usse, 
a 25 kilomclres sud-sud-oucsl de Gcncvc ) , le seigneur du 
lieu cl ses voisins leur resistercnt, cl donnerent au comle 
de Cbalant , marlicbal de Savoie, le temps d'arrivcr pour 
at.taqucr Veray qu'il 61 prisonnier , apres avoir disperse ses 
avent.uriers. Le roi , pique de celtc dCfailc, envoya au sc­
eours des Geoevois une-compagnie de gens d'armcs italieos, 
cntretenus en France et commandes par Rance de cere. 
Lorsquc cette compagnie arriva dans lo pays d.e Gex, elle 
fut taillee en pieces par le baron de la Serre et autreS 
seigneurs du pays. 

I.e due de Savoie ne pouvait lltre soocuru par l'empereur, 
qui elail alo.rs en Afrique oil ii faisail lu guerre au bey de 
Tunis; ii implora inutilemcot la mediation du pape pour 
apaiser la baine du roi de France. Le president Lambert 
SC plain I, a cette occasion , de la maladrcsse cl du pen de 
z~lc du clcrgo pour aider le due de Savoie a combattre le 
lutheranisme qui menac;ait one parlie de S(!S etats. c l e suis 
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• csmeu a dire ou declairer le pcu de regard.quc mcssicurs 
• les ecclesiastiques ont heu a rcudre leur debvoir pour la 
• 1naioteoaoce de nostre saincte foy et extirpation de Ja 
• secte lutherienoe, etc. • ( H·isloria patria: 11wnume11ta, 
tome 1•r, p. 867. ) 

Le due de Savoie eut, en celte annee 1534, dcux conf<.l. 
rcnccs avec Jes cantons suisses, l'une a 'fhonon et l'autre 
dans la ville d'Aoste, pour essayer de tern1incr scs difTerends 
avec les Genevois; n1ais les envoyes du canton de Jleruc 
rendirent ces conferences inutiles. Daos la prcn1iere, ils 
demanderent que l'ev~e de Genevc ne put plus rctourncr 
dans celte ville, et que le due de Sa'•oie, donl ils reconnais­
saient les droits et la preeminence dans cette ville, laissat 
a chacun la lib-Orte de suivre la religion qui lui plaisail. Dans 
la secoodc, ils demaoderent au due d'admcltre que la 
religion luthcrieooe devait litre la seule recoonue a Genevc. 
Le due de Savoie ne voulut jamais cooseolir a ce.s deux 
conditions. Les conferences furent rompncs, et ii retouroa 
en Pic1nont oil ii attendit le retour de l'empercnr, toujours 
occupe a guerroyer en Afri(1ue. 

Le 30mars1534 , le due de Savoie ecrivit de Chambery, 
au conseil de la ville de Bourg, d'cnvoyer deu1 deputes a 
une asscmblcc qu'il devait tenir le 15 avril dans celte villc. 
Le 28, les deux cnvoyes rendirent compte de leur voyage 
au conseil ; les ministres du due leur avaien t expose qu'il 
avail fail de grandes depenses pour expulscr les lutheriens 
de ses ctats et em~cher que celle secle maudite (1naledicta 
secta) n'y fit des progrils; qu'il avail hyvotheque un graod 
nombre de scs places aux Allemauds et aux Soisscs; ils 
avaient demande en son nom un subside pour !'aider a payer 
toutes ses dettes. L'assemblee avail oliert une somme de 10 
florins par fcu, payable en r.inq annees, doot cbacune serait 
exigible a la Saint-!dartin d'hiver. 

Le 5 juin, le due de Savoie fit dire par i.tn commissaire, 
aux habitans de Bourg, que les Suisses des cantons de Berne 
et de Soleure voulaient s'emparcr du pays de Vaud qui !cur 
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etait hypotheqne pour unc grande 5omme' et ii demand:! 
un emprunt de 10,000 ecus d'or. L'assemblee, qui etait de 
cent vingt-deux , tant syndics que conseillers et notables ; 
ne se crut pa> competente pour accorder cette demande; 011 

convoqua les six gardes; elles offrirent d'avancer le fouage 
qui ne devait ecbeoir qu'ii la Saint-~fartin suivante. Le 
co1nmissaire refusa et reduisit sa demande· a 3,000 ecus 
d'or; mais les gardes, consultees une seconde fois, repon­
dirent quc la gelee avail devaste Jes v ignes , et que Jes 
foins et Jes paillcs manquaient. Elles offrircnt seulcment 
de payer tout de suite le premier terme du fouage , et au 
30 septembre t53fi. le second terme qui devait echeoir 
au tt novembre 1535. Le commissaire refusa une seconde 
fois. 

Le 10 juiu, le due ecrivil une deu.xieme Iettre de Cham­
bery, dans Iaquelle ii reit.Cra sa demande d'une avance qu'il 
reduisit a 7 ,OOO ecus d'or. Le tr. juin, Jes six gardes per­
sistcrent dans leur otTre precedente, alleguant la u grosse 
• pouvrele quest a present au pays , Jaquelle ue se sauroyt 
u ex primer, car tons Jes cheneves et feyns et peliz blcz soul 
• tons ou en parlie gresles. " 

Les 21et29 juin, le due de Savoie renouvela ses instanees 
et Jes gardes se decidcrent a avancer 300 ecus d'or. Le com­
missaire refusa une troisicme fois. La ville envoya ii Cham­
bery un homme de conOance , lcquel rapporta une lettre du 
due de Savoie qui acceptait cette avance de 300 ecus d'or; 
on eut beaucoup de peine ii rassemhler ceUe somme, qui ne 
fut comptee que le 9 aollt au tresoricr dJl Bresse. Ainsi , 
cette demande de 10,000 ecus se reduisit a une somme de 
300 ecus . 

Jetermine ceparagraphe par Ja traduclion d'un monitoire 
relatif a la dilapidation d'une succession. 

• Clement, ev~que, serviteur des serviteurs de Dieu, aux 
cbers Odclcs des officialites de BesanCj()n, de Langres et de 
Bourg , salut et benediction apostolique. Notre cher fils N. 
s'est plaint a nous de ce que, par des iniquites dont ii ignore 
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Dominica! rnillesimo quingenlesimo lrigeJimo quarto, priclie 
1wnas januai·ii pontificat-us nostri t111no primo. 

Or, l'annee de !'incarnation con1me1H;anl neuf niois ava111 
ccllc de la nalh•ilc, cclte dale correspond au 4janvier1535. 
C'esl done FOUr n'avoir pas fait attention a cc mol i11car11a­
tim1is que Guichenon, dans son Hi1toire de Bresse, page 21 , 
denxicme parlie, a dale celte bulle du t. janvier 1534. 11 a 
('Om n1is nne autre crreur dans son Histoi'.re de Sav1.tie, page 
636, en donnanl a cetle bulle la dale de l'annee 1533. 
D'ailleurs Jc papc Clement VII mourul le 25 scpten1brc 15M 
cl le pape Paul Ill, son sncccsseur, rut elu le 13 oclobrc 
sui\•ant. 

La suppression dtifinilivc de eel cvt!che fut unc suite de 
la hainc du roi 1-'rani;ois 1•• conlrc Jc due de Savoie. Cepcn­
dant, dil Guichcnon, quoiquc Charles dill titre 111ccorilenl 
du roi, cl qu'il eu t plusieors moyens pour en1pecher 011 

ponr rrlan\cr l'excculion de celle bnllc, il y consentit et 
fil assurer le roi par le s~igneur dr. Verfey, et peu aprcs par 
celui do Peres, qu'il n'y apporterait aucu11 obstacle. En 
elTct, lorsqu'il su.1 que Jes cxecnteurs de Ja hullc dev aient 
a.Iler a Bourg, ii y cuvoya un des officicrs de sa cour ( un 
des collalcrau,'ll de son couseil ) pour en consentil' la fulmi­
nation et execution. 

Guichenon a inscrC', page \)1 des Preuves cfe l'Risroire <le 
h'resse, Jes lettrcs-palcnles donnces a co sujet par le due de 
Savoie; ellcs son! dat<:cs de Turin , le 29 avr il 1535. 

II y a une contrad iction apparenle entre cette bulle et 
Jes actes subsequens, et les dcmarches anltirieures failes 
par le chapitrc de Lyon pour se n1etlre en possess ion par 
Ja force de eel cvcC'bC de Bourg; ii se pourrail que la bullc 
du 13 novembrc 13'21 , qui !'avail rclahli, n'eut pas elti 
fuln1i11ec, el que celle du n1ois d'oclobre 1516, qui l'avait 
$11pprimc une prc1nicrc fois, n'cut pas ete aunolee. 

Cettc suppression dtilinilh•c dot faire un grand dtiplaisir 
a Louis de Gorrevod, cardinal. 

Eu cclle annee 1535 con1111cncerc11t Jes troubles et IP,s 

' 
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'malheurs quc le pays de Gex cut a supporter pendant un 
grand nombre d'anuees. L'official de l'ev~uc de Gcncvc et 
son juge criminel s'etaicnt transportes a Gex, et de la il5 
defeodaicnt de lcur n1ieux lcs catholiques de Gcncve qui 
luttaicnt contre Jes progres du lutberanisme·. II y avail lou_­
jours une petite gucrre cntrc Jes Savoisiens et Jes Genevois. 

Le 6 rnai , Jes Gcnevois so.rtirent pendant la nuil pour 
allcr surprendre le chaleau de Pency, sur la rive droitc du 
RbOnc; lcs bannis et fugitifs de celle ville qui s'etaicnt r e-­
tires dans ce chlllcau sc defendircot courageuscment, quoi­
<1ue en petit no1nbre, contrc Jes Gencvois qui avaienl cinq 
cents hommes el sept canons; its ne perdircntqu'un hommc, 
ceu.'I: de Geneve eurent cteux ou trois morts et quclques 
blesses; Jc jour arriva, et Jes gcns de la campagnc arcou­
raienl au secours des assieges, cc qui obligea Jes Gencvois 
a SC rctirer. 

Le 21• septcmbre , la garnison de Pency et quelqucs 
Savoisicns ravagereut Jes environs de Geneve. La vlllc de 
NeufchAlel envoya un secours de six cents hommes aux 
Gencvois. Cetle troupe fut arrl)too pres de Nyon par cclles 
du due de Savoie, Jes co1nbatlil avcc avantagc, cl continua 
son chcmin; les Genevois envoyerent jusqu'li Copel trois 
compagnks pour Jes aider a poursuivre leur route, mais ies 
deputes de Berne, qui esperaient pacifier ces dilTerends, 
leur persuadcrent de retourncr chez eux, cbacun de leur 
cote. 

Le roi de France , qui avail le projel de declarer la guerre 
au due de Savoie, cnvoya au sccours des Genevois six cents 
hommes, loves a Lyon ; la pluparl etaienl originaircs de 
Gcnevc. Jls trouvcrenl le passage de Salleneuve ferme; alors 
ils retourncrcnt sur Jeurs pas cl allerent a Saint-Claude, 
d'oi.t ils essaycrcnt de se diriger snr Gcnove. Les Savoisiens 
qui ctaienl aux environs de Gex en dispersercnt une parlie; 
Jc reste. parvinla entrerdansGencvcdonl les habitansavaienl 
envoye quatrc cents hommes et quatre pieces de canon a 
leur rcncontre. Les Savoisiens furenl re .. us a Pcncy comn1e 
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allies et b-Ons a1nis; ils en chassercnl les Gencvois rcfogies 
qni en composaicnl la garuison , cl Jes cmmcncrcnl prison­
niers <i Gex. Cclle petite gucrre se faisait, comme on le voit, 
a1·ec pen d'ordrc de part et d'irulrc. 

Jc n 'ai trouve dans Jes rcgislres de l'hOtel-dc•villc de 
Bourg, pour l'anncc 1530, d'aulres rcnseignc1oens qu'unc 
de.mandc d'un fouage failc par le lresorier de la duebcsse 
de Sa1·oie et Jc ref us des habilans ( 5 aout 1535 ) d'aeccdcr 
<i cettc dcn1andc, alleudu ·qoe dans ks dcrniers ctals on oo 
Joi en avail point accorde. On 1·oil que dans le niois de 
dcccnibre les habilans de Bourg eluicnt elirayes do granll 
uombrc de gcns d'armes qoi claient en garnisou a Ll\nl; le 
bailli de Bresse avail ceril au due de SaYoie pour Jui de­
mander cent hommes d'armes, a fin d'aidcr Jes ho bi tans de 
Bourg a sc garder. lls rcdoublcrcnl de precaution pour 
u'ctre surpris par aucun enncmi. On Yoil dans cc regislrc 
et dans cclui des annl'Cs prccedcnles, quc l'annec con11nen-
1;ait le lende1nain de la troisic1ne fclc de Noi'l, c'est-a-dire 
<!UC le 29 dt'CCnlbre ctail le premier jour de J'an. 

L'annce 1535 fut c111ploycc cutrc le roi de France cl le due 
de Sln•oic CU negocialions dont )'issue UC ful pas fav orable 
a cc dernicr. 

l.1) president J,an1bcrt dil, dans scs lllemoires, qUl1 le due 
de Savoie, Youlanl fa'irc ccsser Ja 111esiutelligcnce toujours 
croissanlc avcc le roi de Franco, Jui cnvoya en ambassade 
( ii nc no1111ne pas le lieu) l'evilquc de Lausanne el d'autres 
personnes do consideration, qui eurcnl beaucoup de peinc 
a ob1cni1· unc audicucc du roi; ils lni dircnt le deplaisir 
(Ju'avait lo 1luc <l'avoir pcrdu sa bienvcillance cl fircnl de 
sa parl des off re;, uc services pour la recouvrer. 

Alors un avocal du roi prit la parole, se plaignit en son 
11on1 lies aclcs de Yiolence et d'usurpalion du due de Sa,'oie, 
et lcrinina en iuyilanl le roi a si bien ch:Hicr le due que 
cela coulint ses aulrcs cnn1~n1is. Le roi, alors, 1nontra un 
grand courroux, dil aux a1ribassadcurs qu'il u'avail jan1ais 
trouvc leur n1ailre ni bun onclc ni bon an1i, qu'il nc voulait 
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pTusend11rer aucun outrage de lui , elil sorlil de la salle, lais­
sant les arnbassadeurs avec le chancclier et d'aulres pcrsonnes 
de la cour. L'ev4que de Lausanne le pria de detnandcr au 
roi de leur assigner 1111 jour pour ccouter leur justification ; 
on lui fit entendre que cela paraissait difficile. Les ambas­
sadeurs de Portugal et de l'cmpereur, la reioe de Navarre, 
llrent dire a l'cv~que de Lausanne· et aux sieos quc la 111au· 
vaise volontc du roi augmentait ,.et lcs deputes reparlirent 
sans avoir pu obtcnir une rcponse. 

Peu aprcs, Frani;ois 1•r se rendit a Lyon·, et ii envoya 
Guillaume Poyet, president du parlement de Paris , au due 
qui etait a Turin, pour Jui dc.mander le pays de Bresse, lcs 
comics de Nice et d'Aost, Verceil, le Faucigny et d'autrcs 
tcrres que le roi· prctendait Jui apparlcnir, connnc hcri licr 
d'e Louise de Savoie. Le duclui docoua audience en presence 
de son conseil; Poyct fit son discoun avcc beau coup de 
vche1nence. Sean-Fr.an~.ois Purpurat, president de Pit!mont ~ 
lui repondit, a.llegua toutes les raisons dont le due pouvait 
se servir pour refuter scs demandcs, et offrit d'c:n faire voir 
Jes litres; 1nais PO)'et, qui · avait r cr,u des ordres prccis, 
rcpliqua a,•cc· chaleur : • JI n'en faut plus parlcr, le roi le 
veut ainsi. • A quoi Purpura! repliqua qu'il nc trouyait 
point ccttc loi dans ses livres. Poyct rcparlit, laissant le due 
convaincu des mauvaiscs intentions du roi. Le due Jui di!', 
a'l'anl son depart, de prier le roi de Jui r endre son amitic-, 
assurant qu'il ferait tout cc qui serait en son pouvoir pour Ja 
meri lcr. II accorda au roi I~ passage pour son arn1ee qui 
allait se rendre en· Italic:, et nomma des commissaires pour 
J'ui · fournir des vivres. 

Guichcnon , a la suite de ce r ecit, ex trait des Jllemoire~ 

du president La1nbert, rapporte les opinions des historicns 
sur lcs causes de cette malveillance du roi de France covers . 
son onclc. II a· mis dans eel extrait unc impartialite dont ii 
faut le Jouer, ecrivant presque sous la dictec de Ja cour de 
Savoie qui le payait. 

Plusicurs de ces historiens ont dit que Jes causes de cettc 
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guerre furcot : Jc ref us. quc le due li t de rcccvoir le rem­
bourscmeot de sommcs pour lcsqucUcs on prcteodait que 
la ville de Nice ctail cogagec; le rcfus du passage de& Jaos­
qucocls quc le comtc de Furstcnibcrg dcvait conduire en 
Italic pour vcngcr la n1orl de l\lervcillcs, an1bassadeur de 
France, tue a :\lilan; quc le due avail prcte de !'argent au 
connetable de Dourbou apres sa rcvoltc; qu'il avail ccril a 
l'empereur pour le feliciter du gain de la bataille de Pavie 
et de la prise du roi; qu'il avail acccpte l'iovestilure du 
comic d'Aost, ancien palrimoiuc de la maison d'Orleans, 
refuse de prctcr Nice pour l'colrcvue du pape et du roi , et 
olTert a l'cmpcrcur de fui remellrc tout ce qu'il possedait a 
l'occideot des Alpcs, co y compreoant Geoeve, en cchaoge 
d'autres tcrrcs co Italic. Le roi se plaigoail de ec que le 
due lui usurpait Turin, Pignerol, Montcalicr, Carignan 1<t 

• 
d'aulrcs villes, le comte de Nice et le pocl de Villcfranche 
qui appartcnaieut a la maison d' Anjou, et de ce qu'il avail 
occupe q:uelques tcrrcs du marquisat de Saluccs, mouvantes 
du Dauphinc. 

D'autrcs historiens ont dit qac la scule a1nbitioo de 
Fraoc;ois I"' le porta :i cctle gucrre, et que, lors de l'eotrcvue 
du pape et du roi a l\iarscillc, un prince cl'ltalie, discourant 
avcc le roi sur lcs rnoycns a cn1ployer pour conqucri.r le 
1luchc de ~filan (•l le con server facilerneut, lui dil qu'il 
rallait de nccessilc absolue sc renclre ma1tre de la Savoie et 
du Picrnont. 

D'autres historieos ont rcpondu aux premiers quc le roi, 
clans la declaration de gucrre qu'il fit au due de Savoie, 
n'alMgaa d'aulres raisons que le ref us de rend re Nice, 
de rc!Achcr lcs droits successifs de louisc de Savoie, les 
pluccs prises au rnarquisat de S.iluccs, cl le refus de faire 
l'hornrnage- du Faucigny. lls onl rappele qu'a toutes ces 
clen1andl'~~ le president Purpurat avai l rcpondu : • Que Jes 
• rois de Sicilc de In maison d'Anjou avaient consenli a 
• !'alienation de !\ice, con11nc faitc par descauses legitin1es; 
• c1uc le roi .L-Ouis XII cl Franf,ois 1er lui-1n«.'1nc s'claicot 
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" departis de tous Jes droils qu'ils pou\·aicnl avoir sur lcs 
« ctats d() Savoie; que Louise de Savoie, par son mariagc 
" avcc le corote d'Angoulerue, a\·ait rcnoncc ii ccs droits, 
" outre que ltiS fillcs de la mnison de Savoi.e ne succcdaienl 
« poiul; que ce que le due possCdait du marquisat de Sa­
" luces lui appartenait ou par conquctcs , ou par tra itcs , 
• cl <1ue l'hommage du Faueigny avail <ilc quitlc au due 
a Louis pour Jes droits qu'il avail sur Jes comtes de Valen­
• tioois et de Diois. • Que toulcs Jes fl)iS quc Jc roi avail 
desireenvoyer des troupes en Italic, le due leur avail toujours 
accorde le passage daos ses elals; que si le due avait prete de· 
I' argent au cooo<itable de Bourbon, sur des joyaux precicu.'l , .. 
c'etail pour Jes affaires de l'cmpercur et non pour Jui faire 
plaisir, puisque le due s'etail souvcnl plaint a Charles-Quint 
des deg<its que Jes troupes du connclablc faisaient en PiC­
mont; que si le due avait co1nplimente l'en1pcrcur aprcs la 
balaille de Pa.vie, ii l'avail en mt'!me temps ex.boric a la paix 
et a user de sa victoire avec moderation , cl qu'il s'etail aussi 
!lffiigc avec le roi de son desastre; que Jes runbassadeurs de 
France avaieol toujours ete caresses en Piemont, cl micux 
re<;us que ceux de Savoie nc l'avaieot elc co France; cnfin, 
quc le due avail et.C oblige, par Jes lois de l'bonocur, de 
bicnseaoce el de parcnte, de se conscrver l'an1ilie d1i l'em­
pcreur, son beau-frcre, sans se dcparlir de cellc du roi, son 
neveu. 

On peul conclure de eel expose 'JUC Frao<;ois 1•• mcdilait 
eonlre son oncle une guerre injnstc, mais utile, cl qu'il 
aurait du n1ettre les torts du due de Savoie sur le complc 
de sa femme, bclle-saJur de l'empereur. Cel expose di ff ere 
beaucoup de celui que j'ai e1oprunle a Gacoo dans l'ahregc 
quc j'en ai fail en 1825; son recil est brillaol, rnais l'ordrc 
des fails y est ioterverti , et quelqucs - uns m'onl paru 
incxacts. 

Capre donne, page ~60 de son ouvrage precilk, Jes rai­
soos suivantes pour prouver que Jes pretentious de Louise 
de Savoie ou de son fils sur la Bresse o'ctaient point fondces. 
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La concession d'apanage faite le 26 fcvrier 1460, a Philippe, 
comle de Bresse , etait conctue en ces lermes ·: Decenuns ipse 
illustrissi1nus dominus noster, statutns, declarans, jubtns, 
etlque volens ut deinceps illustrissimrM dlilninus Philippus de 
Sal>audie, et omnes descende11tes ab eo, mascul'i tamen legi­
timi, et naturales comites appellen,11r. (Voyez Guichenon, 
Preuves de l'Histoire d'e Bresst , page 66. ) D'ou ii suit, dit 
Capre , quc cet apanagc faisant rctour a la couronnc de 
Savoie a defaut de ma.Ics, lcs fillcs de Philippe nc pouvaient 
prctendrc qu'a leurs dots, et <1ue la clause n1ise dans le 
contra! de mariage de Philippe, comte de Bresse, et de 
llfargucrite de Bourbon, porlant que leurs enfans sncct\de­
raicnt i11distincte111ent audit Philippe, sans distinction de 
scxc' ctait nullc. 

Jc nc comprends pas pourquoi Jes rCdacteurs ( pour le 
comte de Bresse ) de ce mariage ont laisse inserer dans le 
eontrat cclte clause qoi a: cu des suites si racheuses pour 
la maison de Savoie. Ccs suites furcnt pour le dcpartement 
vingt-quatrc annccs d'une domination dure et dispendieuse·, 
et cllcs preparerent sa reunion definitive avec la France. 
Je me suis done cru oblige de donner quelquc etcuduc all 
rccit des negociations qui ont precede ces changemcns. 



OCCUPATIOK DU Dlil'ARTEllENT DE L'AIN PAii Li!S B.OIS DE FRANC!: 

DEPVIS 1536 J USQU'EN 1559. 

CWITRE PREMIER. 
Bi::GNE DE FIL'u'!~OIS ler. 

AllTICLE l'llEMlEB. - 1536 A 15r.0. 

§ 1••. - 1536. - Cmiqutte des pays de //aud et de Gcx par 
les Dernois . - Dt!cla1·111i<>n de guerre (l1ite pa·r Prantois 1cr 
a·u due de Savoie. 

Le 7 janvier 1536, le cooseil do1·al fit de.mander a la 
province de Bresse un sccours de 3,000 hom1nes ar1nes, 
ou 3,000 ccus d'or au due de Savoie. Les syndics de Bourg 
rCpondirent, au nOm de Ja Ville, qu' ils elaieul pauvres, 
que la ville avail hesoiu de son argent pour rctablir ses 
rorlifications cl de ses ho1nmes pour la garder , cl ils 
refusercnt. 

Le t2janvier , le bailli de Bressecon1muuiqua aux syndics 
de Bourg une letlrc du due de Savoie qui Jui ordoonail de 
se rendre CD Louie hale a Rumilly (Ville de Savoie' a 15 ki­
lo1nctres sud-est de Seysscl ) avec Louie la noblesse ar1nee ; 
ii recommaudail en mcme temps aux syndics de veiller a 
Jeur defense et de se preparer a cn,•oyer des soldats a Ru-
1nilly. Les syndics firent fermer trois des six portes de la 
ville, et cnvoycreut uu homme a Nanlua pour s'informer 
de cc qui se passait. 



1., ! 
'l·• l!ECOP.RCOtS lllSTORIQtF.S 

Les troupes du due de Savoie conlinuaicnt !curs atlaqncs 
contre la villc de Geucvc. Alors le conscil de la 1·illc de 
Berne, avcrli de tous ces mouvcmeos, prom it du secours 
a ct~lle villc et ecrivit au due que puisqu'il n'avail point 
voulu observer la sentence rendue a Saint-Julien et J'arr~l 
de Payerne, ayaot au contraire maltraitc !curs allies et 
bloque leur villc , ils lui rcnvoyaient leurs leltr!'s d'alliancc 
et Jui dcdaraicnt la gucrrc. Le due envoya quclques troupes 
au pays de Vaud pour s'opposer a lcur allaquc. 

Le 2~ jan1·icr, Jes Genevois, presses par la faim, fircnt 
sorlir 300 hommes con1mandcs par de Vercy; ils rencon­
lrcrcnl, entre Chcsnc cl Cologny ( sur la rh•c gauche du 
HhOne, vis-A-vis Pougny ) , un parti de 600 hommes; ils 
l'atlaqucrenl couragcusemeot, mi rent en fuitc Jes cavaliers 
<JUi Jes dirig1~ient et tucreot une centaioe de fantassins qui 
n 'ctaicnl que des lahoureurs du pays. Les Gencvois nc pcr­
dircnl que qualre hommes. 

Le 29 janvier, de V l\rcy s'embarqua sur le lac avec 80 
soldals; ils dcsccndircnt entrc Gentoux et Versoix, il n'y 
restait que des femo1es et des cnfaus; ils pillercnt ccs deux 
villagt>.S et emporlerenl Jes cloches des cglises. Les Bcrnois 
ctaieut sorlis de !cur canton pour secoorir Ies Gcncvois. Les 
Savoisicns abandonnercnl Ics ch6lcaux de Sacconex cl de 
Pency; de V ercy cl ses Gencvois s'cn emparcrenl, y mirenl 
garnison, et cm"!encrenl a Geocve lcs provisions aba·ndou­
necs par Jes Savoisiens. Le 21 fcvrier ils lircnt sautcr le 
chdlcau de Pency. 

Le 31 jauvier, les Bernois s'avancercnt vers Nyon, roct­
tanl le fcu a loulcs lcs fortcresscs el abbayes du pays de 
Vaud. ~forges et Nyon ; quoique sujcltes du due de Savoie , 
avaient deja clti pillecs par 700 ltalicns a sa solde. La villc 
et le chAteau de Gex se rendirenl aux Bcrnois, et l'armee 
des cantons de Berne et d.e Ncufchatcl, formant uu corps 
de 7 ,OOO hommcs, arriva a Gen eve le!! ftivrier. CcUe armee 
sortit pcu de jours apres pour attaqucr le Fort-dc-l'Ecluse; 
une parlie se dirigea par Saint·Julicn sur le Mont-Vouache, 
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cl baUil 111 forl avec du canon ; l'nutre fol cnvoyro sur la 
montagoo au oord du furl qui y etail odosse; ils roulercnt 
dessus de grosses picrrcs, le canon plucesur le Monl-Youacho 
lira l',ontre le fort, et la garoisoo qui «ilnil de 50 soldals, la 
plupart Ila liens, se rend it cl fol mcocc prisonoicrc a Gcx. 

Toules ces oouvelles f'urcnl apporl('t'S le 8 rc,·r ier au:x 
habit.ans de Bourg par le messagcr qu'ils avaienl cnvoyc a 
Naotua. II ajouta quc le ch4le11u do S..llcneuvc a,·ail i.'lc 
pris, qu'ils sc dirigcaicnt sur Cbambcry, m.ais que le baiJlj 
cl Jes nobles armes cloicnl d llumilly pour s'y opposer. Les 
syndics de Bourg ordonncrcnt de pri.'parer Jes chainl'S de fer 
pour harrcr Jes coins des r ues, cl ils fircnl distribucr aux 
dixainiers ( chawtani) l'arlillcrie reccm.menl reparee. 

Collet dit , daos son qualricmc Di scours ( m1. ) surf His­
toire eccle1ia&1ique de la B1·esst, quc lorsquc Jes Jlcrnois 
cnJcvereut, en 1536, lo pays de Cox nu due de Savoie , ils 
meocrcnt avcc cux un pcinlre 11ui cloil charge de pcindrc 
un ours sur la portc des 01nisons cnriulcs, des cgliscs <'l de 
Lous Jes edillccs publics dont ils s'cmpnraieot. Jls chasscrcot 
lcs cures, dofenclircnl l'cxercicc tie In r 111igioo calholiqne, 
el ' 'cndircut prcsquo tous lcs udiftccs tlonl ils avaicnl pris 
possession. Un cabarclier aohcla lo couvcol dc!s Carmcs de 
Gel'.. L~ Gcnevois acholcrenl k-s dimes qui clnieot lcs rc­
venus des cures des p11roisses. Ah1si, cc 1naJhcnrcux pays 
de Gcx eut a souffrir lcs 1naux d'unc conquole et la deslruc­
tion de son culle. 

Le 11 fdvricr 1536, Frao~ois I" declara la gncrrc nu due 
de Savoie; le P. Sucnin dit qu' il cnvoya en mbnc lclnpa 
prier les Bcrnois de borner leurs conqudlcs au Pas-de­
l 'Ecluse. 

Guiehcnon a ins-Ore cello declaration de guerre nu com­
mencement de la copic du proci!s-vcrbal de la reuuclion de 
la Bresse et d u Bugcy a l'oMissance du roi Fn~is 1•• 
( page 34 des Pre11 vts de f Hi&toire de Bresse ). 

l.c roi commence par sc plaindre de ce quc lcs dues de 
Sa,,oie i;c soot empare1 du oomte de !'\ice, qui dependail de 
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son con1tc de Provence; de cc qu'il s'est erupare de plu~ieurs 
chiiteaux dependant du n1arquis de Saluces, son vassal ; de 
cc qu 'il lui a refuse l' homruage des terres de Faucigny, et 
cnfin de cc qu'il lui a refuse les droits succcssifs de Louise 
de Savoie, sa mere. II dit qu'il a des !ors resolu de prendre 
les pays de Bresse, Bugcy et Valromey. En consequence, 
Frani;ois l"' donna coin mission a Philippe de Chabot , a111iral 
de France, son lieutenant-general , de som1ner toutes Ies 
villes, places et chateaux de cette province, de lui obeir et 
de lui payer tons lcs droits qu'clle avail coutume de payer 
au due de Sa1•oie, de faire entrer dans cc pays toutes Jes 

• 
troupes et l'artilleric qu'il jugcra necessaire pour executer 
son ordrc , de les y faire viv re scion scs ordonnances , de 
recevoir le ser1ncnt de ses oouveaux sujets et de punir ceux 
qui enfre indront ccttc ordonnance. Cette commission est 
datce de Lyon , le 11 fe,•rier 1535. (Le secretaire du roi 
faisait commencer l'annee a PAques. ) 

J,e rncme jour, le grand conscil de la Bresse recommanda 
aux syndics de Bourg de redoubler d'activite pour fortifier 
la ville. l\fais Ies syndics apprirent en mcme temps que le 
roi , indigne de ces preparatifs de resistance, avail menace 
d'envoycr 200 lances conlre la ville, et ils dirent que leurs 
for tificat ions n'etaient point faitcs contre sa Majeste royale, 
mais par la crainle des lulheriens qui avaicnl envahi des 
provinces apparteuaot au due de Savoie, q ui s'etaient deja 
cm pares du chtlleau de l'Ecluse, et qui avaient mandc a 
ceux de Nantua de leur preparcr des vivres, qu'ils voula ient 
diner avec eux., et eosuile venir souper avec ceux de Bourg 
et manger leurs carpes ( et mandaru.nt ipsis de /\'antuaco quod 
ipsis preparerenl alunenla q11etn inlendebanl ire prans111n ctun 
cudcn1, et iride venere B11r9um comederc carpas et cam.are ). 
L'expose fait par les syndics au conseil de la v ille est ter­
n1ine par la formule ordinaire : Et idcirco quad agendu.111.~ 
Que faut-il faire? Cette fois la formule peignail bien !cur 
embarras. 

Le cooseil decida que l'w1 de ses mcmbres, T . Palluat , 
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irail a Lyon avertir l'ambassadcur du due de Savoie aupres 
du roi de France, et quc !'on ecrirait au con1te de M ontrevel 
pour reclan1er sa protection. T. Pa.lluat porta celle lettre au 
co1nte qui etait a son chdleau de l'Aberge111ent; celui-ci !cur 
prornit sa protection, ii leur diL que l'amiral de Bryon 
voulait envoycr en Bresse un corps nombreux de gens 
d'armes et de lansqucnets, et ii leur conseilla d'envoyer un 
militaire experimente a !cur chef pour composer avec cux. 
De Ja, T. Palluat se dirigea vcrs Lyon, ecrivit de Sathonay 
et reviut le 17 a Bourg. Le mc1nc jour, des an1bassadeurs 
allemands allerent a Lyon vcrs le roi, s'y arr!ltcr t>nl; les 
syndics leur o!Trirent du vin et des confiturcs pour lcur 
collation. 

Le 19, on fut uu pcu coosolt\ d'un c6tc en apprcnant que 
lcs Bernois s'ctaicnt retires du Pas-de-l'Ecluse 11u'ils avaient 
abandonne; 01ais d'un autre c6tc les anxictes redoublcreut 
en appreoant qu'on rasscmblail:\ Cha.Ion un corps nombreux 
de gens d'armcs et 1lc lansqucncts pour cnvabir la Bresse. 

Le 21, les syndics apprirent que la villc de ~Ionlluel avail 
ctc a1 ta11uec et dcvastee par des gens ·d'armcs, qne le roi 
envoyait daus les villcs un bcraul pour les som111er de sc 
rcudre dans les vingt-quatre hcures, sous peinc d'iltre n1ises 
a fcu et a sang; ils en informercnt le conseil de Bresse. 

Jc traduis en cnticr Jes pieces suivanles, a cause de leur 
in1portancr. : 

« L'an du Seigneur 1536 et le mcrcrcdi 23 revricr, ii s'esl 
tcnu une grande asscmblce, ' 'crs unc hcurc aprcs roidi, 
di1ns le graud refectoire du couvent des Frcrr,s lliincurs de 
cctte villc. Y out cle prcsens lcs magni(i<1ues seigneurs. du 
conseil de l'illustrissime dame BCalrix, duchcsse de Savoi1;, 
savoir: le vice-gouvcrneur, le president, le lieutenant, 
l'avoc<tl fiscal, l'avocat des pauvres, le 1naitrc des coniptes 
de Savoie, le trcsorier de Bresse , le procureur fiscal de 
Bresse, le co1nmandenr de Sainl·Anloinc de Bou1·g (Antoine 
du Sais ) , le conscillcr cl le procurcur mcdecin de Ja 
duchtissc, et en out re, un certain oomhrc de nobles; lcs 

Google ~1,. "+-l; ~,\,,,\f. 



158 RECllERCllES UISTOllJQ\;ES 

syndics, conscillers et principaux habilans de Bourg. ( J•o­
mcts les noms des mcrnbres de ceUe asscmblec. ) 

• S'esl preseute devant eux un heraul d'armcs du sere• 
nissime et Lres - chreticn roi des Fran~ais, revetu d'une 
tunique brodee aux armes dudit roi, accompagne d'un 
trornpclle. Cc hcraut a dil publiqnemcnt en langue vulgaire, 
au rnagniflque conseil ici present, et aux nobles, syndics, 
r-iloyens cl habilans de &urg, que l'illuslrissime seigneur 
due de Savoie avail ele plusieurs fois somme par le sereni~ 
sime roi des Fran<;ais de lui rendre le pays de Bresse qu'il 
Jui rctenait injuslcment, et qu'il n'avait pas ''ouluy consentir. 
Led it heraut somrne a present ceue ville, represcntec ici 
par le bailli de Bresse et lcs autres personnes susnommccs 
cl autres assistans, de se rneltre sous l'obeissance et sujetion 
du sercnissime roi des l<'ran~~is, tear seigneur, et de Jui 
prcler serment de fidelile; d'Oter les armes ducales des lieux 
publics, et de lcs rem placer dans Jes vingt-qnlllre heures 
par Jes armes du serenissin1e roi des Fran~ais ; et apres 
avoir fail celte soun1ission, ii a dit avoir rc<;u ordre de 
l'amiral de France, lieutenant-general du roi, et gouverneur 
de la &urgognc et du pays de Bresse , de declarer qu'en cas 
de ref us de cettc obeissance et prestation de scrmcnt, cette 
villc et ses habilans seraienl mis a fcu et a sang. Alors ii a 
1uontre un cartel qu'il tenait dnus sa main , signe et scelle. 
II a refuse, quoiqu'il en ait chi prie 1>lusieurs fois par le 
bailli de Bresse, d'accordcr un delai convenable pour en 
inforn1er son excellenr.e ducale; il a dcmandc reponse dans 
les vingt-quatre hcur<'s ci-dessus fixecs, et ii s'esl retire. 

« Le bailli a invite l'assen1blee a delibcrer sur la rcponse 
a faire au heraut; Jes susnon1nu\s, apr~s avoir longuement 
discutc et delibere, ont cte unanin1emenL d'avis, qu'attendu 
cine la ville de llfonlluel a ell.\ cnvahie et pillee par unc 
grande quantile de soldats, tant a pied qu'a chcval; qu'on 
a fa it de grandcs n1c11accs conlrc la villc; que des renseigne­
mcns sfu's ont appris quc 10,000 lansquenets sont campes 
dans le dnche de Bourgogne, prt'ts a entrcr dans le pays: 
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qoe tlans cl'aulres endroils il y 11 20,000 legionnaires et 300 
la net'!< franc;ai scs ; qu'on amcne par la Saonc 120 canons e t 
beaucoup clc niunilions; qu'on ne peut csperer aucun sc­
cours de la Savoie; quc les Allemands ou Suisses onl envabi 
Jes pays de Vaud el de Gex, et le Chablais, et 0111 occupe le 
Pas-de-l'Eclusc; quc lcs pelits corps de troupes qui etaicnt 
a Run1illy et a Chant~ry ont abandonnc ccs dcux. vill1•s, et 
quc chacun s'cst retire cbcz soi; qoe les mcn11Jrcs du conscil 
onl averti plusieurs fois le n1arechal de Savoie, qu'ils lui 
ont cn1•oyci le baiUi de Bresse pour savoir cc 11u'on dcvail 
faire en ccllc circonstancc si difficilc et si 8rduc, si cllc sc 
prciscntait; led it baiUi a rapporte que le 1narechal et Jes prin­
cipaox seigneurs de Savoie elaieol d'avis qu'Oll DC deYail 
pas resister 4 la volontci du r oi , qu'on n'avail aucun cspoi r 
de sccours, cl que l'on ferait poor le mieux en obcissant 
aux so1u1nalions faitcs par Jes cn1·oycs du roi; <1ue Indite 
ville de Bourg n'etail pas pourvuedcs n1unilions, n1achines, 
arli llcrie et troupes n<icessaires pour rl-sistcr a unc telle 
puis1111nce. Toole l'asscmblee a done conclu unanim<'n1ent 
de r tipondrc uu bcrnul que daus les ,·ingl-quatro bcures on 
pr(!lcra scrmeul de lidelile au serenissin1e roi des Frnn~ais ; 
que s'il ,·ient 1\ Bourg, on le reccvra avec honncur et oooi§­
sancc, qu'on lui offrira Jes cles de la ville, que l'on espere 
a cause de la parente qui esl entre loi et le due de Sa''oic 
qu' uue bonne paix se fera bientOl; quc sa Majesle soil priee 
de prendrc la ville sous sa protl'Clion , de la gara111ir des 
insultcs des soldals; que ses habilans sonl prets a o~ir aux 
ordres de sa l\h:jesle , cl qn'elle daigne avoir piti6 d 'ciux.. • 

Le n1il1nc jour, la commnnaute , c'cst-:\-dire tous les ha­
bitans de la ville , chefs de Camille , fnrenl convoquc!s dans 
la n1ilu10 !lllllc; le seigneur de Peres, bailli de Bresse, lcur 
dil cc qui avail cite fail dans la premiere asse1nlJMe. Le r.lcrc 
de 'la villc lcur lut en fran4'ais le proces-verbal qu'il en a\•ait 
redig(:. Le boilli dcmanda si quclquC§-DDS et11icnl d'un autrc 

. a vis' l'l ii les invita Ii le dire; tous repondircnl ' en lc1·anl 
la n1ai11 , qu'il s a1111ro0Yaicnt cettc d<ilibc.'ration. 
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Le leodcinain jeudi 24, tous lcs membres de la preiniere 
nsscmblee se rcunirent avant midi dans le meme refoo• 
toire et reoouvelereot leur adhesion; on rappela lcs denx 
hcrauts, Guyeooe et Champagne; Guyenne demaoda la 
reponse a sa som1nation; le baiUi la lui fit en presence d'une 
multitude de people; on lui rend it beaucoup d'honneurs, 
et Ja vii le se recommanda a lui. La veille, le conseil et les 
syndics avaient decide qu'on Jui dooncrai l 25 ecus d'or; ii 
re<;ul too Oorios, du via, des coofitures, et on paya toutes 
ses dcpenses. Ainsi tinil la do:nioation de Charles 111 , due 
de Savoie , sur la ' 'ille de Bourg. 

Ou en'foya tout de suite quatre des principaux habitaos a 
Crcn1ieu . lls re,•inrent le 28 fevrier; ils avaienl vu l'amiral 
de Brion qui !cur avail dit que les affaircs de la ville seraient 
faih!S comn1e auparavaot , et qui leur avail aononce la 
\'cnuc du roi a Bourg, le jeudi 7 roars. On se hilta de faire 
des preparatifs pour le recevoir, savoir : nettoyer ·Ies rues 
et les cheo1ios de la ville, en Oler Jes piec.es de bois en­
trcposecs , reufenner les pores , faire moudre des farines, 
faire des ecussons aux armcs du roi ; ils devaient elre portes 
par des en fans 'fetas de blanc , faire un pallio:z (dais) de satin 
blanc ou hleu, orne de fleurs de lys, en faire deu-x si la 
reine veuail, faire veoir les trioo1pheurs. Les co1npagnoos 
de la ville ( lcs jeuncs geos armcs) iront au-devaot du roi 
en bon ordrc; on tirera l'artillcric ; on habillera one jcuoc 
fillc de taffetas blcu seine de Oeurs de Jys; cllc presentera 
lcs cles de la villc au roi et lui rccitcra un dicti1ig que l'on 
con1posera. Faire des arcs de triomphe aux portes et daos 
la rue oil le roi logera; ils scronl envolu a beaux ro11deaux 
de pa pier peinclz annoyes de [I.curs de lys. Faire des ecussoos 
·don!s aux arrncs du roi pour mettre aux porles parloul oil 
ii faudra. Les syndics cl deux seigneurs porlerool le pallioz 
destine au roi, cl qualre notres notables portcroot cclui de 
In reiue. Sc faire one enseignc de taffetas vert cl noir seme1! 
de fleurs de lys. Nosseigneurs des egliscs feronl Chacon leur 
hisloirc, cl la villc la siennc; chaquc garde en fera uoe. 
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On devait faire present au roi de 100 ecus d'or au solcil; 
on changea d'avis, et on fit faire en place une bague e11 
or valaut 300 ecus; le roi ne vlnt pas et tous t rs preparatifs 
furcnt inutiles. 

Le 1•r mars, le romle d'e fllontrevd arriva a Bourg; le 
conseil lui tH un present de vin et de confilurcs. Le comte 
partit pour I.yon, apres avoir pron1is sa protection aupres 
de l'amiral. 11 ohlint qu'lln corps nombreux de lansquenels 
ne passerait pas par Bourg; ils etaien t deja a Poot-de-Vaux , 
011 devait les faire passer par Pont-dc-Veyle, Neuvillc-les­
Da1nes, Coodeissiat , Sainl-AodrC-le-Panoux, Saint-Paul­
d<..':"Varax, Saint-Nizier-lc-Deserl, la Chassagne, Riguieu, 
Perouges, le bourg de Meximieux , et ils durent lraverser 
le Rhone au port d'Anthon. J.eurs chefs fircnt commander 
pour !cur pa.ssage 30,000 pains, ISO queues de vin, 30 IJ(J)ufs, 
100 veaux ou moutons. On nomma des commissaires pour 
l'ordre ii maintenir dans cheque village de leur route. 

Le 11 mai, le comic de l\lontrevel revint 8 Bourg ; l'amiral 
Jui avail ordonne de visiter la ville et annonce que !'inten­
tion du roi emit de la faire fortifier; c'etait une tres-mauvaise 
nouvelle. 

Le 12, la ville decida que les deux syndics, accon1pag11es 
du commaodeur de Saint-Antoine et de N. Ioli , seigneur 
de Glarens, iraicnt a Cremieu ou etait le r oi. Oo eut le tort 
de ne pas y porter les franchises ·de la ville, dont le trans­
port fut juge dispcndicux. Ccs cnvoyes Cormaient une petite 
troupe de v ingt-deux cavaliers. Le 21 , les quatre envoyes 
etaicnt revenus; ils avaient pr~te sermcnt de fidelite au roi, 
et en avaient rei;u bon accueil; ils dirent que les franchises 
avaient ete confirmees ( verbalen1ent ) et que ( provisoire­
menl) on ne changerait rien aux usages du pays. On decida 
qu'on feraita l'amiral Bry<m un p~nt de six belles jumens. 

tt . . .. ... 

Google ~1,. "+-l; ~,\,,,\f. 



16:.! lttcl'lr::nc11Es HISTOIUQUES 

§ 11. - 1536. - Extrait du proct!s-vcrbal de la prise de 
posscssi011 de la Bresse et du Bugey par le comic de Mont­
t·evel et u11 a:utre sci911eur, au 1w1n de Fra1l{)ois 1er. -
Co·m.menccment des travaua; de {ortificati<>ns d Botirg par 
ordrc du rui. - Plaintes des habitans a ce sujet. 

Penda11l que les habilans de Dourg faisaient tons Jeurs 
efforts pour c,·itcr lcs incooveniens de leur nouvelle sujetioo, 
le roi faisail prcndre possession du rcsle du departemeot. 
Le proces-verbal de cctle operation ctail dans Jes archiv(!S 
des comles de ?lionlrevel; Goichruon l'a copic co cnlier el 
je vais en donner un cxlrait. 

Le 23mars1535 (l'annee comrncnc;anl a Pa<1ues ), l'an1iral 
de Chabot donna, a Cremieu en Daupbine, pouvoir au 
garde-des-·sceaux: de la chancell<~rie de Bourgogne cl ·au 
con1te de ?llonlrevcl de se transporler dans loutes les villes 
cl bourgs de la Bresse, du Bugey cl du Valromcy, d'y 
recevoir le scrmenl de fidelite des habilans cl d'y faire rc­
connailrc l'aulorilc du roi. Ces dcux: delcgucs parlircol de 
Crcrnieu le 25 n1ars, arriverenl le lundi 27 du m~mc mois 
a Alonlluel, firent rassembler lcs syndics et Jes habitans 
dans la maison de cette ville, firenl lire leurs pouvoirs par 
un nolaire, el firenl pr~ter le serment de fidelite par la 
majeure partie des habilans en Jes obligcanl a lever la main 
sur Jes S<1inls evangiles. II y en eut qualre-vingl-six, dont 
quatrc syndics, douze conseillers, el le resle bourgeois; 
!curs noms sont ecrils dans le proccs-verbal. Les delegues 
dcclariJrenl ensuile que le roi n'cnlendait lcur rien d·i:1ninuer 
de leurs f1·an.chi.~es. Les habilans les priercnt ensuile de di­
rninucr le nornhrc des sergcns·, par lesqucls le pauvre 
peuplc etail pi lie et mange; lcs dclcgucs en reduisirent le 
noo1hre <i quatrc. lls oonlirrnerenl ensnilc dans leurs charges 
lcs notaires, le chalclain cl le curial. Pour abreger leur 
mission, ii~ envoycrent a lous lcs vassaux dcs·chAtellcnies 
d(' la BrC'sse l'ordrc de sc rendre a Jlourg pour y faire foi cl 
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hommage. Les habilans de l\lonlluel prcseutereut cnsuite 
aux dti!egues uue requE!tc donl voici l'extrait : 

Us cxposcnl qu'il y a,·ail autrefois a M.ouUud un baill i 
qui jugcait definitiven1enl lcs prOC('S; qu'il n'y a plus qu'un 
cbalelain dont les sentences ne decidenl rien, ce qui fail que 
des que quclqu'un demande uoc chose a un autrc, ii le fail 
citer a Bourg Oil Jes procCs durent deux ans; ils demandt!Ul 
que le jugement en premicre instance soit fail a l\lonlluel , 
que le chatelai n, an lieu de tcnir sa cour tousles deux jours, 
ne la licnne que deux fois par semaine, et que les causes 
soient plaidees en frani;ais, alin que lcs bo1111es gens entendettt; 
que les sergens nc citenl point les jours de fete, ni dans les 
cimelicres; que le chatelaiu ne fasse aucuu proces sans 
infornialion prca!ablc, et qu'on ne saisisse poiut les besles 
sans temoins. Les delegues qui a\•aienl a en,·oyer cellc re­
qul!tc cl d'autres pieces a Dijon pour y faire droit, fircnt 
prix, rnoycnnanl 9 livres lournois, av(,'C un rnessager pour 
porter CliS pieces ii Dijon cl en rapporter la reponse a Bourg. 

Les deux c01nmissaires se rendirenl ensuilc le 28 1na.rs a 
~firibel ; la 1naison de ville otant vieille et ne pouvunt 
coutcuir tons les habitaos, ui Inger lcs dclegues, ils allereot 
cbez un noble qui avait un h<ltcl a ~liribel; ils monterent 
ensuite au chateau , ils en rei;urenl Jes clcs des mains du 
ehAlelain; la, lous Jes habitans qui les avaient suivis pr~ 
terent sermcnt de fidelite au roi , en levaul les 1naios au 
ciel. Les delegues rendirent les clcs du chateau au chiltelain 
et Jui ordonncrcnl de le garder pour le roi. Les habitaos 
demandcreol la confirmation de !curs privileges; lcs dele­
gues \cur direot de s'adr esser au roi pour l'obteuir. lls 
reduisirent a quatre le nombre des sergcos' do~lt beaucoup 
opprimaient le peuplc par des rapports hors de propos et 
sans verite. Cent chefs de famille ou habitans prcltcrent le 
serment ; ii y avuit six notaircs qu'ils confirmerent dans 
leurs charges. Le soir ils allerenl visiler le lieu d'Eschecs cl 
la Folliouse oil. ils trouvcrent une belle 1uctairie en fa~on de 
cassine d' Jtalie, <'l ils allcrent coucher a Vi liars. Le lende-
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main 29 , ils partirent de Villars·et nrriverent a llour'g, dllnf 
les principaux habitans ' 'inrcnt a leur rcncontre. Le 30 
mars, ils tonvoquerent Jes ofticiers de Ja villc dans Ja sallc 
des audienr..es de la justice ; ib firent lire ·leur commission 
par le greffier. Tons Jes assistans promireut d'obeir au roi; 
sept des ha bi tans donnent des excuses sur leur 'absence !ors 
de la precCdente assemblee du 24 tevricr. Les delegues 
coufirmerent ensuite dans Jeurs places une partie des gens 
de justice; ib se firent donner Jes noms des chAtellenies de 
la Bresse, ceux des chAlelains et le dcnonibrement des 
vassaux. Tons ces noms furent inscrits snr le proces-vcrbal 
qui contient alors e.'tactcmcnt la division politique du terrr­
toire et le non1bre des vassaux. Le 31 mars, ils ecrivirent 
une circulaire a tous ces vassaux pour lcur ordonner de 
venir pr<1ter le serrncnt au roi. Le chAtelain oblint la reduc­
tion du nombre des sergens. Du 1 er a,·ril au I•, ils rer,nrent 
des excuses pour quell1ucs absens ; le 3 ils prirent des in­
formations sur Jes revenus du souverain. Leschatellenies d.c 
Bourg, Trclfort, Pont-d' Ain, Ch<\tillon-les-Dombcs, J\lont­
Didier, Pont-d~Veylc , Jasscron et Ceyzoriat, Pcrouges, 
Saiul-Trivicr ( de Caurtcs ) cl .Monlluel , rapportaicut un 
r cvenu total de 6,081 florins; Jes droits du grcffe, de grueric 
et aulres rapportaient 5,121> Oorins. Les r evenus de Ja chA­
tellenic de J\firibel elaienl engages pour p11ycr des travaux 
entrepris dans le marais des Echels; on di l aox coDJn1is­
saires quc ce marais ou lac avail une licue en longueur et 
unc demi-lieue en Jargeur, qu'on )'avail dcsseche par un 
grand rosse <1ui couduisait ses eaux a la Saonc, et que ce 
rossc avail clc croisc par beaucoup d'aulres plus pctits; que 
le terrain y clail si fertile qu'on nc semait encore que du 
scigle ou de l'avoinc dans lcs cndroits Jes plus n1aigres. Les 
gages du gouverncur cl des principaux officicrs de justice 
et du couseil tic Bresse tilaienl, en lotalite, de 2,780 florins. 
1,es habitans d&:larercnt cnsuitc aux delegut\s qu'il n'etait 
"\tu a uc11n impOl au due tl<) Savoie, n1ais quc si le prit1ce avait 
affaire, ;1 {oisait assrmbltr le.s t!tats qui oclroyaicnl 1 , 2 on 
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!l lk>rins par Ceu ; qu'en avril Ui3&., le dur. elant oblige tie 
donner de l'argcnt 11ux Suisscs , les elals ,. assembll'S a 
Chambcry, Jui accorderenl sur les homn1es liges du prince· 
10 florins par feu, sur -les hommcs des seigneurs 5 florins 
par feu. Ce don. ne devail etre·paye qu'cn dix annecs, mais 
que le due :i.yant eu besoin d!argeol, Jes trois cinquiemes 
de cette semme avaieot <\le pares d'avance. Les seigneurs 
etaient charges de recouvrer ces fouages sur leurs hommcs; 
ils SC"retenaient le dixieme de ta somme pour les frais de 
pecceplio11. et Jes non-valeurs , et its versaient le resle f'.nlre 
Jes 1nains des chdtelains. Les delegues ne 1rouverent aucune · 
abbay.c , prieure ou cure a la nomination du prince ; ils 
firent la l iste des messes fondt\es par ses prooecesS<.'W'S dans 
Jes chdtcanx; iJ yen avail a Bouqr , !\loot-Didier, Treffort, 
Saint-Triv iel'-d~ourtes, Bauge, Pont-de-Vey le, Cbatillon •. 
Aliribel, Pont:-d'Ain et Jasseron. Les gages et r.evenus des 
c hdtelains se com)J-OSaient des ameodes des causes ci\•iles, 
du quar.t des compositions , du dixiem-e des an1endes dues 
par ceux qui etaient oondamnes aux assises, et du dixieme· 
d es grains per~us en nature pour le prince. 

Le mardi sa int , 11 avril, on messager appnrta qualre · 
le!tres du roi, dalecs de Saint-Chef en DauphinA, Jes 7 et 8 
d'avril 1535 ( l'annee con1men~nt a Pdqucs). 

Daus la premiere, le roi rcgla l'exerciee de la justice et· 
les r ecettes des revenus publics. Les..delegues eureot ordre 
d 'appel<'r des personoes notables parmi les docteurs, avo­
cals, precureurs, gens d'eglise, nobles, bourgeois, pour 
savoir s'il ctait plus coOHDode de faire lcs acU.'S en fran~ais, 
<1oe de contiouec a .les ecrire en latin. 

Daus la secoode, ii donna ordre aux dclegues d'appeler 
d es notables de tous Jes elats poor savoir.· combien il fallait 
de notail"es dans chaque endroit ,. et pour faire une lisle de · 
.presentation sur laquelle le roi statuerait. 

D ans la troisieme , ii ordonna encore d'assembler des 
notables pour donner leur avis, afin de savoir s'il fallait a 
l'ave nir ecrire Jes contrats, Jes actes, et lire Jes plaidoiries 
e n fran~ais. 
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Dans la qualrien1e , ii !Cmoigna sa reconnaissance aux 
habitans pour Ja volonte qu'ils avaient de den1eurer bons et 
fideles sujets, cl ii leur promil de Les bicn trailer. 

Le proces-vrrbal conticnt en outrc la relation du sermcnt 
de lldclile qui · fut prl!le par Jes seigneurs , nobles , gens 
d'cglise cl officicrs de juslice. La formulc ordinaire est pour 
Jes nobles: N. a fa it cc fief a cause de ... ( le nom du fief ou 
de Ja seigneurie qu'il possedail ). 

Les delcgucs parlirenl le 17 avril 1.536 pour Ambronay; 
ils s'y rcposcrenl trois jours, a cause des f«llcs, et envoye­
rent seulement des 1ncssagers aul' cbatelains pour ordonner 
aux: vassaux de ' 'enir prl!tcr sermcnt de lldelite. Le chlltelain 
d'Y cnne rec;ut ordre d'envoyer Jes nobles de son rcssort a 
Beiley. Le 22 avril, Jes ch;llclains d() plus ieurs seigneurs 
absens vinrenl dc111a11der des delais pour avcrtir !curs mal­
trcs de venir ou d'envoycr une procuration suffisantc pour 
prt!tcr scrrnenl de fidelite. 

Le maltre d'bOlel du cardinal de Gorrevod , abbe d'Am­
'hronay, dit aux dclegues que l'abbaye d'Ambronay ctail de 
franc a lieu , quc ja1nais Jes predcccsscurs de l'abbe n'avaient 
fail foi cl hon1mage, qu'ils avaicnl associo le prince a !curs 
rcvcnus, et 11u'au contra ire le prince lui dcvait et faisail 
horn111agc pour cc qu'il lenail a Ambronay. Les delegues Jui 
donncrcnt un dcla i de six scmaines pour chcrcbcr ses t itres 
et Jes prt'!S1!ntcr au roi ou a son chancelier qui dcciderait sur 
scs prc1c·111io11s. 
· Le corn le de ~lontrevcl et le garde-des-sccaux de la cban­
ccllcri c de Tlourgog ne dcn1anderenl ensuito le scrment de 
lldclilc aux habilans d'Ambronay , qui repondirent qu'ils 
etaiont hommes de l'abbe et n'avaientjamais fail de scrmcnt 
a d'aulrcs, quu cc.>pcndant puis11u'il avail plu a Dicu qu'ils 
fusscnt en d'autrcs mains quc lo due de Savoic, ils etaicnt 
pre ls :I le fo irc, sons prejudice de !curs franchises. Les re­
lig icux presens declarercnl qu'ils nc l'einpl;chcraicnt pas, 
ma is qu' ils prolestait!nl cont re toul ce quc cc sermcnt pour­
rait contenir de prejudiciahlc :i lcurs droils cl privileges. 
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Alors les habitans preterent le scrment au nombre de qua­
rante-quatre. 

Le 21. avril , le prieur de Nanlua cnvoya dcu:t de scs re­
ligieux repondre qne le prieure de Nanlua etait de toute 
anciennete en pays d'obeissa"Me dun», que les appcls de sou 
juge ressortissaient a Cluny, que le prieur pretait sermcnt 
a l'ahbe de Cluny, et qu'ils n 'avaient jamais prete de serment 
de fidelite an due de Savoie. Les. delegues, apres avoir pris. 
des informations, declarcrent qu'ils ne voulaient ricn in-· 
nover a leur egard, et n'exigerent de ce prieur ni J c scs. 
hommes aucun scnnent. 

Le 25 avrit , Jes delegues arriverent a Beiley; ils n'y 
trouverent ni Jes jnges ni leur greffier; ils s'etaienl abscntes. 
parce qu'ils craignaicnt la colcre du due de Savoie. On lcur 
avail dit que cc doc ne tarderail pas a recouvrer son pays 
et qu' il Oterait les places a ccux qui se declareraient servi­
teurs du roi. Les delegues , par re conseil des amis de ccs 
absens, leur cnvoycrenl des lettrcs JlOUr leur ordonner, 
sous des pcincs graves, de rcvenir preter scrment cl excrccr 
leurs emplois. Cette contrainte etait tout cc que lcs absens 
demandaient. Les delegues appelerent ensuite les syndics. 
de la ville de Beiley , qui avertirent le vie.a ire et le prevOt de 
l 'eveque. Lt! vicaire dit que l'evequc etait seigneur spirilucl 
et teruporel de Beiley avant qu'il y elil des comtcs cl des dues 
de Savoie, que l'eveqti«l autrcfois faisait hallre monnaie, 
quc cc droit lui avait cte cnlcve par la force, qu'il avail toute 
justice a Beiley, qu'il reconnaissait le roi com1ne souvcrain 
du Bugcy, mais qu'll ne pouvail consenlir, en l'abscuce de 
l'cvcquc, ii CCI que les habitans pr~tassent le sermcnt de-
1nandc. Les delegul-s rcpliquerent qu'ils nc voulaient Oler a 
l'eveque aucun de ses droils, ni aux habitans aucune de 
Jeurs franchises, rnais qu'il's savaient que lcs appels en grace 
contre Jes sentences des juges de l'evcque etaicnt adrcssees 
a Chambery et de la a Turin devanl la justice souveraine du 
prince; que le roi, qui etait le souvcrain actuel, avail or­
donne par edits d'appeler des sentences ailleurs. Ils insis-
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lkrent encore aupres des syndics pour obtenir cc sermenf, 
et finrrenl par leur accorder un delai de quelqucs jours, Les 
delegues tlrcnt ensuilc Ill dcnombrement des douze chit<'l­
lenies du Bugcy, savoir : Rossi lion , Saint-Rambert, Saint­
Germain, ChAteau-Neuf, Sainl·Martin-du-Fresne, ~fatafelon , 

Seysscl, Yenne, Saint-Genis, Balan et le l'ont-de-Beauvoisin. 
Ces quatFc derniers sont en Savoie. La ducbe$C de Nemours 
jouissait de Ja cblitellenie de Saint-Sorlin. 

I-e 27, le juge et le procurcur dn Bugey aITiverent; lcs 
dClegues leur ordonnerent d'asscmbler le lendemain les 
habitans. Cctte asscmblec cut lieu suivant !'usage de Ja ville. 
La, en presence des juges, officiers de justice et autres 
notables habilans , its !cur declarerent que le r oi voulait que 
le dern icr rcssort des jugemens el des atraires de finance flit 
a son parlmnent t~t a sa chainbre des comptes de Dijon ; 
apres cela ils destituercnt t•~us ces juges et officiers de jus­
tice, leur domiant delai jusqu'au lendemain pour venir 
declarer cc qu' ils voulaient faire pour le service du roi. I-c 
29, celte asscnlhlee fut tenue au 1ncme lieu. Les delegues 
r epctilrent qu'ils ne Youlaient din1inucr ni Jes droits ni Jes 
rranchiscs de l'cvcquc et des l1abilans; alors tous prcter ent 
serrnent de fidclitc ; les juges , Jes ayocats el le prcvCJt de 
l'cvcque ctaienl du no1nbre; quarantc en tout. Les delegues 
discnt cnsuitc qu'ils ont eu peinc a decider les chAtelains et 
geus de justice a rcprendre leurs charges, par Ja crainte 
du retour du due, et surlout par cellc qu' inspirait le pre­
sident Lan1bcrt. Alors Jes dclegucs leur ordonncrcnt a tous 
de reprendre leurs charges, sous peine de 200 livres d'a­
u1ende, dmit iceux clidtelains mit ete conlerls. Les dclcgues 
disent cnsui tc que lcs chi\telains leur confiercnt en secret Ja 
crainte <1u'ils avnienl du retour du due et le,; 111auyaiscs 
uouvellcs l'cpandues par ses agens qu'ils nommilrenl , cl 

11uc lcs delcgues voulurcnt inutilcrncnt faire arrctcr . Le 
Bogey dcvail encore deux annecs dn fouage accorde en 
a\'ril l i>:}I•. 

L<•~ tlcMguc~ \·1"r ifi•!rcnt ~n~uitl' •1011 , quoique l'evequc 
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de Beiley, lcs abbCs de Sainl-llambcrt, d'Ambronay et de 
Sain!-Sulpice, et onzc pricnrs, savoir : ceux tk Nantna , 
Ye1111e, Talissien, Conzieu, Anglcrort, Lhuis, Saint-Sorlin , 
Saint-Benoit, Ordouoas, lnnimond et Mcrsclicu fussenl 
nommcs par le pape, cepcndant les tilulaires .tcmaudaient 
auparavant l'agremcnt 0 11 permission du prince. Its don­
nerenl encore quelqncs ordrcs aux jugcs, chAtclains cl 
autres, rei;urent des sermens de plusieurs nobles et ll-Osses­
seurs de fiefs, confirmerent des curiau.x, des cbllldains cl 
rcceveurs, des syndjcs et procureurs de co1nmllllautcs dans 
!curs oftkes, et reintcgrerent dans lcurs pJac<'s Jes jugcs et 
autres officicrs qn'ils avaienl dcslilu~,s. 1-es di:legucs ctaieut 
encore le ~ du mois de mai a Beiley; its partircnl pour a Iler 
rendre co1nptc de !cur mission , et arrh·erenl le 8 a l\fonl­
brison ou le roi Jes n.~ut. 

Obs~r1XJtiu1is stir cc proct!s-verbal. 

Le P. Juen in a dil, dans son Histoire de Tournus ( p. 251 ) , 
qucGuichenon a indnil les historicns en errcur en soutenant 
quc Frau~ois 1•• s'ctail e1npari: de la Bresse en 1535, que 
J'aunee ne commen~ail alors qu'a Pdques, et qne dans lti 
proces-verbal J e redaction, le mardi et le mcrcredi sainls 
lombent Jes 11 et 12 d'avril, dates qui nc conviennenl qu'a 
l'annec 1536. ll anrait pu ajoutcr que dans cc m~mc proces­
verbal l'erreur de Gnicbcnou a ele occasion nee par les dates 
de loutcs les ordonnances que Fran~ois 1°' rendit a Lyon 
et a Saint-Chef rclath·emcnt aux aliaires de la Bresse ( elles 
son I toutes datoos de. !'an nee 1535) et que le comic de 
~lontrevd el son collcgue, qui co1nptaient selon l'usage de 
la ville de Bourg, onl date de J'annee 1536 plusicurs faits 
consignt'!S dans cctte piece. 

On voil daus cc proccs-vcrbal que les habitans du Bugey 
sc soumircnl avec plus d0 repugnance au roi que les habi­
tans de Ja Bresse, soit a cause des excuses mentionnecs au 
proccs-verbal, soil par nn plus i,'Tand altachemenl a !cur 
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souverain. En outre, les habilans du Jlugey dcvaient sa­
voir quc quelqncs habitans des n1ontagnes de la Savoie 
r <!;;istaient aux arnitlcs fran~.aises, cl eel exemple d'iudepen­
rlancc pouvait les detourncr de leur soumission au roi. J 'ai 
etc ctonne du petit nombrc des hahitans rle Beiley qui pr6-
li~rent le scrn1enl de fidelite cxigc. 

Jean d.c Varambou fa il foi el honuuage de Gletlard au 
village d' A1nbcricu et des Garniers du village de Yareilles; 
mais ii nc p1.1 n1it aucun syndic ui autre persoune notable 
d'A1nbericu. Cc village n'avait pas alors !'importance qu'il 
a acquise dC'puis. 

Quinze nobles font le fief pour leurs possessions dans la 
chdtellenie d'Yenne et Saint-Genis; Jes syndics et procureur 
de Sain t-Genis-d'Aoste, de Grisin , Jes syndics et procurcurs 
d'Yenne , cks villages de Trcyse, Vacheresse, Verchennes 
cl illeyriat, la seigneurie de la Barre, Loysine, Saini,.Paul­
Tcn1oycs cl la Bahne-Picrrc-Chulel, le ch~telaiu et le curial 
de Sainl-Gt>uis d'Aostc, cnlln ceux de Pont-de-Beauvoisin, 
prelcrent sl!nnenl de fidclitc au roi. 

Toute cette vallec ii !'orient du Guier-Vif et du RbOne, 
dcpuis Y cane jusques cl y comprls le Pont-de--Beau,•oisin, 
dcpcndait done du Bugey. 

~I. Renaud, auteur de l'Histoire manuscrite de rabbaye 
d' d1nbronay, dil, a l'occasiou de ce proccs-verbal , ce qui 
suit : 

• La prot.<,-slalion faite, au nom de Louis de Gorrcvod, 
par le seigneur de Luisandrcs ( le matlre d'hOtcl de l'abbc), 
fut le dernier cri d'indepcndanoo quc pousserent les abbes 
d'Ambronay; ruais celle protestation fnt d'une rcmarquable 
energic. Le comte de llfontrevel representait le roi de 
France, et c'est a cc seigneur que le delegue de l'abbt\ vient 
dcclar('r quc, loin de devoir foi et obCissance a qui que re 
fut, les abbt\s d'Ambronay recevaient au contraire l'hom­
mage des dues de Savoie pour Jes droits auxqucls ceux - ci 
avaicnt ctc a~socies par le traite de 1285. n laissaita enlendre 
que, puisque le roi de France rempla~ait le due de Savoie, 
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ii avail succcde ii ses obligations en me1nc temps qu'il s'clait 
cn1paredc ses etats, cl que, par consequcut, l'homruagc clait 
du a I'abhe par le roi. l\Iais cc n'ctail plus uuc quercllc de 
seigneur a seigneur; la protcstaliou du mal!re d'h()lel do 
l'ahbe dmneura sans resul!at; ii fallut subir la loi du plus 
fort, et l'cxcrcice de la souverainele indepcndanlc fut desor­
mais perdu pour les abbes d'Ambronay .... L'abhayc ne fuL 
plus pour eux qu'un riche ben1\fice don! ils fircnt perccvoir 
Jes revenus par leurs represenlans . ., 

Louis de Gorrevod, abbe d'An1bronay, cardinal du titre 
de S. Cesa:rius in Pn.la,io, dernier cveque de llourg, mourul 
postericuremenl a la couqu~lede la Bresse par Fran<;ois 1°'. 
Un historien, cite par Guichcuon, p. 193 des Ge11t!ulogies 

de Bresse, place sa n1ort en 1537. 
Le 1. a\•ril, le couseil de la villc de Bourg rcpoudil aux 

envoyes du roi qu'il desirait que Jes aclcs judiciaircs, Jes 
plaidoiries et Jes actcs de notaires, fussenl fails cl !us en 
fran~ais, afin quc chacun pul counailrc scs droil.s; ii de­
manda en oulrc quc l'on ne creat aucun nolairc pendant 
dix ans, et que Jes prctrcs et gcus d'cglisc n'cxcr~assenl 

point les fonctions de notaires. 
Le 26 avril, ii y avail a Bourg unc garnison de 200 gens 

d'armes nobles qui voulaient avoir les vil•rcs a bas prix; 
leurs valets pillaient, faisaient courir leurs cbevaux dans 
Jes terrcs semecs, prenaieul l'avoinc au marchc a vii prix; 
deja les babilans mena~'<!ient de baltre ces valt)ts . .1\1. de 
Cauaples comn1audail alors a Bourg. 

Le con1tc de l\Iontrevel qui avail, le 8 mai, a l\lootbrison, 
rendu compte au roi de sa mission, e41it revenu ii Bourg 
le 23 mai avec le titre et le pouvoir de viro-gouverneur de 
la Bresse. Le 23 fcvrier, ii etait encore sujet du due de 
Savoie. Guicbenon ne nous a pas dit Jes causes de ce 
chaugement de position si brusque. J'ai Ju av!lc attention 
l'bisloire de ceUe Camille; je n'ai pu decouvrir d'aulre 
1notif de ce changcment qne la protection de l'amiral de 
France, gouvcrueur de Bourgogne, qui avail ete, en 1526, 
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l'execulcut· testatncntaire de ~Iarc de Ja Baume, cinquien1e 
corntc de l\tonlre1·cl' cl qui ctait dCs-lors le protccleur de 
son Ii Is. 

Des son arrivec a Boorg, le vice-gouverneur, comte de 
Montre1·d, ordonna aux syndics de Bourg de choisir qualre 
personncs, ye11s de bien, pour cstimer, avec deux autres 
qu'il choisirail, les maisons cl terrains qni environnaienl 
la ville ; ii annon~a quc le roi voulait quc oos edifices, qui 
gcnaicnt sa d<:fcnse, fusscnl rascs. 1\1. de Canaples, qui 
1·on11nandail ltOO archers de la garde du roi , en garnison 
dans la villc, sc fit donn!'r, le 10 juin, les clefs des six 
porlcs de Bourg. Les habilans avaienl envoye deux deputes 
a Lyon pour reclarner contrc la demolition des maisons 
<Jui environnaient la ville; ils presenterent !curs suppliques 
a l'amiral et au roi; ils rcclamerent la protection du comte 
de l\fontre,·cl qui ctail retouruc a Lyon. l\lalgre leurs plaiu· 
te.s, qu'ils reitererent un mois apres, les travaux des forti· 
ficalions com1nencercnt, cl la prcmierc charge, resultant 
de la domination franr,aisc, fut une cor1·00 de 50 pionniers 
obliges de lravailler tons les jours aux frais de la ville, non 
conrpris ceux des autres parties de la cMtellenie; 12 habi­
tans de la ville devaienl Jes survciller chaque jour, et on 
fit one lisle de 81,. surveillans; le service de abacun d'cux 
rccornmeDt<a it loutes les semaines. J'ai copie les noms dC$ 
jours de la scmaine avec lcur orthograpbe : la dimenche, 
le lu1uly, le mardy, k t11ercredy, le juedy, le vendredy, le 
sambedy. 

On voit qu'on lravaillait le dimancbe. 
Les syndics firent observer que ce travail, fail au milieu 

de l'ete, empllcherait les cultivateurs de faire leurs recoltes; 
on ne lint point compte de ces plaintes, ni de celles de vols 
et ex torsions comm is dans la villeet dans les environs par les 
soldals de la garni&on. Les syndics furent obliges de fournir 
des vivres a un ta1U iuferieur aux prix courans. 

Le i. septembre, le grand gouverneur (Philippe de Chabot, 
amiral de France) ' 'int inspecter Jes fortifications de la ville; 
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on Jui Ot une visitc , un cadcau de 6 pots de confilures av1•c 
·12 pots de colignnc, cl des plainlcs ou rcmontranccs sur cc 
que les gens de guerre conson1n1aicnt tousles vivres, qu'on 
ne donnait rien a la nomhrcusc troupe de fortiffia11s, et quc 
plusieun d'entre e111 scrnicnl obliges de qu ilter le pays avec 

leurs ramilles si on o'y reruCdiail. On n'y rcmedia point. 
Daus le couraot du mois d'octobrc, le vice-gouverncor 

declara aux syndics qu'il ferail vcnir dans la villc des mar­
chands ctrangen qui vendraicnt du vin a bas prix aux 
ava11luriws et autres troupes a la soldc du ro i , r t 'JU' il 
eoteudai t que ccs marchands fusscnl cxcn1pts de l'i111p01 du 
co1nmun ; cela dcplul aux syndics qui lui Orent obscr,•cr en 
vain quc cct impOl cta il la scule ressource de la villc pour 
ses dcpeoses de fortifications cl autrcs. 

Le 27 Oi:lobre, le comle de Furslcmberg, chef des lans­
quenets a la solde du roi , den1anda nux syndics passage par 
la ville pour lcs bagagcs de ses soldats; lcs syndics lui 6rcnl 
dire qu'ils n'avaienl pas le pouvoir d'accordcr ce passage , 
et d'adresscr sa dcmandeau vice-gouverncur (Jc le non11ncrai 
dorenavanl gouverneur, Jlarcc qu'il avail rccllcmcnl nutant 
de pouvoirs quo s' il lcs cul t1!11ns i111111cdi11tcn1cnt du roi ). 

Ao co111mencc1uenl do novcmbrc , Jes alTaircs de la ville 
sc multipliant par suite des nornbrenscs garoisons dont lt1 
pays etait cou1·ert , lcs syndics so vircnl obligl-s d'enlrctenir 
des jun1ens poor lcs portcurs des messages et , oulrc ccla, 
d'eu loner. 

La villc avail cte obligce de logcr 86 avcnturiers; cHe 
paya, en out re , lcur solde le t 1 novcmbre pour six jours de 
sejour ' a raison de 3 gros par ho1nme par jour ' ce qui fail 
129 florins. 

On envoya du pain a Chlltillon-lcs-Dornhes pour Jes la!ls­
quencls qui y passerent le 6 decen1brc. 

Les syndics et Jes conseillers avaicnl elu un capitaine 
pour commander ccux des habitans qui gardaicnl la ville; ii 
deplul au gouverneur qui les invita a en nommer un autrc. 
Les syndics objccterent inulilemcnt que ccla etait contraire 
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a lcurs franchises, ii fallut en choisir un aulre et le faire 
agreer au gon\'crneur. 

Le 9 decen1brc, par suite de nouveaux ordrcs du roi, on 
demanda aux habilans de la chi\telhmie de Bourg dcux 
journees d'homrncs ou de femmes par feu, et par scmaine , 
pour porter de la lerre aux fortifications, jusqu'au mois de 
roars. Les syndics ajourncrcut leur rcponscjusqu'a ce qu'ils 
eusscnt l'avis de toute la villeasscmblee pour celle demande. 

On voit, par ces e1lrails des nornbreuses notes quc j'ai 
prises sur Jes r1:gislres de l'hOlel-dc-Yillc de Bourg, que 
Fran~ois 1•• lraila noire pays a-pcu-prcs corn111e un pays 
conquis psr la force. 

Au bas du folio 93 recto du rcgislre , csl ccrit lrCs-lisiblc­
rncnl cc qui suit: 

//11110 prediclo tl die veneris vigesima, no11a 1net1sis decemlrris 
anrw Domini 1111/lesimo qu.inge11tesimo trigesimo septi11w indi­
cio11e decima d 1wli~-itate ejusde1n Do1111ni sumplis 11l infe­
riusque an11i 111utacio. 

Au haul du verso du feuillct , est ccril : 
Anno Domini 111illes·it110 q11ingentesimo lrigesi1110 seplinw 

indfriont seplim<i d nati·vitate ejusdem Domini sumplis el die 
veneris vigesima nona decenibris ..• fuil lenutu11i consilium. 

On nc peut expliquer plus clairemcnt <1u'alors, a Bourg, 
l'annce comrnenr,ail le 29 dl-cemhre, apres Jes lrois f~les qui 
suivaicnt Jc jour de Noel. 

Jean de la Bauruc, comic de ~lontrevcl, gouverneur de 
la Bresse, Bugey el Valromcy, pour Fran~ois I"', fit tous 
ses eITorts pour alleger Jes charges irnposees au pays par 
suite de sa conqucle cl de sa rcuniou a la France. 

Le 19 juillcl 1536, Fran<;ois 1•r avail donne, de Lyon, un 
ordre de faire achelcr, daos Jes provinces voisines, 50,000 
£1nces de blC-froment pour sa provision et cclle de sou armoo, 
alln de s'oppose1· aux da1npnees 1nacl1inatim1.$ et emreprinses 
de rempereur qui se prepare et fait effort de desccndre et ent1·er 
dans ce 1·oyaun1e par la Provence. II ordonna a ceux qu'il 
avait charges de faire eel achat de payer ccs hies aux pri x. 
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courans, aiosi que les voitoricrs. Le pays de Bresse fut 
co1npris pour 2,000 anecs dans eel achat. Ou siguifia au 
comic de Mootre\'el de le laisscr faire; ii refusa, allcndo 
qu'il avail besoin d'unc grosse quanlilt de bled pour nourrir 
Ies gens de gnerrc qui ctaicnt en Bresse. Cepcndant, le 25 
aolil, ii accorda au.x gens de Lyon charges de cet achat la 
permission d 'acheler en Bresse 1,000 dnl.'t's d~ blc. 

Un capitaine fran~ais , en .garnison a Ambronay, avail 
enleve '100 ecus d'or a un marchand de Lausanne ; le comic 
de }lonlrevellcs rendil au marchand et poursuiv it en justice 
le capilainc pour 111i faire resli tucr ccUc so111mc. 

Claude du Sai:i: , seigneur de llivoirc, chambellan de 
Charles VIII et du due de Savoie, cut dix-huit enfans 
d'Alix de Girardicre, sa fcnunc. Lorsquc Jes syndics de 
Bourg allcrenl , au ntois d<l mars 1536, pr~lcr scrmcnl de 
fldclitc au roi , Antoine du Sa ix, un de ccs dis.-huit enfai.ts, 
co1nmandcur du convent d<l Saint-Antoine, a Bourg, acco1n­
pagna ccs syndics. II presenla au roi une requcte en vers 
daus laquelle il Jui dit que Jean du Sa ix, son bisa·icul, 
1nourul au service de Cl1arlcs VII, quc Claude, son pere, 
est oblige par vi<:illosse de rcnuncer ii son service, qu'il a 
pcrdu pour le roi trois de ses frcres, dont l'un, Jean.{;laude, 
a la bataille de Pavie, un autre au royaume d<l Naples; ii 
dcruanda au roi de dooner de l'cmploi ii un autre de ses 
fr cr1>s. 

Antoine du Saix ctait bon vcrsificalcur pour son temps et 
pour sou pays; ii rut, en outrc, tres-ulil<• i\ ses com1>atrioles. 

§III. - 1537 et1538. - 1Vegociations ctvuyagcs des syndic• 
et conseillers pou1· eviter a lu ·vilte de Bo11rg le pa.ssage des 
gens de gtterre et pour faire diminuer Les charges imposee• 
pou1· la garnis&11 et la constr11ctim1 du bastio11 d fest de la 
ville. 

Les six gard<ls de la ville de Bourg s'assemblerenl le 12 
janvicr par suite de la demande rcilcrti<l du gouvcrneur 
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pour avoir de chaque menage dcux journecs d'bommc ou 
de ft!1n1ne, par semaine, pour porter de la tcrre, jusqu'a la 
fin du mois de fevrier, autour des murs de la villc. Les six 
garJes rcpondircnt energiq uemcnt que Jes ouvriers n'avaient 
point d'ouvragc' quc !'on elait fatigue de faire le guet le 
jour et la nuit, et qu'une grande partic d<'S habilans aban­
donnerait la ville si on !cur faisait supporter cette nouvelle 
charge. Le gouverncur n'i11sii;ta pas pour cxiger cette corvec. 

Le 10 n1ars, le gouverneur fit ordonncr aux syndics d'allcr 
sc rend re en prison au chatcau; ii se courrou<;a contre les 
bahila11s qui nc voulaicnt pas payer au roi le reste du fouage 
accordc au due de Savoie; ii mena~a de faire emprisonner 
Jes notables de la ville, de saisir tout le belail des habitans 
et de I'en1menera son chaleau de Bonrepos, cl de faire venir 
toule sa garnison dans la ville. Les six gardcs furent 
assemblecs le lcndcmain pour dclibCrcr sur cet ordre; elles 
promircnl a regret de payer le fouage ; ellcs prierent le 
gouv\'rneur d'obtenir que les bahilans de Ja ville fussent 
traites plus humainemcnt; cllcs di rent qu'on les pillait tous 
les jours et dcmanderent que leurs f)rivilegcs ne fussent pas 
viotes. 

Le 21 avril, le gouverncur, par suite d'une Jettre du 
cardinal de Tournon, ministre du roi, ordonna aux syndics 
de faire un feu de joie pour celebrer un avantage que le 
roi avaitobtenu a Hesdin (in castro Odyni), vers Arras. Les 
syndics firout achelcr deux cbarrecs de fagols et qnatre 
berrotees de bois pour faire ce fen de joie, cl ordonnerenl 
aux c:hanoines de faire sonner les cloches et de faire une 
procession en action de graces de cetle victoire. 

Le 9 novembre, Jes syndics de Bourg ,de l'avis duconseil , 
douncrenl 10 ecus d'or au maltre-d'holel du gouverneur 
pour avoir ses bounes grAces; ii les acccpla et les remercia. 
Ils lui demanderent quel serait le cadeau qui pourrait plaire 
a la comtesse, femme du gonv1irneur, pour se reconnaltre 
envers lui du service qu' il avail rendn a la ville et au fl3YS 
en emp&:banl le comte Guillaume ( Furstemberg ) de 
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passer l'hiver a Bourg ave.c sa bande de lansquenets, et en 
le delournanl de travcrser la ville lors de son changcmcnt 
de quartier. II lenr dil que la comtesse rer.evrail avec plaisir 
une coupe d'argent couvertc cl doree en dedans cl en dcbors 
et unc hassinc d'argent. Les syndics demanderent la-dessus 
avis au conseil, qui decida qu'on ferait ce don gratuil a la 
comtesse, qu'il serail d'nne valeur de 100 ecusd'or, el<Ju'on 
ferait mettre les arn1es de la comtesse sur la bassine. On fit 
venir de Lyon ces deux pieces d'argenlerie, mais elles ne 
COUterenl que 82 CcUS ; alors , pour tenir leur prODlC'SSe, ils 
ajoulerent a !cur don une belle aigui/Jre eu argent. Les syn­
dics all/Jrenl eux -meu1es presenter ce cadeau a la corntessc 
de l\luntrevel. 

Pour faire apprecier le service rendu a la ville de Bourg 
par le comte de l\Iontrevel, jc transcris la note suivante du 
Ms. de 1\1. Aubrct, p. 432: 

• II y cut, en 1537, a Clullillon et autres places voisines, 
logement de lansqueocts au nombre de 6 enseignes, com­
posees de 500 hommcs chacune ; ii !cur fallai l par jour 
6 balufs, 20 rnontons, 3 pores, 1 veau, 6,000 pains, 18 muids 
de vin, 2 mi nots de set, 16 charges d'avoine, 4 charrees de 
foin. Le Forez conlribua pour les deux tiers, le Beaujolais 
et la Dornbes pour le restc. » 

Les 6,000 pains font 2 pains par homn1e; les 6 booufs 
represeutent 1,500 livres de viande, a derni-livre par 
homme' le.resle dut etre pour Jes chefs ; lcs 18 muids, a 
220 bouteillcs l'un , fon l 3,960 bouteilles , dont une par 
soldat et le reste pour l<.'S chefs et l ei! valets; 4 cbarrces de 
Coin ou 4 millicrs anciens, a 5 kil. par chcval , correspon­
dent a 400 cbevaux' tant pour lcs officiers que pour Jes 
bagages. 

L'insolcnce de la garnison de Bourg commen~ait a indi· 
goer les habitans de la ville; uo pretre cut une qucrcllc 
avec le com1nandant des 50 lancicrs de la garde du gouver­
ncur; ii sortit arnic de sa maison , voulut frapJX?r ce com­
mandant malgrc Jes efforts de ceux qui l'entouraknt , et ii 
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mena~,a de faire rcvolter Jes habilans. On le mit en prison, 
et le gouverneur fit asse1nbler Jes syndics et les conseillers 
de la ville pour lcur demander si lenr intention etail de 
justi fier etd'approuYer Jes paroles de eel homme; les syndics 
repondirent par des protestations d'obcissance an roi. 

Le 10 mars , des Iansqnenets passcrent a Pont-d'Ain; la 
villfl y envoya 2,000 pains ponr aider a supporter lcur 
passage. C<.'S pains cotit.erent 1 quart la piece on i.o florins 
en totalite. 

Le 24 juillel 1538, le general de Bourgogne (t ) ' 'inl a 
Bourg; ii manda pres de Jui les syndics et les notables de la 
ville; ii Jeur dit qu'il veoait de Ja cour du r<>i de France, 
qu'il lenr annonc;ail que le roi et l'en1pcrenr ·avaient fail Ja 
paix ( ce n'etait qu'unc trcvP. de dix annccs, concluc a Nice}, 
qu'il l'a1·ait aussi faite avec le due de Savoie, que le roi 
gardail pour toujours le pays de Bresse, que s'il avail etc 
oblige de le charger de gens de gucrre et de geus d'armcs, 
ii esperail Jes mieux trailer a l'avenir. II lit annoncer sa 
prochaine arrivee dans le pays. Les syndics e t les assistaos 
rcpondirent par des protestations d'obeissancc. 

Le 18 sept.etnbre, le comte de Grignan et le senechal de 
Jleauc.airc vinrcn t a Bourg pour rccevoir les plainles qucles 
habilans poul'aient avoir a faire contre les charges resultaol 
du r.hangement de domination. Les six gerdes s'assemblil­
rent. Voici le resume de leurs plaintes et de leurs demandes: 

lls demanderent que les causes d'appel fussent jugees a 
Lyon par le parlcmcnt de Dom bes, dont la jurisprudence 
etait analogue a celle de la Bresse, et non par le parlement 
de Dijon , pays eloigne el de difficile acc(~s, a cause des 
1nauvais chem ins, et dont Jes Crais de justice elaient consi-

( I) De Thon dil (lirre XU, annoe 1553): Les ehorgea des qo11re 

tresori~1·s du patri1noioe du roi, appel~ ordinairc1nent le tlomains, 
et celles des c1uatre gt!1terau1 des 6oaoces, qui jnsqu'alor.s 4taicot 
des empl<,is st!par~s, flll'tnt uoits par ur) ~dit date do 11 ftvrier 

1553. Et en note: Le• intendans de• finances s'a(Jpeloient alors 
g~n~ro.t1x, de 13 ,·ient le mot cle g(nCl'ali1C. 



SVll LE DEPAllTE!lfflllT DB L
1
AIN. 179 

derables ; quc l'on ne !cur flt plus faire le guet com1ne s'ils 
etaienl en temps de gucrrc; qu'on leur pay at les maisons, 
terres, jardins, pris pour lcs fortifications de la ville; qu'on 
nc lcs for~at plus a venir travaillcr sans indcmnite a rcs 
fortifications, se plaignant en outrc d'~tre n1altrail.Cs et ballus 
pendant ces travaux; que !'on emp<lchll.t Jes gens d'arn1es 
de courir tool le pays pour prendre tout ce qui !cur convc­
nail, tnangeant le bon ho111nie (le labourcur ). 

Les commissaires rcstercnl dans le pays jusqu'au 13 oc­
tobrc et recucillirent les plaintcs de toutcs lcs communaut.Cs 
cl des syndics des villages. lls avaient loge a Bourg, a l'hOtcl 
de la Pomme ; ils refusercnt un cadcau de 6 ecus d'or, parce 
qu'ils etaicnl envoyes directs du roi , mais ils laisserent 
payer lcur dcpense par la ville. 

Dans le courant du mois de novembre, 011 nomma trois 
deputes pour allcr a la cour porter des plaintes au r oi et 
solliciter des grAccs; ils y resterenl plus de trois mois au..'l 
frais de la villc. 

Le reste du departement etait traite comme la ville de 
Bourg par lcs garnisons franc;aises. Dans Jes comptes-rendus 
par les syndics de taguicu pour l'annec 1538, ils se plai­
gnent de la grande charge qui !cur etail imposee. a cause 
des troupes eu garnison chez eux. 

On envoya a Paris deux tonneau..x de fromagcs de Clon 
pour les distribuer en cadeaux. Ces deux tonncaux pcserent 
810 livrcs poids de Lyon; ils contenaicnt quarante-huil 
fromages qui avaient coiite 75 llorins. On donna vingt-quatre 
fromages au connetable de Montmorency, douze aux sicurs 
de Lantes et de Villars, et douze au chancelier, d un secrc­
taire et au sieur de l'tlarcieu. Le voyage de ces trois deputes 
coiita a Ja ville plus de 2,000 florins ; on allona 2 llorins par 
jour d l'avocat qui fit parlie de cette deputation , et 1 scule­
ment au syndic, non compris les frais de ce voyage qui est 
le plus ancien exemple des voyages que les syndics firent, 
tanta Paris qu'a Dijon , pendant prcs de deux sieelesetdcmi. 
Cet usage fut la source de beaucoup d'abus et trCs-ruincux 
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pour Ja province. Le resullal du voyage rut la confirmalioo 
des franchises par le roi. Les frais de eel aete s'eleverent 
ii 88 florins. 

En 1538, Franc;ois 1•• cngagea Jes revenus des scigneuries 
de Ponl-de-Veyle et de BAge, a Guillaume, comle de Furs­
ten1berg, en paiement des somn1es qu'il lui devait pour les 
soldats qu'il avail a1nenes a son service. 

Antoine du Saix, commandeur de Saint-Antoine , flt im­
primer 1\. I.yon, en 1538, chez Aruoulct, un ou\•rage inli­
tul.e: Petil {atras d?un appre11ti(, surrwmmt! l't!peron11ier de 
discipline. Cet ouvrage est un recueil d'cpigrammes et de 
poesil'S eo fran~.ai s et en latin. 

§ IV. - 1539 et 151-0. - Denunrde au no1n du roi des registrc• 
des comples de dt!pen.ves de la ville de Bourg depuis trente 
a11nt!es. - Resistance ·in(ruclueuse des habitans de la vilk 
a ceue ·vexation et cl celles qui t!taiettt la 1uite des trat'a11X 

des rem parts. 

Deux hommes de la garnison avaient insulle et 1nallraite 
plusieurs bourgeois; dans une dernicre rixc , ils en ballirent 
dcux avce unc telle violence, que l'un d'eux mourul peu 
de jours apres. On J)Orta le 2 rtJyrier des plaintcs au lieute­
nant du gouvcrncur et au lieutenant de Bresse ( second 
juge); lcs coupablcs furent emprisonnes, juges, et l'un 
d'eux fut dceapite le 5 Cevrier. Cela apaisa Jes habitans qui 
111ena~aicnt de se faire justice. Les soldats de la garnison 
tcmoigncrenl hautement leur meconlentement de eet aetc 
de justice. 

Le 14, le lieutenant du gouvCTneur ordonna aux syndics 
de ne lenir aucune seance du conseil qu'en sa presence ou 
en eelle de son dcle.guc. Le conseil repondit que cet ordre 
ctait une violation des franchises de la Yille, et qu' il n'y 
souffrirait aucuo ehangement que par le commandement 
expres du roi. 

Le 23 1nars 1539 , Franc;ois I"' nomma grand-bailli de 
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Bresse Philibert de la Bau me, seigneur de Perez et de Mont­
}~alcounel. Le 15 avril, it vint prendre possession 'de son 
office ; lcs syndics et les notables allerent a cheval a sa ren~ 
contre, lui offrirent denx ponsous de vin clairet et un de 
vin blanr~ On lui den1anda de reprin1er Jes jactances et in­
solences de pi usieurs officicrs , entre aulres de Pall"at, qui 
avaicnt maltrai!C Jes sujets du roi et Jes avaient emprisonnes. 
sans information prealablc. Jls le pricrcnt d'accorder aux 
bouviers qui etaieut obliges de faire des journees de voi­
tures pour Jes rem parts, 6 gros par char et 3 gros par berrot: 
Ccs officiers elaient des juges et autres gens de justice. 

Guicheuon a dit quelqnes mots sur ce seigneur, p. 28 des 
Genealogies du /Jugey. II ·etait baron de St-Amour et prenait 
le titre de comte de Coligny-le-Neuf; ii ne possedait sur cctte 
terre que la facuJtc de son reachat. Ce seigneur avail ete cbam­
bellan du due de Savoie. rrse distingua daus un tournoi que 
Charles-Quint fit Caire, en 1506, a Valladolid, et fut nomm6 
juge du premier pas au touruoi qui se fit a Bains, dans lcs 
Pays-Bas, !ors de la reception de Philippe, infant d'Espagnc, 
II fut mallre des r.eremouies, en 1530 , pour ordonner Jes 
funerailles de Philibert, prince d'Orange. Le seigneur de 
Perez avail su gagner· lcs bonnes graces de l'cmpereur 
Charles-Quint, qui le flt son grand 6cuyer. !If. de Perez 
accompagna cc prince a Tunis, a Alger, au siege de Lan­
drecics et dans ses ca1npngnes contre lcs prolestans. II fut 
nomme a plusieurs ambassades et notamment a celle d'An­
glelerre aupres du ro'i H·cnri Viii, qui le prit en 1111c telle 
affection quc, par une n1arque de confiancc exll·aordinaire, 
11 'ui donna pendant unjour legouverncment dcson royaumc 
et voulut que cc jour-ta ii fut honore commc roi et fit tous 
les actes de Ja royaute. On ne sail comment ii fiuit par re­
vcnir au service de Fran<;,ois 1°'. 

Le 8 mai, Jes soldats de la garnison contiuuaient !curs 
violences envers Jes habitaus; la mesintclligcnce se mit 
entre eux et ?tf. de Nicudey, lieutenant du gouverneur; un 
habitant de la ville menac;a ses compatriotes, en disant qu'il 
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y aurait bcaucoup de t~tes coupees. Lo 31 , lcs syndics et 
lcs notables aUereut au cbAtcau do Marboz pour essayer de 
dctron1per le gouverneur, irrilci contre cux. 

l.e 3 juin, Jes six gardes furent convoquees pour deliberer 
sur lcs nouvelles demandes du roi ; cllcs se resigncrcnt a 
payer lrs fouages accordlls au due de Savoie, mais elles 
insishircnl pour nc pas curer Jes fosscs de la ville ui porter 
de la tcrrc dcrricrc lcs murnillcs; cllcs direol que eel ou· 
vrngc devail cltrc fail par les forlifians des paroisses du 
n1nudcn1ent, n1ais qu'on oc dcvail pns les faire tra,•ailler 
pendnnt le temps des recoltes. Lcurs plainles cl Jes instances 
rciterces des syndics aupres du gouvcroeur furcol inutiles; 
ii opposa a toutes ces reclamations la volont6 du roi. Les 
euucmis de la villc preparerenl a scs habi!ans une vexation 
bicn plus sensible. Le 6 ju in , le j uge du Bugey, par ordre 
supc'ricur , demaoda communication dcscomplcs des syndics, 
dcpu is l'aonee 15-09 jusqu'cn 1537. l.cs syndics envoyercnt 
le commandcur de Saint-Antoine nupres du gouverneur 
1><>ur dire quc Ieurs privileges \\taicnl violcs, qu'on ne 
trouvcrnit plus personne qui voulut l'!tre aud ilcur de ces 
cornpl<ls, 11i conscillcr, ni syndic , que l'ou ruinerait la 
v illc. On envoya ii Paris reclamer prcs du roi , cl a Cbambtiry 
dans le but d'obtenir des lettres pour cm~her Ja commu­
nicolion de ces compl<'S, littcras citatoria1 cl inhib1toria~; on 
lcs obliul, mais inulilemeot. Le syndic qui ctail co mission 
;\ la cour cn,·oya Nt termes 9t11eraux In confirmation des pri­
v ilcg1•s de la ville ; ii fallut cCder au."t nicnaccs du Jieuleoan! 
du gouverneur, la craintc d'une n111 eode de 1,000 ecus d'or 
et d'autrcs pcines Jes dctcro1ina, le 21 aoul ' a promellre de 
livrt!r ccs comptcs aux co111missaircs no1nmcs pour Jes 
cxarnincr. 

Voit le resume des motifs ou des prclexles de cclte 
dcrnandc : 

I.a lnxc sur la viande de houch11ric, appelcc drou lks 
011t·t.•, a,·ait cte accordce par lcs comtcs dr Savoie pour en 
c1nployer le rcveuu aux fortifica tions de la viUc, cl posit\-
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rieuremcnt, lorsque le due de Savoie vouJut exiger des 
habitans de Bourg qu'ils employasseut le produit des onces 
'1 la conslru.ction de l'eglise de Notre-Dame, ils refuserent 
~n alleguant quc le produit de ce droit devait ~lre em­
ploye aox fortificatioos; 1nais les syndics , d.epuis un 
tre&-graad aombre d'aonees ; n'avaienl employe aux fortifi­
cations de la ville qu'une parlie des sommes provenant du 
droil des onces. Les gens de justice, assimilanl .le cbange­
ment de destination du reste de r.es sommes a un delourne-
111.eut de Conds, demandaient aux syndics sortis ou ii leurs 
heritiers, ces sommes qui n'avaient pas ete employees RX 

fortifications. Cette yexation atteignail soixaule families : 
de Ja la vive resistance de la viHe a cette pretendue resti­
tution. 

La Tille perdil, en ceUe oaasion, deui: annees de son 
revenu en frais innliles pour s'opposer i ces demandes. Lors 
des elections du 2 novembre pour renooyeler les syndics et 
les conseillers , les six gardes uoirent leors plaiutes a cclles 
des nouveaux syndics , et, le 3, le nouveau cooseil recrivit 
une letlre energique au gouverneur: 

• Et dautaot que cesle Cortisficalioo , reparation et cure­
" ment des fosses en osla que sonl pour le present viendra 
« de tre&-graud coustaige exccdanl le pouvoir des manans 
« et habit.ans de ladicte ville et pays de Bresse, vouloir 
• vostre excellence comme pere, pasteur et pitoyable gou­
« vcrueur donner advis par pi lie, bonte et volre douleur a 
• la royale majesle excusaot par pitoyable moycn la ville de 
« Jlourg et des manans d'icclle •......• si par le passe aucune 
~ ( depeose) a este faicle de pelitz r.ostz par temps que ne 
" cstoyent si appo11vrez chargez et grevez des souJl'ertes 
• supportacions appouvrissemens depuys Ja reductwn du 
« pays so11&tenu pacienlement, vueiUet la royale majeste 
" par vostre iolercession depulez commissoyres ou plusieurs 
" non suspectz pour venyr enteodre et aouyr en voye de 
• justice requ~te et raisonuable subgestion !edit alfaire 
• · prenant piliti des pouvres maoana charges de guect ordi-
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• nayre , gardement des portes payemens de subsides et de 
• gMnison ordinayre aussi de ladicte ville, etc. • 

Le 12 novembre, les commissaires reudirent leur sen­
tence pour se faire remetlre ces registres et pour demander 
aux syndics sortis, ou a leurs heritiers , des sommes consi­
derables par suite de l'cxamen des comptes contenus dans 
ces regislres. Les syndics permircnt leur examen sans d&­
placement. Le juge Jacques Chicbon voulut qu'on les lui 
appor!At a l'auditoire de SOD tribunal . Enfio , apresbeaucoup 
d'autres rl-sistances de la part du cooseil de ville, les regis­
tres furent remis a l\l. Perraton, commissaire du roi , qui 
les examina ; le conseil de ville conscntit a payer annuelle­
ment 600 floriQs potir contribuer aux for tifications de la 
ville; ainsi se terminerent, en decembre 1539, les conies-. 
tations enlre la ville de Bourg, le gouverneur et les gens de 
justice reunis pour extorquer a la ville ccs deux sommes, 
dans lesquelles ue furent pas compris Jes cadeaux fails ao.'I. 
secretaires et cmploycs inferieurs. 

Fran~.ois 1•• ordonna, par un edit du mois d'aout 1539 , 
quc 'lcs actes des notaires , les procedures et Jes actes de 
l'administralion , seraient ecrits eu franc;ais. Cc cbangement 
avail ete demande par Jes trois ordres de la province et par 
Jes babilans. ll dut diminuer peu a pcu l'influence des clercs 
qui avaient le privilege d'ecrire les affaires du public dans 
une langue qu'il ne comprenait pas. 

Paradin a donnc, pages 317 a 319, unc note des prix de 
la mouture du ble et du prix du pain , a J,yon, pendant 
l'annt\e 1539. La fleur de fari ne, passoo au pclit barteau, 
formait le tiers de la farine , et elle servait a faire la miche, 
ou pain de premicre qualile. Les deuit aulres Hers de cette 
Carine servaient pour faire le pain fcrein. 

Cetle note 111'explique le mot ofereiii quc j'ai trouve sou­
vent duns Jes ancicnnes tal'.eS du pain, a Bourg. Les cou­
seillers de la vi lle de Lyon rendircnt , le 6 novembre 1539, 
une ordonnance daos Jaquelle ii est dit que le droit du n1cu­
nier pour mouture d' une :Ince de blc, le ci-iblage , le porter 
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au rnoulio , le rapporler, sera de 5 sots ou 7 livr.._'S de ble 
par quintal; 7 livres de ble valaieol done 5 sols. 

Le 28 janvicr 1540, on officier de la baude du comtc de 
l'tlontrevel eut one querelle a l'hOlel du Chapeau-Rouge avec 
l'avocat du roi au parlement de ChambCry, et ii lui donna 
un grand souffiet , unum tnag11u1n colaphu.m seu solftet. Aus­
silOt Jacques Chicbou, lieutenant du roi au bailliage, et 
aulies gcns de justice, accoururcnt vers Jes syndics, se 
plaignircut de l'enorme otrense faite a la majcsle royale en 
la personne de son avocat au parlemcnt, et its fircnt assc1n­
bler le conscil de ville en lui demnndant d'infor1ner et de 
poursuivre pour cette insultc. Le <'.Onseil delibera et fit re­
pondrc par no syndic qu'il etail desole de cette insulle, qn'il 
y aurait apporte remede si cela etait en son pouvoir, mais 
qu'il nc l'avait pas, quc c'ctait le dcvoir du procureur du 
roi et des autres officiers du bailJiage. Ils prierenl Jacques 
Chichon de les excuser de leur refus. 

II y a un pcu de malice dans le compte-rcndu de ceUc rixe 
entrc Jes ennemis du conscil de ville, la garnison et les gcns 
de justice. 

Le gouverneur avail conscille d'envoyer un notable a 
Paris pour sollicitcr a Ja cour des Jettres d'absolution pour 
lcs irregulariles signalces dans Jes comptes des trente der­
nicres annces des syndics de la ville. Cc notable, qui etait 
parti le 9 decemhre precedent, revint le 4 fevrier 1540 de 
Paris, et rapporta ces Jettres signees du roi et revj)tnes de 
toutes Jes formalil.Cs. J.e texte du rapport dit : Et favore 
comitis ( ii avail clc faire sa cour au roi ) obtinuit licteras 
absolutioni.s de resccationibus factis super rccusione1n sive 
co111putoru1n. Les frais do ccs leUres furent considerables. 
I'll. Perraton rendil ces comptes et rec;ul 120 ecus d'or pour 
son examen; son secretaire re<;ut un cheval, et ou paya de 
tons cOles les frais de celte atraire. 

J.c 16 septembre, le gouvcrneur fit dire au conseil qu'il 
y avail unc bande de vagabonds et d'incendiaires qui cou­
raie11l l!J pays; ii invita le& habitans de la ville a veiller Ii 
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lcur suretc. Le conscil pril lcs precautions ordiuaircs. Les 
gar<ks des porles furcnl doubll\cs, cl on intcrrogca tous 
c:eu'.\'. 11ui cnlraient dans la villc; on lcur dcniandait lcurs 
11oms, prenoms , d'ou its venoienl, oil ils nllaienl, Jeur 
profession, et si lcurs reponse.s n'CU!ient pas salisfaisanles, 
on lcs arrclait cl on lcs cnvoyail au lieutenant du gouver­
neur. 

L<~s lravaux des rorti11calions furent conliuues avec per­
severance pendant l'annee 15~0; le gouverneur avail ditque 
l'obei6sancc sur C-O point clail exigee par le roi, qui tenail 
bcaucoup a ces fortifications. JI resultc de deux notes' l'unc 
faile en 1536, l'autrc en 1540, que la ville pouvait disposer 
annuellement des journoos d'environ i.80 habilans du man­
dernent de llourg pour Jes faire travailler aux fortifications 
de la villc, el prinr.ipalement au curage de ses fosses. Cci 
hommcs ctaienl appcles (ortifians. Les paroisses et hameaux 
non1mcs dans ces notes sont : Saint-Andry de C-Os Legny, 
Atygniat, Broux, Bo, Labuyssonniere, Bualla , Chales, le 
Clappy, Curtafcy, Curtablend , Cras , Champagnye , Cbave­
rial, Chanos, Saint- Denis, Egrclfucl, Estre, Aleyriat, 
Laryna, Loncham, l\lonce, Montracort, l\Jontangnat, le 
Alont, Polliat, Perona, Saint-Rcmi, Jes Rippcs, Villanova, 
Vioncct. Les habilans de ces paroisses et de ces hameaux 
n'ctaient pos tous corveablcs de la ville pour 51'.S fortifica­
tions; CCU1 de C-OS habilans qui elaicnt corveablcs de Sei­
gneurs ayant des maisons-fortes defensablcs n'elaicnt point 
obliges de venir travailler aux fortifications de la ville. 

Jc ne sais pas.le nombre de journecs qu'on avail le droit 
d'exiger de ccs forti6ans; chacun d'cux recevail de la ville 
une indemnite de deux quarts ou un dcmi·gros par jour. 
II y avail por jour cent huit fortifians surveilles par dcux 
bourgeois qui rccevaient aussi de la ville 3 gros par jour. 

JI faut comprendre dans ces cent huit fortifians , ceux que 
les habitaus de la villc fournissaient soit en travaillant eux­
m6mes gratuitement, soit en se faisant rem placer. On voit 
confusement dans ces delibCr~tions et dans ces comptcs, que 
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le roi payait les ma!Criaux et lcs ouvrages de 1ruic;onncrie, 
1nais qu'il exigcait des habilans les voiturcs pour le transport 
des materiaux cl les journees pour transporter lcs terres, cc 
qui etait une rude charge pour lcs habitans. 

En 1540 , Louise de l\lonlmorency, veuve de Gaspard l•' 
de Coligny, marecbal de France, acheta la tcrre de Coligny­
le-Neuf du comic de Cbalaut, qui l'avait achetee en 1533 
du due de Savoie. 

Claude Bigotier fit imprimer a Lyon, en 15i.O, un ouvrage 
a la louange des Bressans, intitule : Rapina, 1eu raporu111 
encQmi11111. Guichenon en a cite pres de quarante vcrs, page 

. 38, 11• partie de l' Hi~toire de Bresse. Ccs vers conlienncut 
l'cloge de plusieurs juges et juriscousultes contemporains. 

ARTICLE II. - 15/oi A 1546. 

§ l"'. - t5i.L - NOies sur la rt!ceptu1n faite par l~s habilans 
de Bourg au roi Fra~oi.s 1er, lm"squ'il vim, le 1" octobre 
15'"1, 'L'Qir les (orti{icatioo1 de la ville. 

Le 17 man 1541 , le secretairc de la ville de Bourg, De­
lostra, ecrivit en franc;ais la deliberation du conseil de la 
ville: ce changement dot deplaire ace clerc, habilue a ecrirc 
toujours en latin. 

Le S aout, le con1lc de :1.loutrevel fit dire aox syndics do 
la ville de Bourg que le roi viendrail visiler leur villc. 
Le lundi 5 septembrc, on auuonc;a aux syndics que le roi 
coucherait cc jour-hi a Macon, cl qu'il arriverail le jeudi a 
Bourg; nmis sou arrivee fol rctardee. Le 6 septembre, le 
lieutenant du gouvcrucur vinl dire quc le roi a1ncuerail 
avcc lui deux cents gentilshommes de sa maison, et qualre 
cents archers qoi dcvaienl faire !curs monstres dans la ville. 
Le conscil dcputa aupres du gouverncur pour obtenir que 
ccue 11wn.stre ne se flt pas a Bourg, altendu la pouvrete de 
la villc; les syndics allcrent demander au gouverneur sa 
proteetion pour oblcnir cette gr4ce. Alors les.villcs payaient 
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aux troupcsqui vcnaient passer la revue (faire leur monstrc) 
dons lcurs murs, cc quc le roi !cur devait pour l'arriere de 
Ieur solde ( ordinairement un mois ). Cette charge etait lrCs­
onereuse. 

Le roi fi t son entroe a Bourg le san1edi t•• oclobre 15~1, 
environ a l'heurc de vepres. Le dimanche 2 octobre, ii en 
partit pour aller a ~lontrcvcl et a Sainl-Trivicr-d&Courtcs. 
Le clcrc de la ' 'illc, apres avoir ecrit cctte note, folios 99 
et 100 de son registre, ajoute que le ceremonial prescrit 
pour l'entrec du roi avail ete execute completement. 

Lorsque le roi cntra dans la ville, Jes syndics, l'avocat de 
la ville et des notables, porterent au -dessus de sa tete un 
pallioz de velours violet, garni de Oeurs de lys en drap d'or. 
Les eufans de l'ecolc, v«itus de blanc , portant chacun Jes 
armes du roi au bout d'unc pcrche, ouvrirent la ma.rche eu 
criant : f/i·ve le roi ! I.es compagnons de la ville ( la milice 
honrgeoise armoo) allercnt au-dcvaut du roi, en hon ordre, 
cnseigne en Mtc et equipes de !cur mienx. On avail fail des 
arcs de triomphe a la portc par laquelle le roi entra dans la 
ville et dans d'autres endroits. Les enfans de la villc, veins 
de blanc ( un certain nombre de jeunes gcns choisis ) , ou­
' 'rircnt la marche; apres cox, Jes gens d'eglise en bon 
ordrc ; aprcs cux , messienrs de la justice. A la suite du roi, 
tons ceux des habilans et bourgeois qu i possedaient des 
chcvaux et qui ce jour-la s'etaieut equipcs aussi r ichen1ent 
qu'ils avaient pu. Le gouverneur porta la parole au roi au 
nom de la ville; Jes syndics l'avaient prie de !cur rend re ce 
service. 

On fit present au roi de six belles jumens achetees dans 
la Bresse. 

On avail place sur Ja porte par laquelle le roi etait cnlrc, 
un ecriteau en Icttres d'or, intitule : Bourg, avec ces mots: 
Ecce re:i: tuus ibi ve11it ma11su~tus. 

Sur un autre ecriteau , intitnle Bresse, on Iisait: Specios-us 
forma P •.• l .. ces hominum. 

Sur un autre, place a un arc de triomphe, on lisait : 
Dileclm michi el ego illi q"i poalitur il!Ur lilia. 
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,De\•anL le logis du roi ctail une inscripLiou ( cpitaphe ) , 
composee par le recteur de l'ecole; elle ctait intitulec Bourg. 

Franc cueur royal, prince 1n11dent et fort, 
lllagnanimc , a tous donnant confort, 
Seul pris d'ho1111eu.r, seul de justice ]ltre, 
Au.ctettr de paix, d'11niC1n et d'acc.ord, 
Soys a ton peuple de Bo11rg misericord 
En le garda·11t d~ mal et vituperc, 
Pour luy te fa is obeyssancc e11tiere, 
Tres cresticn roy dicceluy sois record. 

Le roi logea dans une des maisons ayant vue sur la grande 
place de la ville. 

OQ avail place devanl la maison de ville uue pucelle 
( mannequin de jeune fillc faile en bois, fer, ccirdcs, plomb, 
le visage garni de pcau blanche); elle jetait du vin au people 
par ses mamelles. Non loin clait une fonlaine gectant lcs 
quatre e/;!meri.s , assavoir feu., eau, te/Te et a1ir. On clcva 
dans la place de la Halle, du oote du logis du roi, un arc de 
triomphe sur lequel furent placees lcs armcs du roi, de la 
reine, du dauphin et du due d'Or!Cans. 

Ou avail fail bomdy l'artiJlcric de la ville au moment de 
l'entree du roi. 

La ,, ille paya Jes depcnses des fonrricrs et des trompeUes 
du roi, et on leur donua 11 ecus d'or. Le chancelier logea 
an convent des Freres-~lioeun;; le conscil de ville alla lui 
rendre ho1nmage et Jui donoa six pots de contitures. II re­
partil tout de suite pour Pont-de-Vaux; on envoya aussi!Ot 
on juge Jui presenter Jes requctes de la ville, et on obtiut 
la couser\•ation du juge d'appaulx. 

La ville fut obligee d'empruoter pour Jes frais de cette 
visite du roi; on engagea d'avance Jes onces ou droils sur 
la boucberie de la Ville pour dcux annccs, don! UllC partie 
fut payee d'avance. 

On avail fait faire cent quarante-quatre torches a bilton 
pour eclairer l'entr<ie du roi si elle sc fut faite la nuit. Les 
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six jumens que !'on donna au roi colilerenl 37&. florins, non 
compris les frais accessoires d'achat, les casaques et chau.sses 
de leurs conducleurs, lcs couvcrlurcs en drap bleu 1nariage, 
semces de lleurs de lys. Le drap de velours violet et le drap 
d'or pour le Pl!1lioz coulcrent 24-9 florins. 

Le 4- octobrc, on avail an nonce la venue de la reine; on 
decida, le 5 , qu'on ferail pour elle un pallioz en taffetas 
blanc, garni de franges; qu'on la rcccvrait , a son entree, 
comme le roi , et qu'on lui donnerail douze pots de confi­
tnres de Valence et douze verres cosligniers. Tout eel a fut 
prepare a la hate. Ou annonc;a, le 7, qu'cllc ne vicndrait 
pas; ces preparalifs furent inutiles : on rendit Jes confilures 
aux apothicaires, on revendit les morccaux du pallioz et 
on ne fut pas mecontenl d'avoir evite le resle des frais. 

Les deliberations du conseil de ville et Jes comptes des 
syndics ne font aucune mention de la presence du dauphin 
et du due d'Orleans; je crois que s'ils fussent venus, iJs 
anraienl re'<u quclques cadeaux. La ville fit an roi diverse! 
dcmandes, aucuoc ne fut accordee. Aucune marque de con­
tentemcnl ni de mecomple de celte courte visile du roi n'esl 
inscrite dans ces regislres. La suite fera connallre que ce 
prince etait venu voir les fortifications de la ville , la seule 
chose qui l'y inleressAt. 

Avant l'arrivee du roi, ii y eut une discussion au sujet de 
celui qui devail porl<\r l'enseigne de la ville a la venue du 
roi; pour obvier a qu~lque bruyne, on dccida que le capi­
laine de la ville recevrail des syndics l'enseigne et qu'il la 
donnerait amicalement a porter a celui que le gouvcrneur 
avail designe pour cela. Ainsi furent concilies le droit et le 
fail entre ces deux officiers. 

Guichenon ne fail aucune mention de cc sejour de Fran­
i;ois 1or a Bourg. 
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§ II. - 154.2 et 154.3. - Imposition de 20,000 livre1 tnise par 
Fran{:ois 1er sur les proviru:es de Bresse, Rugey et f/afromey, 
pt>ur conJ.rlbuer aux (ortificali<tn.Y de la ·1>ille de Bourg. -
Vrdre donne par ce roi de demolir toutes les tnaismis de la 
ville sur le terraiii desqutlles cts fortificuticms devaienl tire 
etablies. 

Le gouvernenr de Ja province fit dire aux syndics de Ja 
ville de Bourg qu'il cmploierait an remblais derricre Jes 
muraillcs que le roi faisail conslruire , quinze tombcreaux 
atteles d'un chcval , payes a raison de 5 gros par jour, et 
quinze pionniers, a raison de 3 gros par jour; ii di! aux 
syndics qui devaient 600 florins annuelle111ent pour contri­
buer a ccs fortifications, de sc preparer a payer <.-es onvriers 
a co1npte de lcur dctle. Outre ces ouvriers, le.s corvcables 
de la ville et du mandement etaicnt obliges de venir tra­
vailler regulieremcnt a ces ouvragcs , ma is ils oe rccevair.nt 
qn' une iodemnite d' uo demi·gTOS ; clle etait payee par la 
ville pour ceux des villages qni en dependaient. 

Pendant le mois de juin , des lansquenets traverserent le 
pays, ma is en petites troupes, pour qu'ils fisscnt moins de 
ma!. Le gouverneur ordouna de les logcr et faire vivre daus 
des anberges qu'il designa , et ii ordonna a la ville de leur 
fournir du pain et du vio. Les syndics oooireot a une se­
conde iojonclion, 1nais its oblinrent du gouvcrnc.ur qu'il 
contraiodrail des ' 'illages de la chatellenie a contribuer a 
cettc fourniturc. Le gouverneur sechargea de faire Jes lettres 
contre cirnlx que bon lui semblera. Les grosses communautes, 
con1me on le voit, etaieot adroites pour se debarrasscr de 
lenrs charges sur lcs petites. 

Le roi avail envoye des lettres de convocation des trois 
etats de la province a Bourg' pour y entendre Jes demandes 
qu'il y ferait faire par certains gram persormai.ges qu'il y 
cn,·errait. Ces etats s'assemblereot le 16 jnillet dans la grande 
salle des freres 1nineurs; lcs dcU:gul-s du roi fureut le gon-
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verneur, le lrcsorier des finances, le mallre des comptcs du 
pays et le lresorier de la Bresse. lls demandcrcnt au nom 
du roi, pour continuer les fortilicatious de la villc de Bourg, 
20,000 francs payables en lrois annees; l'asscmblee sc re­
cria contrc l'cnormilc de la somme, se plaignil des charges 
de l'occupalion, ditqu'i111g pays1·e11du iwuvellement est extrnpt 
dix an$ de tvus impoz, scion la cou$/uine de France; el elle 
dcn1auda que la son101c Cul reduilc a 1uoitie; on ne put 
l'obtenir. Ceuc demaude etait la suite de la visile que Fran­
i;ois 1cr avail faitc a la ,•ille de Bourg, Jc 1 er octobrc precedent. 

J'ai cru qu'il n'clait pas neccssairc de lranscrirc la longue 
lellre du roi , dalce de TonncrTc le 20 avril 1542, dans la·· 
qucllc ii donnait a1Lx quatrc dclegucs ci-dessus nommes le 
pouvoir de faire au1' lrois ctals la demande des20,000 francs 
menlionnes ci-dessus. 

!J Le 28 mars 1~~3 , Fran~ois 1•• cnvoya , de Passy , au 
comic de l\fontrcvel uuc comIµ ission par laquelle il lui 
donna pouvoir de faire abaltrc toutcs Jcs maisons et edifices, 
tanl au-dcdaus qu'en dchors de Ja ville, qui pouvaient 
empecher a dresser les terrasses , 'platesfo1·rnes et rempars et 
autres (orti{fications de la Ville, a charge de dedommager les 
propriclaircs. Guichenon ajoute: Neantnoins, de l'avis de 
Jean do Ja Jlaumo, on n'abaltit quc fort pen de maisons 
conlre le conscil du seigneur de Canaples et autres capi­
taines qui etaienl en garnison d Bourg, le comte ayant juge 
quc la ville pouvait s'agrandir en debors par des boulevarts 
sans abaltrc lcs maisons, en quoi ii acquit Ja bienveillance 
de tout le penple qui eul ele uotablement incommode sans 
eel expedient (page 46 ). 

Jc crois quc Guichcuon, en eel endroit, a fail un peu 
honncur au comte de Montrcvel du resullat des plaintes 
opiniatres des habitans de la Yille. 

Le gouvcrneur avail , en 15~2, cxige des syndics de la 
ville l'achat cl l'entrclicn de deux jumcns pour porter lcs 
paquets pour Jc service du roi; apres quelques mois de 
I' execution de eel ordrc, les syndics prouverent que cha-
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cun1• de res d!'us jumcns n'a,•ail fail p.ir ruoi' que dcus ou 
trois jours de service; ils eurcnl de la iw>inc d obtenir l'au­
lorisation de ooncluro un oulrc maIThl! pour foirr er l!<'n·ire 
paye a la jonrn4e. 

Le 20 avril , p.ir sui te de l'ordrr donne pnr le mi, le 
1:omte de Montrevel Ill signifier aux syndics qu'il ' 'Oulait 
faire deniolir des 111aisons prtls la porlc de la \ 'erchcrc pour 
faire de la plorc nux forli licotions, l'l qu'il prcndrail la 
maison des rel igirux de SClignal pour y mctlrc cetL't aux­
qucls ii S('roit raisonoahlc de donner un logcmrn t. Le 
conseil repondil que cela S<>rait un grand dommagt• et obli­
gemil unc partic des ha bi tans a quittr r la villr. Le ~ ntai , 
le conscil adressa au gouvemcur unc lctlrc contcnanl lcurs 
plaintcs 11u sujet de ccs d.!molitioos. Jc 11 l.raduis en frani;ais 
( clle est krile dans le langagc du lcm1JS l. 

\ c. 
A 1"01Mti(lntur le comle tie 1V111llrev_el, chtcalitr de f Ordrt, 

1itt1lm1111t,.gb1iral tl gouvtN1tur 7>o1tr le roi da111 sts pay• 
tie S111:uye, Brt11e, Jiugey et Palromey. 

• Rcrnonlrcnt lriJs-humblcmcnl lcs hubilans do Bourg, 
vos lrcs-humblcs cl obeissans scrvilcurs , 11u'ils ont vu par 
l'ordre que vous avcz ad rcssl! au scigucur do Chtltc:inroul(, 
gcntilhommc de votrc bande, que , pour In rorlillcnlion de 
cclle ' 'ille, ii raul abattre lcs maisons pres des muraillcs 
pour faire plus faci le-fllcnt cclle fortifica tion en dedans de 
l'cnreinle de la villc. Ccla serait un ttt5-gTand dom.mage et 
prejudice exorbitant , uon sculement aux hobil1ns de la 
ville qui en seraieol ru ioes, ma is au roi notrc sire, dont Jes 
revenus scraicnt diminues, car plus du tiers de la ville 
serait gale 0 11 perdo ; clll' se depeuplcrait; one partie de ses 
habitans scroil contrainte d'aUcr s'Ctablir ailleurs, cl ccux 
qui reslcroicol Ill\ pourraieol payer les frais cl charges sur­
vcnus ..... lls 1ucuent en vous toule lcur espcrance et ils 
supplienl tr~s-humblemcnl \'Olro scigncuric d'y avoi r egard 
rt d'o,oir pi lie cl compassion d'eux , l'l d'avertir le roi du 
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v and dommage que cela causcrail ii la v illc qu i en scraii 
ruinec si on cxecnlail 1;es ordres. • 

Le t t mai , le gouverncur fit ' 'cni r un des syndics vers 
lui <'I lui dil de rcfaire celle leUre, d'cn suppr imer Jes 
plnintcs cl de se horner a demander au roi un d<idomma­
gt-rucnt pour Jes maisons qu'on demolirail ; le syndic con­
sulla le conscil qu i persisla dans ses plaiulcs et dans ses 
rcrnonlranccs, cc qui rneconlenla le gouvcrneur. 

On voil , par eel e~s6, quc le roi n'avai l prom is aucun 
dcdonuuagc1ucnl pour la demoliliou de ces rnaisons , cl que 
liuichcnou a fail honueur au comic de Monlrevel de la pro­
poci l ion de tracer ces for tifications en dehors de l'cnccinte 
de la villo. 

Un des principaux revcnus de la vilte ctail Its oncu, 
r 'csl·a-dirc la rclenue d'une once par livrc de viande ' 'endue 
a l;i bouchcric , en sorte quc les bouchcrs livraicnt aux 
achclcurs 15 onces de viande au lieu d' une lil·re, rcccvaienl 
le prix de chac1uc livre et complaicol le seizieme de cc prix 
;\ la villc. Le gouvcrneur voulut .:!Ire exe1npl de ccs ontes 
riour lui cl pour son nienagc, ii l'cxigen ; le conscil repondil 
nu gouvcrucur qu'il aYait le po11voi1· de s'Cllcrnpler des 
onccs , cl quc s'il ne Jes payail pas, le conscil salisferait 
l'onrier (to fcrmier de cc rcveou ). 

Le !) noilt , le gouverneur demaudn on ho1nmc par cha­
que n1aison faisanl rcu dans la ville, poor a Iler lous les 
j ours lravaillcr aux fortifications; Jes syndics reunirenl le 
gi·11n1l conscil ( 36 conseillers) ; ils se plaignirent de celle 
thnr:;c exorhilante el indellnie; ils olTrirenl de fournir 
pendaut un 111ois, pour cbaque garde, nn hommc par 
1nnisou , cc •tu i reduisail la corvee au sisicn1c de la dcmandc. 

J, 1i gouverneur rendil a la ville le service d'en1p~cher le 
sejour d'un corps de troupes clrangercs , des Crisons, qui 
lrav<·r~nicnl le pays; on Jes fit arr.:!le1· a Viriat, et la ville 
s'1•n1prcssa de fournir 2,000 pains borra1D d'une livrc, el 5 
holies de vin pour aider Jes villagcois a supporter ce sejour. 
On nomma trois commissaires pour survei llcr celle distri-
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hution; ils sejourncronl pour cela quatrc jonrs a Viriat; Ou 
fut content de l'ordre qu'ils avaient fail observer, et on 
donna a cbacun d'eux Ull CCU d'or pour les rcC•Ompenscr. 

Le 16 septembre, la ville acrorda au gouverneur, pout 
le temps de cinq semaines , six surveillans par jonr, un de 
cbaque garde, pour diriger les pionniers qui travaillaient 
au...: fortifications. Le role inscrit snr le registre de la ville 
contieut les noms de cent quatrc-vingts bourgeois qui eurent 
Ii supporter cette charge. 

Ainsi la volonte du roi de faire fortifier la ville et d'ex• 
torqucr de ses habitans et du pays tout ce qu'il cll!it possibie 
d'en obtenir pour arriver a son but, an1enait cbaque jour 
une nouvelle charge , un nouveau desagrc1ncnt pour les 
babitans. 
. Les pays de Dotnbes et de Beaujolais avaient cu le milme 
gouverneur, le ml\me bailli et le mllme juge pendant la 
domination des sirc.-s de Bcanjeu et des dues de Bourbon ; 
Fran'iC>iS ler, par lellres-palentes donnees a EvreUll. dans le 
mois d'avril 151i3, separa le pays de Dombes du Beaujolais, 
et crca a eel effet un gouverncur, un bailli , des juges et 
des officiers de justice pour l'administralion de la Dom bes. 
( Guichenon, Hist. tm. de Dombes, p. 317.) 

Je crois cependanl quc ces letlres-pateutes ue furent pas 
cxecutees; car le mcme historicn donne (page 361 ) a la 
Dombes le m~me gouverneur qu'au Lyonnais, et Beaujolais, 
Bourbonnais, Forez cl Auvergne, depuis 151>7 jusqu'en 
1560; et ii dit ( page 362) que la Dombes n'a eu de baillis 
particuliers qu'apres l'annce 1560. 

Vers l'an 151•0, des vassaux de Jean de la Palud, seigneur 
de ChAtillon-la-Palud, au nombre de plus de soiJante, lni 
refuserent un scrYis reodal , qui consistait a lui faucher, 
charier et conduire a son cbateau le Coin de deux pres et le 
vin de ses vendangcs; ils plaiderent sur ce ref us. Us s'au­
torisaient d'une charle ou letlre donnee en 1349 par Hum­
bert, dernier dauphin de Viennois, par laquelle, disaient-ils, , 
ce seigneur avail fail remise A ses sujets de toutes ICll 

Google ~1,. "+-l; ~,\,,,\f. 



196 JtlCIJE&Cll!o:S UISTOftlQ&e~ 

roains-mortes et corvees, et avait ordonnc a ses baro11s et 
autrcs nobles d'en faire remise pareille a !curs hommes et 
sujets. 

lls a\•aienl appele d'une premierc sentence du juge de 
Cli>Uiilun, parce qu'il elait peusionne par le seigneur, disant 
en outre qu'etanl, eux, pauvres el ignare.s, Hs n'avaient pn 
faire de rcpouse convenable aux assignations du demandeur -
Le juge du seigneur off rail aia juges superieurs ~e nomn1er 
tcl aulrc juge qu'il !cur plairail pour Jc rem placer; ii faisait 
observer que, par la charlc invoquec par Jesdefcndcurs, les 
nobles n'claieut qu'invites a ne pas user de leurs droils, et 
qu'eile leur Jaissail Ionic Jiberle d'en user. Les defendcors 
avouaienl avoir quelquefois faoche et charie ces foius, et 
repooda.icnl que divcrses fois ils l'avaicnt fail n1oyennant 
salaire, d'autrc fois par crainte; l'arret dcclara qoe les de­
feudeors avaienl 1nal interpr()te ceUc cbarle de 13t.9, les 
condamna a faire CCS Servis, moyennant lcs depens de bouehe 
jostes et raisonnablcs, selon Ja coutume des laboureurs des. 
pays de Bresse , defend it au seigneur et a scs gcns de battre 
Iesdils defendeurs et de Jes maltrailer pendantqu'ils feraient 
ees corvees. Cela fut ainsi jugc par le senat de Chambery le 
it. aoiil 151.3. Ce proces fut repris en 1572 par les vassaux • 
et ils le perdirent encore en 1580 au senat de Chambery. 

~ Ill. - f5fi.fi. et 15fi.5. - J'ran$acticm entre la ville de Bourg 
et le gouver·neur de la province' pour eviter la destruction 
ie l'eglise Notre-Dante dont l'emplacen1eru devait etre rempli 
par les {ortificati-0ns projett!e., par l!inge11ieu.r Sairit-Remy. 
- Nouvclles corvecs e3.'igt!es des habitans de Bourg pour 
res fortifications. 

Le 2/i. jan\•icr 1541•, lf. de Saint-Remy, commissionne par 
le roi pour visiter les places fortes de Ja Bourgogne et de la 
.Hresse, v int a Bourg, visila <~t cordella au tour de la vHle. II 
decf·ar:i qu'il voulait faire terrasser ioute l'enceinte de Ja 
v ifh, en dcdans des n1urailles sur une largeur de huit toises 

, 
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~l snr uoe hauteur d·e qualre toises, faire tlei plateforoici 
de la largeur de dix loiscs , faire devanl la porle de la Halle 
un rood do mu.railles a croix cl canonnii\rcs pour ballrc 
conlrc les .porles de Bourgneuf et de Crev~r, remplir 
plusieurs tours;de .terre, et faire d'autres platefor1nes; ii dit 
nux syndics de faire demolir Jes maisons qdi le gllnaienl, 
ils refuserenl; le gouverneur courrouce reitera l'ordre ; ils 
reJuserent encore, demanderent une indemnite pour toutcs 
ces den1olilions et pn\pari!rent des cen1ontranccs au roi. 

Cependanl, le 16 fevrier, te c01Dtc de Alontrevel dit aUJt 

syndics que , pour le sonlagement de la v ille el pour cva1kr 
la clOture de la porte de la Halle , la demolition de plusieurs 
1naisons et ccllc de l't',glise de Bourg' n avail meditt! et penst! 
quc Jes habitans feraienl haussec le rempart commence der­
riere l'eglise Notre-Dame, en dehors de la villc; les six 
gardcs refasi!rent, disant: C'esl chose impossibk ci la ville, 
encore cha.scatn vtlldit tout ce qu'il ha de le pouvoir fa ire. Le 
gouverneur repliqua que ce rempart coiiterait ~00 ecus, 
que la ville les aYait. Les six gardes olTrirent 1,000 Oorins, 
le gouverneur lcs refusa , dit que cc n'ctail pas asscz el 
demanda 1,500 Oorins, Jes syndics refuserent d'abord; 
-cependant je crois, quoique cela ne soil pas inscrit sur les 
r egislres, que cette alTaire s'arraogea. On ne peut regarder 
ccs projets de M. de Saint-Remy et ces nienaccs de de1noli­
tions que comme un moycn d'exlorqucr des habitans ces 
1 ,500 florins pour Ja construction des remparts; on ne peut 
supposer au gouverneur, qui etait trCs-pieux, la pensec de 
dctruirc l'eglise Notre--Dame si veoeree des catholiques. 

Le 7 juin , Jes genlilshommes dn pays furent sommes par 
le roi de se rendre a Bourg le 10 juin, armes et (Jquipes; ils 
craignaient d'~lre obliges de scrvir hors de leur pays , cc 
qui etail conlraire a leurs privileges. l\lais le roi, au lieu de 
faire marcher pcrsonncllcment cet arriere-ban , obligea 
chaque hommc d'armes a fournir a ses frais 3 soldals a pied 
pendant 4-0 jours, et chaque areher n'en fournit que 1noitie 
( lnventaire de 1588, n° ~ ). 
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Dans unc lcUre adresstie au comte de Tlfontrevel , le f,\. 

juillct 15&1•, on voit que les gens d'eglise, posscsseurs de 
fiefs, Claicnt assujeli5 au men1e service. Le roi autorisa le 
comic de l'llontrevcl a employer !'argent provenant du ra­
chat de ce service, a lever des soldats pour faire le service 
de la garnison de Bourg et des aulres places. II ne lui permit 
de recevoir le service personnel des nobles qui ne vou­
draient pas sc racheler, que lorsqo'ils seraient capables. 

Le 1& jnin, le gooverneor demanda aox habitans de la 
vllle no homme par fen (le fort aidant le raible) pour tra­
' 'ailler tous , tons les joun;, au terra5semeut derriere Jes 
nouveaux murs. Le grand conseil repondit le lendemain 
par la leltre soi van le qui doune, plus quc toules Jes autrcs, 
Ull etat reel de Ja situation de )a Ville: 

• A quoy a este diet quc seront remonstre en toute hu­
mililc audict seigneur gouverneur Jes grosses charges que 
sou~tient et a soostenu la ville, manans ei babitans en yccUc 
des Ja reduction du pays en ~a !ant a cause du guet et garde 
des portes, a <ruoy fournisscnt jour et nuict environ 86 
personncs, en oultre fournissent annoel!ement 60-0 florins 
pour la forlificalion et tcrrassea1ent avec Jes fortiffians, 
membrcs de ceUe villc. Item, foarnissent a la poste et oot 
sousteno et soostiennent joorncllemcnt Jes garnisons et 
furnitures dyccllcs. Ont cstez aossi ruynees !ears maisons 
en grancle partic gastcs et gazonncs pres jardyns et Jes 
l'ippcs et cloysons des possessions coppees et d'ailleors ru­
FCUt onctroyez dcrnicremcnt les 20,000 frans au rcsport d·e 
la forti ffication et fournissent les heats des granges, de 
sorte quc le labouragc r.essc en grande part et Jes vivrcs soot 
a present chers tellement qoe guilrc de gens en r.estc vine 
nont de qnoy vivrr.", cl d payne trouveroit-on gens qoils 
puisscnt y allcr travaillcr. Cc considere n'csl possible pou­
,·oir fore tcllc chose dcmandcc, et est chose impossible a 
eulx le JlOU\'oir fcre, priant sa seigneurie avoir pitic dicculx 
manans et habilans de la villc, cl nc Jes contraindrc 1\ chose 
a culx impossible, ayns les soolage con1mc a faict par d-
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d·e~nl, et sil de ce ne se conlenle, quil luy playse que Ion 
convoque la commune pour y delibCrer. • 

Le gouverueur n'insista pas; mais le 24 juin un pnn de 
murailles , surcharge par Jes lerres amoncell'Cs dcrriere , 
s'ecroula; le gouverneur fit lout de suite rcparer-les 1nurs 
par des 1nal)OUS aux frais du roi , mais ii cxigea de la ville 
les lravaux de lerrassemenl, et pour ne pas l'irriter, on obCit 
et on fournil soixanle manreuvres par jour. II y avail des 
habitans taxes a un tiers 011 a ua demi mnnoouvrc quand 
leur tour arriva i't, cc qui fail voir que ccue corvtie etait 
.-achetable en argent, les manoouvres qui re1npla~aicnl Jes 
habitans recevaient ~ gros par jour. 

Le roi fit demander par le chatelain uu don gracicux de 
3,000 livres sur le- pays de Bresse; le conseil ajourna celle 
demande a l'asscmbloo du 2 novembre. 

Delostra , clerc-seeretaire de la ville, mourut au com­
mencement du mois d'octobre 15"4. Je regretle ce guide 
dans mes recherches : eel hommc rcligicux , zele pour son 
·pays , donl ii a decril na'ivement et quclqucfois e11ergi11ue­
ment Jes miseres, devait lltre utile aux syndics par sa loogae 
experience. Un des inconveniens de c-clte administration 
dont Jes chefs, a l'exemple de la republiquc romaine, 
changeaient toutes Jes annees, devait &re leur inexperience 
et le pcu de suite daus !curs operations. J'ai an autre regreta 
eli'.primer; je n'ai pu rctrouver le registre des deliberations 
du conseil de la ville de Bourg, dcpuis le 2 novcmbre l5/i4 
jusqu'au 2 novembre 151-7. 

Le 7 juin 151-5' FranC(OiS 1er ayant clc· ioforme des • hu·­
.. recins, abbus, exactions, pillerieR et malversations corn­
.. mises en nos pays de Bresse, Beugey et Verromey, par 
• les commissaires et les scindics des villcs et villaigcs dudit 
u pa,s, !ant au fail des munitions des passaiges de nos gens 
u de guerre que aux fournitures des garnisons establies 
u csdits pays », non1ma le bailli de ~Ill.con pour informer, 
faire saisir et juger Jes coupables de ccs malversations. 

Le t9 j uin t5r.5, le · Comte de 111ontrcvel, lieutenant-
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gcnti.ral du roi dans Jes pays de Bresse, Bugey cl Valromey, 
dcfcutlil :i lous Jes sujcts du roi de nc changer Jes conseils 
elus par Jes paroisses cl mandcrneos que d'un an en uo an, 
ou de six 1nois en six mois, awe fins d'obvicr aux gnndes 
oppressions cl abus quc lcs couunissaircs uommes pour 
lever Jes fournilures des homn1t>s d'ar111es cl archers de sa 
co1npagnie faisaienl el cxcr~aicol sur lt>.S sujels du roi, a 
cause de la n1ulatio11 cl du changcmcul des consuls qui se 
faisa il de huil jours en huil jours. ( A1·chiveM de lllanlrtl:fl.) 

§ I\'. - 15'.G. - J/uyuge de f 1·<111rois J" du11s le Bugty tJ 

da11s lei Brtsse. 

Frau~is l" Yinl en Bresse daus l'anncc 151.6 ; ii parcourol 
toulc Ja pro,·ince, cl s'arr~ta ii Bourg daus les prcmi~ 
jours du 1nois tie seplernbrc. JI logen, suivonl Ja tradition, 
tlans uue de~ 1naisons de la rue Clavagry, cOle occidental de 
la rue. Toulcs Jes faQadcs de ces maisons soul 8 present 
1·ccoustruilcs; ii esl diffici le de rcco1111altrc cclle qui Jui 
se1·vil de logc111cnl. Guichcnon dit, dons l'Hist<Jiro<l" prieure 
de Nan1t1a, 11uc FranQois t•• fut rc<;u cl loge dans cc mooas­
lcre, le 20 mars 1536, par Jean de la ForGI, 5t• prieur. ll 
y a hi errcur de n1ois cl d'annec. Jean de la Fore! elail 
110011111) pricur par l'aboo de Cluny , ks religieux a,•aicul 
nonJntli !'\. Dubreul pour lcur pri1:ur; Fran<;o is 1u ordonoa 
au comic de .\Ionlrcvel de sc saisir de DnbN!ul, qui evila 
p:1 r la fuilc son arreslatioo et aJla se cacher en Savoie. 

Lt~ roi arriva le 6 Stlplcmbrc ;i Dourg; ii parall 11n'il Y 
~tljouroa, puisque le comic de ~fonlrcvcl fil conduire a 
t:u11tlcisbi11l des loilt.'5 pour la chnsso <1ui ful failc pendant 
lo siJjour du roi. Le chancclier CIUil VCllU aussi a Jlourg; Ja 
\•ilh1 lui donn~ douzc pots 1lc confllures. 

Le 5 scptcu1brc, le roi douuo des lcllrcs-1laleotes pour 
elahlir IOUS lcs jeudis Ull 1narchc a Foissial. lJ CSI dil dans 
ccs lcu.res • que le dil lieu et hourg de Foissial est en unc 
boone cl fertile assiete de pais, bicn cousl.ruil , bien basl! 
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et edifie, avec grandc commodite, aisance et abundance de 
bleds, vins, beslail et aultres choscs , et acconipagne d'un 
certain nombre de riches marc:hans cl aullres babitans 
de di verses qualites ..•.. et 1ncsn1c cu qualre foyrcs qui y ont 
este precedemmcnt estably par chascun an .... pour,·u toutes 
fois quc au dit jour uy aict a qualre lieucs a lentour aullrc 
n1arcbe auquel le present puisse prejudicier. 

La ville de Bourg paya a l'oncier ( fcrmier des onces ) 81~ 
florins pour les onces de la bouchcrie du co1nte de l\lont­
revel, depuis le 11 novenibrc 151.5 jusqu'au 1 t nov(irnbre 
154-6. Ces si. florins etaient l'indernnitc due au fcrn1ier des 
onces , parce que le con1le de l\l onlrevel avail voulu ctre 
exempt de ce droil. Or, I' once etant le seizieme de la livre, 
ii s'ensuit que le comte de l\lontrevcl anrait consomu1<i en 
viande pour 1,3i.lt florins. Le prix tnoycn de la viande ctant 
1 gros au plus , on aurait done consommc dan.s cc rncnage 
16,128 livres dans une annee; Otant des cin'luante - dcux 
semaines , sept semaines de carllme, quatre d'Avent, rcstait 
quarante-une semaincs qni , a cinq 1ours l'unc, font dcux 
cent cinq jours, ce qui donnc 78 livrcs par jour pour cctle 
consommation. 

J'ai ex trait la notice suivante de l'Histoire ms. de Dombe~, 
p. 395, et d'un Menwire public en 18'20 par ?If. de ~rarnas, 
uu des administraleurs des bOpitaux de Lyon : 

Jean Cleberg naqui t a Nuren1berg vers !'an 1 1~86; ii fut 
d 'abord comn1er~ant, acquit le droil de bourgeoisie a 
Berne , passa en France, fut pendant quelque tc1nps v<ilet 
de cbambre de Fran<;ois l '", cl fin it par s'etablir :i Lyon; ii 
sc quali fiail , en 151i5, de bourgeois de Berne ctde Lyon. ll 
fut nommt\ conseiller de cclle villc, et ii y 1nourut le 6 sep­
tembre 1546. Jr.an de Cleberg, surnomn1e le b<>n Allemand, 
donna 500 livres pour commen1.'Cr, en 1533, l'elablissement 
de l'hOpilal de la Charile a Lyon; ii continua scs dons a eel 
h6pital, et en 1546 ii avail donnc 8,045 livres a eel etablis­
sement. Cct Allernancl est connu du people t yonnais sous 
le nom de I' Hoin111e de la Roelle, parce qu'on lui avail erigc 
unc statue en bois que j'ai vu rcoouve.ler en 1820 , sur un 
r ochcr dans le qnarticr de Bourgneuf, a I,you. 

Jean de Clcberg avail achete les tcrres du Chatelard , de 
Villeneuve et de Chavagnieu en Don1bes. n avail epouse 
.Pcloune de Bonzin, de Tournai en Flandres. Elle acquit la 
scigneurie de Champ, sur Jes bords de la Saone, au nord 
de Caluire. II y avail dans cc chillcau une tour elevce <ru'on 
a appele depuis la Towr de la beUti A lkmande, et au sujet de 
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laquelle on a fail des contcs. Pelonne de Bonzin acbela 
ptusieurs scigneuries en Dowbcs apres la n1ort de son n1ari; 
entre autres ccllcs de Chaillouvres et de Saint-Trivier. David 
de Ctcherg, son fils, eut de Susanne. de Gum in dcux fits et 
deux filles. L'aine des fits ne se maria pas, le second se fit 
1>retre; en sorte quc cette famille, qui avail jetc un certain 
cclat, fut bientOt clcintc. 

CllAPITRE II. 

DOMI SATION l>'HEll"RI II, 110 1 DE FRANCE, SUR LA BRESSE, 

LE BUGEY , LE VALRO.MEY ET LA DOMBES. 

ARTICLE PREMIER. -1547 A 1554. 

§ I"'. - 151•7 et 15r.8. - Le seigneur de la Guiche est nomme 
lie1uenant-gineral de la Bresse et du Bugey en re1nplace1nenl 
du comte de Montrevel. - Le baron de Digoyne est nomlllt 
gouvenuur de la ville de Bmtrg. - Henri J l , roi de France, 
vient visiter la viUe de Bourg le 24 juillel i !)r.8. 

Fran~:ois I" mourut le 31 mars 154.7. Henri II , son fils , 
lui succeda et fut le souverain de la Bresse, du Dugey, du 
Valromey et de la Dombes. Le comte de Montrevel ecrivit 
aussitOt au nouveau roi sur la situation de son gouvernc­
ment, et ii en re.,ut, le 26 avril, la r eponse suivante. 

« l\fon cousin, jay rec;u vostre lettre du 19 de ce moys et 
faiz mon compte que avant quellc ayt este icy vous en avez 
rci;u unc de moy par laquellc vous a este bien au long res.­
pondu et salisfaict a cc que desiries savoir demon intencion 
tanl sur la continuation de la citadelle de ftfontmelian que 
autres choses contcnucs en vostre dicte lectre vous priant 
en loul et partout faire faire la plus grande dilligence que 
faire se pourra , en sorte qu'il ne se perdc uoe seule beure 
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de temps, et affin qu'il ne tienne a argent jay presenlen1enl 
r.ommande vons estre envoye par vostre hom1ne present 
porleur les huil mille livres ordonnez pour les repparacions 
du mois de may prochain, et aussy le payement encore pour 
ung moys de deux cens hommes de pied qui sonl dedans 
ma ville de Bourg. Bien vous veulx je prier pour me relever 
dautant de despences, adviser si aprcs !edit n1oys escheu 
Jadicte ville se pourra passer de moindre garde et men 
avcrlisscz afin que je puisse rougner dt>sdictz dcux cens 
hon1mes ce que je ,·crrey uy estre point n<•ccssaire et quanl 
aux mortes payes jen ay fail mectre le memoyre enlre lcs 
mains des gens de mes finances pour les faire payer avec 
les autres de mon royaume ..••... Escril a lisle Adam, cc 27 
jour d'avril 1547. HKNat. DE LAuetiPllfE. • 

Daus I' original, ii n'y a pas de points sur les i. 
Le comle de ~fontrevel ne conser\'a pas longtemps la 

confiance de Henri II. Ce roi rappela a sa cour le conne­
table de Montmorency, et accorda toute puissance a Diane 
de Poitiers, duchesse de Valentinois. Tout fut change a la 
cour. Le cardinal de Tournon, protecteur du comle de 
~fontrcv~l, fut disgracie; le connctable Illa le gouverncment 
de la Bresse au protege du cardinal et le donna au seigneur 
de la Guiche, lieutenant de sa compagnie. Le marcch3l de 
Tavannes dit daus ses memoires que le comte s'en plaigoit 
au roi , la main sur sou epce, qu'il se justifia et blasrua ses 
ennemis, mais n'oblinl rieu , parcc que raison n'a lieu ou la 
faveur gouverne. 

En 151~7, Jean de Dcauforl enleva l'tfarie de la Palud et 
usurpa l'usofruit de ses biens; ii la retint prisonnicre pen­
dant sept ans; elle s'tivada en 1554., elle alla rejoindre sa 
tncre qui elail refugiee en Bourgogne. Jean de Dcauforl 
mourul en 1556 ; alors ces dames recouvrcrent Icurs biens 
( /Jls. de M. ltlonnier ). Guichenon ne dil rieu de cette aneo­
dote a la page 302 oil clle aurait du ~tre placce. 

Jean Blonde!, rece\'e\ll' de Saiut-Marlin-le-ChAlcl, rendil 
a J<'itn de la Bau rue son cornple de geslion pour unc an nee 
commencee le 21,. juin 154.6 et finissanl le 21,. juin 151.7. On 
vuit, par cc compte-, quc le meylier de fro1nenl etait de 
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6 cour>cs; le grand meytier oe servait que pour con1pler 
l'avoine ' ii ctait de 1.2 coupes. 

ll avail foil la rccetle d'un rouage ( pour le roi ) de 10 sols 
lournois par reu' plus d'uo don gracieux de 2 norins par 
feu, fail au seigneur par lcs habilans. 11 y avait dans cetle 
terre un 1nouliu et uoe carronnicre en ruines auxquels on 
nc faisait aucunc reparation. 

La livre parisis valait 2 florins cl den1i; 3 e<;us d'or au 
soleil valuienl 1/i. norins 3/ft.. La recclte de la lerre des Bio­
lii·rcs, dcpcndante de cette seigncurie, se composa des 
espcccs de pro,fuils suivaus : rroment, scigle , avoine , orge, 
vcsccs, fcvcs, pois, millet , noLx, roofs , poulcs, cha pons 
cl circ. 

On amcna a Bourg , pour la consommatiou du menage 
du co1u tc de ~lontrevel, 01 gcllines, 2 pores, 6 cha pons cl 
1 vcau. 

Le gouverncur , 111. de Guicbe, nc resitlait pas daus la 
province; son lieutenant clail le baron de Digoyne, el 1\1. de 
Chigy elail Jiculenanl au gouvcruemeut des logis ( OU gar­
uison ). Le 25 uovcmbrc , i\1. de Chigy voulut augmenter Ja 
garnison. Le conseil dccida que le syndic et l'avocat de la 
ville iraient porter au gouverneur 12 poz de confitures et une 
do11,;;c1u: de fromaiges . 

Pran ~.ois 1°', a la fin de son rcgne, avail protnis d'indem­
n iser lcs proprictaires des maisons abaUues cl des terrains 
pris pour les fortilirations autour dEl la ville de Bourg ; 
l'cslimaliou de cellc inde1unite avail clc faite, ma is, le 16 
jauvier 15~8 , les syndics de Bourg commenc;aient seule­
ment les sollicilalious indispensables JIOUr oblenir cette 
indemni le. 

On voit, par uoe conversation en Ire un syndic et le bailli 
de Bresse, rappclee daus une deliberation du 21 janvier , 
que 11-1. de la Guiche , gouverneur de la province, n'etait pas 
encore venu a Bow·g et qu'il avail dil au bailli que ccux 
de Bourg esl.oienJ de t1·es-mauvaiscs gens et qu'il ne dcmeurera 
en cest;; ville sa11s qu'il y aye 3 ou /i.00 lio-m,1nes de pied et sa 

· compa,ignie . 
Ce mot m<uivaiscs gens peul s'appli<fuer a la fois a I' esprit 

indcpcndant des habilansqui s'elaientjosqu'alors gouvernes 
com1ne une republique, a un reste d'aUacheroent pour 
lcurs anciens souverains , el a leur resistance -0pinii\tre aux· 
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in1p(1ls, charges cl vexations dont lcs forlilicalions de Ja 
,·illc elaient Ja cause. . 

Le baron de Digoync, lieutenant du gouverneur, avait 
dcmande au capilaine et auic syndics de la ville de fa ire 
mon-stre generale de tous puissam a porter ar111es pour veoir 
si en la villc aurait gen.J ba.stan' et /fables pour garder la ville. 

Le 7 fevrier, le consci l dccida quc cetle reneve (revue) 
serai l faitc dans le meilhiur equipage que l'oo pourrait; ii 
demauda au baron de Digoyne uo ordre par ccrit pour 
l'aulorisation de la faire. 

On donna 6 pots de confitures au baron et 2 ponsons de 
vin a ?If. de Chigy, son lieutenant. Cette revue fnl fnite, le 
baron en fut content. Le conseil de ville, inquiel du motif 
de celte revue, depnta deux fois les syndics aupres M. de 
Digoyne pour le conualtre ; ii leur dit qu'il ue l 'avail dtr 
mandee que pour savoir de qucl secours lcs habit.ans de la 
ville pouvaicnt ~tre a la garnison en cas d'attaque on de 
siege, el en merne temps pour di1niouer la garnison, si Jes 
hahitans etaieot assez nomhreux pour se garder en temps 
de pa ix. Alors, d'aprcs les conscils de ?II. de Digoyne, Jes 
hahi lans nommerent huil 1.:befs, dont quatrc gens de loi et 
quatre nobles ; chacun de ccs chefs eut sous ses ordres 
quatre dixainiers , et chaque dixainicr dix hommcs, eux 
comptes pour un dans ce non1bre. On assigna a chaque 
chef on quarlier de la ville a garder., et on inscrivil snr le 
r egistre de la ville Jes noms des huit chefs et des 3-20 habitans 
aises , capablcs de porter lcs arn1es. 

J,cs hommcs armes u'a\'aient alors point d'uniforrnes; 
chacun s'armait et s'&fUipait scion sa fortune; ces armures 
et ces arn1cs devaienU!tre trCs-variecs ellrcs-r iches. Ie ne sais 
s i une revue de cette cspece n'anrail pas en plus d'apparcnce 
quc Jes n6lres un peu moootencs. Peu aprcs ii s'eleva one 
discussion enlre le baron cl le conseit de villc qui voulait 
que toutc la province contribudt ii fournir le n1obilier du 
logement du gouvcrnenr qui s'obstinait a Jc dc1nander a la 
ville seufc. Un des syndics qui avail cle a Paris en rapporta 
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Ja confirmation des franchises de la ville, mais en tetme!i 
generaux. 

On imposa loute la province afin de payer Jes maisons a.bat· 
tues pour faire place aux remparts de Ja ville. Le baron de 
Digoyne avail pris en aversion le syndic qui avail ele a Paris 
et ii signifia qu'on ne le mll point en relation avec lui. 
Le 28 juin , un soldat battail un habitant; un des syndics 
defend it son bourgeois et rec;ut un souffiel du soldat; cela 
produisit une grande rumeur dans la ville. 

On annou~a pendant le mois de juin l'arrivce du roi qui, 
en elJet , entra a Bourg le ~ juillet et y sejouroa deux 
jours. Les syndics presenterent au roi une requete pour 
obtenir la diminution des charges de la ville; elle fut rec;ue 
dtlbm1n<iireme11t, mais le roi n'accorda rien. On doona au 
roi une bague d'or a maniere <U fleurs de lys dedans un crois~ 
sant {aicte a cet effet, et a la royne deu$ sallieres apportees <U 
Lyon belle1 et riches. On voit, par le recit succinct du clerc 
de la Ville' qu'on observa pour Henri ll a-peu-pres le 
mt'\me ceremonial que pour Fran<;ois 1e•. On donua du vin 
au chancelier. Le due d'Aumale avail aussi traverse la ville 
de Bourg et avail rec;u de grands bonneurs. M. de Thou 
place celle en tree du roi a la fin du mois de mai, Iors du 
voyage qu'U fit de Troyes a Turin; c'est une erreur. 11 y a , 
dans l'ouvrage intitule le Ceremooial fraw;ais, tome 1er, 
page 823 , une longue description de l'entree de Henri ll a 
Lyon, le 23 septembre 1548. On peut en inferer qu'en 
quittanl Bourg, Henri II n'alla pas lout de suite a Lyon. 
La ville avail emprunt<i pres de 1,000 Rorins pour achever 
de payer Jes frais de cette visilc du roi. Le gouverneur 
n'etail pas veon a Bourg pour recevoir le roi, ii ctail restc 
a l\ldcon; on lui eovoya l'avocat de la ville pour le prier de 
Caire dispenser la villc de l'imp(>l des 600 Rorios pour les 
fortifications , el pour d'anlres graces. 

Les etats de la province s'assemblcrent dans le mois 
d'octobre , et ii fallnl consentir a un fouage de 20 sols 
2 deniers par feu , pendant troi& annees. ·Le 3 oovembre , 
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on decida qu'on oll'rirait au gouverneur vingl-quatre fro­
mages de Clon , qui avaient coiite 51 florins; on en doDDa 
six a ltf. de Lord on , officier a son scr,·ice; deux poDsoDs de 
viD a M. d'AligDy, lieutenant de ~l. de DigoyDe. Tous ccs 
dons etaieDl fails pour obteDir les bODDes gr:lccs de ces 
superieurs. Le porteur de ces fromages fut aussi charge 
d'exposer des plaintes sur les entraves mises au commerce 
des bles. 

Dubreul, prieur titulaire du monasteredc NaDtua, mourut 
en 15/i.8. II availresigne, CD 1nourant , ses droits ace prieure 
a Pierre Dubreul, SOD Devcu , cl les religieux le Dommerent 
pour succeder a son oncle, malgre le cardinal de Lorraine , 
abbe de Cluny, malgre le cardinal de Guise, auquel le 
prieure avail etc donne a1•ec !'approbation du pape. Les 
religieux prelendaientavoir ledroitdc nommer lcurprieur; 
l'abbe tle Cluny I' emporia par la force, mais ces conlesta­
tions ne finirent qu'a la mort de Pierre Dubreul. 

Le pape Paul III , par une bulle datec du '• des kalendes 
d'octobre 1548, ralilia la venle des dhnes de la paroisse 
d'llliat, faile par le comte de l\fontrevl!l au cure de cette 
paroisse moyennant une rl!devance annuelle de 1&. ADees de 
ble, moitie froment et moitie seigle, l'dDee de 16 conpes a 
la mesurc de ....• et de 5 ducats d'or pour la valour des 
pailles. 

Le pape, par cette ratification , avail reconnu que le 
seigneur avail ele proprietaire legitime de ces dimes. 

§ II. - 15&.9, 1550 et 1551. - Mestntelligence emre les 
habitans de Boorg et la ga,mison de cett.e ville. - Cadeau 
fait au gouverneur de la province pour faire redwire d moitie 
l'i1nposition ·mise su.r la Bresse et le Bugey p0t1r la so/de des 
troupes; le cadea.u e6t fait et le roi rl!L'<>IJUe l'ordo11na11ee de 
cette reduction. 

Le 18 juin, le conseil de ville porta au lieut11nant du 
gouverneur des plaiutes contre des gens d'armes qui etaient 
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loges hors de Ja villc, et qui se faiSjlicnt fournir des meubles 
et des ustensilcs de menagc par Jes habitans. Autres plaintes 
contre lcs soldals qui, faisanl le guet aux portes de la ville, 
prcnaicnt du bois, des mufs, du beurrc et aulres marchan­
discs aull'. villagcois qui Jes apporlaienl au marchc. 

On anuon~a , le 9 jnillet, quc le roi voulait supprimer le 
parlemcnt de Chambery cl faire jnger Ions Jes appels de la 
Savoie cl de la Bresse par le parlc.ment de Grenoble. Les 
habilans cl Jes gens de justice de la Bresse sc plaignirent de 
cc projct' dirent que le parlement de Grenoble elait place 
dans un pays eloiguc , qu'on ne parlail pas la mcme langue, 
que Jes n1ounaies etaienl differentcs. Les membres du par­
lement de Chambery reclamerent aussi ; Jes gens de justice 
de Bourg leur donnercnl des Jettres pour appuyer la conser­
vation de leur ressorl, Jes envoycs du parlemcnt allercnt a 
Paris el a leur retour furent bien accueillis a Bourg, et le 
conscil de ville paya Ja depense qu'ils avaient faitc a l'hOtel 
du J.yon-d'Or; c'ctait alors une marque de politesse. 

Daus Jes requetes OU plaintes portces par les gardes a la 
suite des elections du 2 novembre 15t.9 , Jes gardes de 
Bourgneuf et de. la Vcrcherc, dont les portcs etaicnt con­
damnees et ne s'ouvraicnt plus, dirent qu'ils etaicnt plus 
miscra.bles <1u'avant la reduction' qne leurs maisous etaient 
inutiles et qu'ils seraicnt bien!Ol obliges de Jes abandonner. 

Plusieurs soldats de le garnison etaient marics, d'autres 
avaient avec cux des fo1nmes non mariees; on se plaignit 
de l'embarras que ccla occasionnait; cepeudant, comme on 
avail oblcnu qu'une partie de la garnison serait r epartie 
entre les villes de Ja Bresse, on tcmoigna sa reconnaissance 
covers le gouvcrneur et scs lieutenans par des prescns de 
£ron1ages et de ponsons de vin, comme l'aunce precedente. 
La ville paralt avoir etc assez calme et moins malheureuse 
en 15~9 quc Jes annecs prcc.Cdentcs. 

Le roi avail voulu faire payer regulierement la solde de 
scs gcns d'armes et de ses archers; ii avait fixc la solde de 
chaque hommc d'armes a r.oo lh·res, celle de chaque archer 
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a 200 livres ; ii avail fail la repartition des frais de cetle 
sohle cntrc loutcs lcs prO\' inces de son royaume; le contin­
geut de la Bresse, daus eel impot, fut •le 23,914 livrcs. Le 
conseil de la ville de Bourg pria , le 7 mars 1550, le gou­
,·erneur d'assembler Jes etals pour faire la repartition de 
cellc so111me entre les villes et paroisses du pays. Ils furent 
lenus a la fin d'avril ' a Bourg. dans la salle des frercs 
mineurs. 

Le gouverncur ordonna, Jc 4 avril, de faire un feu de 
joie a !'occasion de la paix qui venail d'etre conclne avcc le 
roi d'Anglclcrrc. 

CeUe annOO-Ia, les habitans de la ville depensere11t des 
sommcs coosidcrables pour frais de sollicitalions tant en 
voyages a Paris qu'eo cadeaux pour oblcnir des diminutions 
a leurs charges et in1p()ls. 

Parmi Ies plainlcs fait.es a l'assemblec generate du 2 no­
vembre 1550, j'ai remarque ccll~ci qui donnc nne idce 
exactc des charges des logemeos. Unevcuvc avail ete obligee 
de loger un homme d'armes dans sa maison, elle sc plaignit 
et on le lui Ota; elle lni fournissait unlit garni de coultre, 
courtine, couverle el linceulx ( draps) , nne table, un bane, 
une escabelle, des serviettes et des nappes. 

l\l. de Digoyoe, lieutenant du gouvcrneur, n'avait jamais 
elc content des meubles et uslensiles fournis par la ville 
pour garnir sou logemenl, "el Jes syndics dirent au conseil 
« de ville, teuu le 2 decembre, que M. de Digoyne se cour­
" rouce el ne cesse de tout son pouvoir de trouver moyen 
« de mectre la viUe en male grAcc de l\f. le gouverneur et 
a seroil ~lre advise pour non encourir sa male grAce et pour 
" ne tan! charger les bourgooys, que seront acheptcs, etc. • 

Les syndics avaienl depuis long-temps fail des demarches 
pour ~lre exempts de la contribution de 600 florins que le 
comle de Monlrevel leur avail cxtorquee pour les forlifica­
lions de la ville; ii parall que le roi leur avail promis ver­
balemcnl , a son passage, de Jes en exemptcr, mais ccla ne 
suflisail pas. Alors la villc prom it, par une deliberation du 
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19 deccmbrc, au gouverneur qoi allait a Paris, de lui faire 
un cadcao de la valeur de 1,000 francs , et a ses subor­
donnes des cadeaux proportionnes, s'il pouvait obtenir 
ccttc grace pour la villc. 

Le roi avai l augmenle ses demandes pour la soldc de ses 
troupes; on appelait cela la crue de la solde de la gcndar­
merie. 

Le 22 janvier 1551, on envoya a Ja cour Antoine du Salx, 
commandeur dil Saiul-Anloine, et un nulre notable, pour 
oblenir Ja revocation de cettc augmentation. 11 y cul de 
grands cmbarras pour trouver cc notable; tous s'excusaient 
et ne voulaicnt faire cc voyage. Enfiu, Jc 19 avril, l'envoye 
de la ville .revint de Paris, oil, a !'aide des sollicitations du 
gouverneur, ii avail oblenu que Jes 23,91/i. livres demandees 
pour la solde des gens d'armes seraicnt reduiles a.12,000' cl 
que l'impOt des 600 Oorins pour Jes fortifications de la villc 
ne scrait plus exige. Les Iettres patentcs originales furent 
rcrniscs a 1\1. de la Guiche, gouverneur; on a1•ail promis 
100 ccus a Mme la comte.ssc de Ja Guiche' la gouvernaute I 
si-celle negocialion rcussissail. Pour s'acquilter envers elle., 
on pril a credit, a Lyon, une belle ceinture avec sa cbatne 
en or, valant 120 ecus., et deux. syndics et no conseiller 
alle.-ent a Chaumont , residence du gouverneur, porter cc 
present ; ils en rapporlerent Jes lctlres patenlcs pour la 
diminution de Ja soJdc des gens d'armes et pour la remisc 
de l'irnpOl des 600 Oorins, cl toul le monde fut content, au 
moins pou.- un moment. Enhardis par le succes de ces nl.'­
gocialions, Jes habitans de Bourg refusereut aux seigneurs 
et aux villages daas le territoirc desquels ils possedaieut des 
biens, de coalribuer pour Jes charges de ces villages et 
paroisscs , en raison de l'in1porlance des biens qu'ils y pos­
sedaienl. Legouvcrneur rcfasa sa protection a cel lc rcqu~te, 

le commandeur de Saint-Antoine refusa aussi de s'aider a la 
fa ire reussir. 

Le 21~ juillel, la 1ncsinlclligence eclata entre le baron de 
Digoyne et i l'S syndic.s de la villc; uu oJllcier de la gar11ison 



sua LE DEPAlTE!lF.NT DB t'.uN. 21 t 

avail baltu un bourgeois; la femme de cc bourgeois dit que 
si cite avail chi au logis en cc moment, elle aurait tire la 
barbe de l'officier; M. de Digoyne fit metlre cclle femme en 
prison, ntena~a le syndic qui etait venu demander sa liberte 
de Jui faire arracher la barbe et de le faire 1nourir sous les 
coups de baton. Le syndic, en disant cela au conscil assem­
ble, declara qu'il n'oserait plus aller chez led it sieur baron 
pour les alTaires de la ville ou autr!'s , cra.ignant la furenr 
d'un lei seigneur. Le 30 juillet, le baron de Digoyne menac;a 
le syndic de le faire meUre en prison parce qu'il Jui refusait 
des draps pour son lit; alors le conseil se decida a achetcr 
deux douzaines de draps qu'on distribuerait daos son logis 
et quc l'on changer a it to us Jes huit jours, pour faire !aver 
ceux qui seraicnt sales. 

Jene puis m'empt\coor de faire re:narquer que ce conseil 
de villcqui dcpensaitdes sommesenormes en proces dout j 'ai 
omis les details, en courses de tous lcs cotes, lcsinait avec 
ce gouverneur qui voulait, a la veritc, avoir uo mobilicr 
commode. 

Le 30 j uillet, ii arriva un surcrolt de garnison de 300 
hommes de pied commandes par le capitaine Lioiers. II y 
avail dcjli 100 hommes de garnison commandes par le capi­
taiue Saint-Andre. On avail de la peine a trouvcr des !its et 
des ustensiles pour celle garnison qui paraissait t\lre unc 
charge cnorme. Ces soldats du capitaine Liniers etaicnt 
i nsolens , mangeaienl les vivres des hOtcs et des bourgeois 
sans les payer ; le secretaire de la villc dit: La ville est tant 
pleine et oppressce qu' on ne s9oit de qucl cow se i,~'.rer ny tounier. 
Le fourrier de la villc fut battu , sa femme outragee. Le 
capilaine Liniers voulait un bcau logcmcnt, on nc savait oil 
le n1cllrc. Ou s'avisa d'cnvoyer une partie de cetle garnison 
a Belley, et on fit un cadeau au fourricr du capitaine Saint­
Andre pour qu'il y trouvat de bons Jogemens. 

Le'• novembre, pour apaiser Jes plaintes continuclles du 
baron de Digoyne sur son n1obilier, on Jui acheta quatre 
beaux draps a 10 florins la paire (pour son lit); on lui en 
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donna deux a la fois et ensuite lcs deux autres en echange, 
plus certains autres meubles; le lout s1>it f ait le plus tacitement 
que faire se p1>11rra, affin que les autres grns d'ar·mes ne le 
8UC/it111 J>US. Le prill CICVC de ce5 draps indique, de )a part 
de cc seigneur, unc grande rccberche et juslilie un peu Jes 
plaiulcs des habilans conlre Jui. 

Le 20 decembre 1551 , le commandcnr de Saint-Antoine 
lit savoir au conseil de la ville que le roi , qui avail reduit 
a 12,000 livres l' imp()t pour la solde des gens d'armes pour 
Jcqucl ii avail d'abord de111ande 23,91!• livres, non seulc-
1ncnl vcnait, par lettres patcutes du 13 novembre, ordonncr 
le recouvreincnl de ccs 23,911' livrcs, ma is qu'il y avail 
ajoute 3,600 lh·rcs. Ccla mit toutc la province en alarmc 
cl on ecrivit aux aulrcs villcs de sc rcunir aussitOt a ccllc 
tic Dourg pour essayer de faire rcvoquer celle ordonnancc 
et pour envoyer a Paris soil iciler cette revocation. 

21 mai 1551, vcnlc de la scigneurie de Chaillouvres, 
parobso de Chancins, par Pierre Fournier, bourgeois de 
Lyon, a noble da.moyse/le Pelonne-Bon:;in, dame de Cho·mp, 
pres Lyon, vesve de feu noble honorable Jeau Cleberge, en 
~on vivanl seigneur dudit Champ, baron de Chastc!Jard et 
de Villcneusvc en Dom bes, bourgeois de Berne cl de Lyon , 
varlet de cbambre ordinaire du roy noslre sire. 

I\'ole extraite d1i grangeage du domaitw de Biolliere, situc dans 
· la coinniune de Curtafond. 

Le grangcage ful fait pour lrois annecs, dcpuis le 11 
11ovembre 1551 jusqu'au 11 novctnbre 155r •. On rc111il au 
grangcr, en cheplcl , six grands breufs arables, dcux 1au-
1·caax de 3 ans 1/2, scpl grandcs vaches ale! (a Jail ) et une 
juynne (gcnissc} pleine de 2 ans 1i2 , un laurcau de 3 ans, 
un taurcau de 2 ans, une g1\nisse de 2 ans et dcux vcaux. de 
bois. La coulcur des taurcaux , gcnisscs cl ycaux, est 
1101n mcc. Les grangers promirenl de rcndrc cc cbep1<1l a Ja 
fin du bail tl'cgalc valeur, Wlc pour ltlte, de partager le c1·u 
1lu betai l par n1oilic, a la fin du grangeagc, de donncr 16 
tlorins par an pour la 1noi!i<i de la Yaleur du laitagc des huil 
vachcs. Les grains provcnaul des rccollcs d.urcnt clre cul­
Livcs, n1oissonnes, ballus p<1r lcs grangcrs cl parlages par 
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moilici; les foins fa its cl passes par cux. Us eurenl la faculle 
-d'allcr faire, a Bourg ou ;\ M'1con, trois voyages avcc leurs 
broufs pour raccom1noder cl refairc lcurs applis. On de1•ait 
tcur douner a nourrir i.. pores qui devaienl clrc parlagcs 
par moitie, cbaque annec.lc 30 seplcmbrc, et ils dcvaicnl 
laisser i.. norrins a !cur sortie. On leur coofia 15 gellincs 
(ponies) et un pollcl ( coq ); ils pro1nircnl de lcs rendre cl de 
douncr 12 chapons a chaque Saint-Marfin et 1.00 ceufs pour 
Jes fruits des gellincs. Ou !cur donna, en outrc, un char, 
dcnx bcrrots, dcux to1nbcrcaux, deux herscs ...... garnies 
de !curs pointes et coutrcs, pcsanl 50 Jivres . 

.§ Ill. - 1552. - Le commandeur de Saint-Anlo111c obticnt 
du co11netable, 111oye11na'llt huit jumens, la reduction de 
l'i1uposition pou1· la so/de et le luge111e11i des gens <f <Lnnes. -
Cadeau.x au g&uverneur de la ville; ses ext01·sions. -
Cadeaux au parle111ent de Chatnbery. - lllort du co111le <k 
Monlrevel. 

Le 10 janvier, tous eeux anxquels on avait propose d'aller 
<l. Paris solliciter la revocation de l'cidit du 13 oovcmbre 
prciccidenl, s'en cxcuserent; alors tout le pays .jela Jes yeux 
sur le prevOt de l'eglise de Notre-Dame pour faire ccttc 
sollicitation. Le redacteur de la dclibCrati-011 du conseil de 
vill.e s'exprimc ainsi: 

« Personnc nc pcut mieux faire ce voyage que messire 
« Anthoine du Saix , commandeur de Saint-Anthoine, abbe 
« de Cheziri ; le peuple l'auroit tousjours cougneu aJJec­
« tionne au bien public. Estant !edit seigneur comroandeur 
« a cestc heure en lesglise de Notre-Dame icy proohaine, a 
" eslc dit quil fust pric de vcnir ccans pour Jui faire la 
a remontrance et priere comme dcssus, cc qu'a eslre fait 
" la on voulentercment !edit seigneur de Saint-Anthoine 
« est venu et en consideration de cc quc dessus desirant 
» le bicn proffit et soulagcment de tout le pays liberalement 
« a acceptc laditc charge· cl prom ls de faire quant a cc 
a toutes dilligences. • 

Mais ii fallait faire des cadeaux pour obtenir ceUe justice;. 
-00 acheta , pour le connetable et pour le seigneur du, 
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~rortier, huit jumens. Dans le compte du syndic poor 
1552, on voit que les huit jumens furent payees aux ven­
deurs •.••...•...•..... 1,274 Oorins 7 gros. 

Frais faits par l'acheteur • . . . . . 36 3 
Frais de eonduite de ces 8 jumcns a 

la cour. . • . . . . . . . . . . 153 r. 
Total .• • 2 

La reclamation reussit en partie, car, le 13 fevricr, le 
commandeur de Saint-Antoine donna avis qu'il avail les 
lettres palentes du roi qui reduisaient lcs 27 ,511• livres 
(lcmandces a 12,000 livres pour la soldc des gens d'armes, 
et a 3,000 livres pour leur logement. On ordonna une 
procession solennelle pour rendre grAces a Dieu le Createur 
et au roi du bien qu'il avail (ait au pays. · 

Lorsque le due d'Aumale avail traverse Jlourg, presque 
en meme temps qu'Henri II, ii a1•ait, par modestie, refuse 
l'honneur du pallioz de taffetas blanc et incarnat qui avail 
ele fail pour lui, on voulail d'abord le vendre, mais on se 
readv-isa, et k 7 tnai, pour certains bons respectz, on le donna 
a l'eglise Notre-Dame pour etre mis sur le grand autel. 

Les exigences du baron de Digoyne se multiplicreut. Un 
seigneur avail du tres-bon vin vicux, le baron pria les 
syndics de lui en trouver de meme qualitc. Celle priere etait 
un ordre, et le conseil de ville lui fit achetcr deux tonneaux 
de vin d'Arbois et lcs lui donna; on en douna un autre a 
son lieutenant. 

Un menuisier avail mis devant sa boutique un bois de lit 
a quatre colonncs , en noyer, tournecs; le baron le vit et d it 
a la ville de l'ache.lcr et de le porter dans son logis; on n 'osa 
refuser. Un particulier avail expose en vente n11e table et 
son bane tonrnes; le baron de Digoync lcs vil et dil aox 
syndics de les acheter et de lcs 111ettre en son logis; les 
syndics obcirent, craig·rw.nt d'e11courir sa 11w.l/cgracc. 

Au mois dedcccn1bre, le baron deDigoyneditaux syndics 
quc si les bourgeois pouvaient et voulaicnt tcnir en len1·s 
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1naisons cent corcellets et deux cents 1norrions, le gouver­
neur de la ville et Jui lrouverai-Ont moyl'.n d'oter la i;arnison 
de la ville. 11 faul que le c;onseil craigull un piege cache 
sous ceUe off re, car ii ajourna la rcponse a on f>h1s ample 
e xamcn. Celte dcmande prouve quc, dans les 320 hommes 
iJUi avaient passc la revue dllns le mois de fcvrier 15!•8 , ii 
n'y en avail qu'un petil nombre qui fussent comp!Mement 
armes. 

On fa isait toutes Jes annees un present au gouverneur de 
la province lors des fllles de Noel; on lui fit proposer de 
choisir entre six ponsons de vin de Tournus ou trente mou­
tons , bons et gras. 

Daus les remontrances faites a l'assemblee generahl de la 
ville, le 2 novea1bre , j 'ai remarquc celle-ci : Soil advise des 
-Ores en avant 1W ( l'/TC tant d~ vouyages et despe:nces f ru1fral()yTe& 

~t supe:rftue8. La plainte et.ail just.e. Le conseil de ville ~.\tait 
tres-processif; ii avail envoye pour les seigneurs du parle­
ment de Chambery trente fromages. Lecomte de la Cbambre 
rencontra ces fromages en route; ii en prit un , et donna ea 
echange une lettre d'offres de services. Les seigneurs du 
parlement de Chambery ctant en plus grand nombre que le 
conseil ne l'avait cru, ii fallut encore acheter sept fromages 
pour les contenter. 

Jean de la Baume, sixieme comte de,:&fontrevel, mourn{ 
en 15.52. Son testament, du 20 avril de la meme annee, fut 
ccrit en fran~ais. 11 y ordonna que, des qu'il seraital'article 
de la mort, on dirait devant Jui la passion de saint Jean avec 
le psautier; immediatement apres son deces, les vigiles des 
morts a neut psawnes , et a la fin la recommandation de 
l'Ame; ii donna 3 gros a chacun des chapelains qui diraient 
ces offices. II ordonna , pour le jour de son enterrement, 
trois grand'messes solennelles et deux cents messes basses~ 
et de payer chaque grand'messe 6 gros, chaque messe basse 
3 gros ; en outre, que treize pauvres que l'on habillerait 
d'une robe noire tiendraient chacun une lorche ardente 
autour de son corps pendant le service, et que l'on donne--
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rail 1 gros de Savoie a t.ous les pauvres qui se presenteraient 
le jour de ~n entcrren1ent. 11 ordonna les m~mes disposi­
tions pour le service qui de,· ail clre fail quarante jours aprcs 
le premier. 11 lit grace et remisc a lous Jes hommes et sujcls 
de ses lerres de toutes Jes amendcs el frais de justice qu'ils 
Jui dcvaicnl au momcul de sa morl. Guichenon a fail im­
primer, page /i.6 des Genealugits de Bresse, l'epitaphe qui fut 
misc sur le tomh('au de cc seigneur. ( Voyez aux Pieces 
justificativts, p. 65. ) L'auleur de cctle cpilaphe y louc Jean 
de la Baume de son desinleresscment. En effel, je n'ai 
presque point trou,•e dans les registres de l'hOlel-de-ville de 
Bourg qu'il cut sollicile des presens des villes el commu­
nautes qui lui etaient soumises; je n'aurai que trop d'oc­
casions de parler des extorsions de ses successcurs. Ces 
registres nous le representenl lres-exigcanl pour le service 
du roi , mais lre&-obligeant, quand ii le pouYail ; pour la 
Yillc el le pays. 

Jean de la Bawne n'ayant point Jaisse d'enfans mAles, le 
comle de .Monlrevel et Jes terres qui en dependaient , pas­
scrent a Fran<;ois de la ll.'.lnme, un de scs parens, qui devint 
alors le seplieme comic de l\lontrevel. II etait au service de 
l'empereur CharhJH)uint. 

Le litre du n° 507 de l'inventaire de 1588 est ainsi con<;u : 
/11ve11taire de l' a.rgent, or, bagues, chafncs et a11tres especes 
qui fure11t trouvccs da1~s la bolte du comte de Jl!ontrevel, le 29 
j1ti1ltt 1552, d La Fere, et 1·e111is en presence d~ ses serviteurs 
a son 111aflre cfhdtet. Cela place la dale de sa 1norl peu de 
-jours avant eel inventaire. 

Helene de Tournon, veuve de Jean de la Baume, obtint 
en 1552, une ordonnance royale appelec c<tm,111it1i111us, par 
suite de laquelle Lons ccux qui Jui dcvaicnl 10 livrcs tour­
nois et au-dessus, et qui voulaient coukster la validile de 
sa demandc, ctaienl obliges d'aJlcr plaidcr contre cllc devanl 
le parlemcnl de Paris. C'ctait un des nbus les plus crians des 
a11cic1111cs Joi~. 
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§ IV. - 1553 et 1554. - Lettres-palellles du roi q11i ordonne11l 
qu'aucune assemb/ee dtt co11scil de la ville de Bourg n'auni 
lieu sans /(1.pen11ission du gouvcrneu1:.-11forldc Chai-Les 11 f, 
due de Savoie. - Em1na11ucl-Philibert, so11 fils, pre114 son 
titre et se inet au service de l'en1pere11r Charles- Q1iinl . 

II y avail des habilans qui, cedanl a la ncccssi lc , cssaye­
rent de gagner Jes bonncs graces du gou,·erncur d . de scs 
lieutenans. De cc nombrc fut un sicur de Soria , 1ned1->ein , 
seigneur du chateau de Tor lercl , et qui vivail noblcmcul; 
ii voulut ~Ire es.empt des loge1ueus cl autrcs charges, gagna 
Jes bonnes graces du gouverneur, au point qu'il mcna~a Ja 
villc de sa colcrc si cllc nc rcnon~,ail pas au proccs qu'ellc 
Jui a,•ait intcntc. Cc proces fut conti.nue conlrc ses hcriticrs. 
Le conseil, cCdant a la force, leur accorda cellc exemption 
pendant dix ans. 

Le 3 mars, des soldats avaient hallu unc fc1nmc cnceintc; 
la femme cl l'cnfanl avaienl peri des suites de ccs coups. Le 
prevOt fit mettre Jes soldats en prison cl connnco~a Ieur 
proccs. Les capilaines qui voulaieot sauyer !curs soldats , 
pousscrent le lieulenanl au hailliage de Bresse a enlevcr 
cette atTaire au prev6t pour la juger. 

Le 5 j uin, le parlement de Chambery con1muniqua au 
conseil de ville des lcUrcs-patenles du roi qui defcndaicnt 
au."t syndics cl habilans de la ville de tenir aucune asscm­
blee, meme pour !curs aliaires parliculicres, sans appelcr 
le gouvcroeur ou son lieutenant pour assister aux delibt,\.. 
rations. Le conseil de villc , voyanl l'iodcpendance de 
la ville atlaquce par ccs leltrcs, fit dire au procureur <tU' il 
avail a Cbambery de s'opposer a l'e11leri11c1nent de ces 
lollres, et fit demander au gouverueur quel avail cte le 
motif de ces leltres-palentes et en quoi la ville avail resistc 
a l'auloritc du roi cl m6prise Sa Majeste, pour que l 'on 
cutrcpril si rigoureuscmcnt contre scs franchises cl libcrt.Cs. 
Copendai1t , aprcs de 1nilrcs reOexions, le conseil cCda, et 
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au 1no111cnt des asse1nblecs du 2 novcmbre, Jes syndics sc 
prescntcrcnt chcz le baron de Digoyne et Jui di rent que, 
pour nc pa~ encourir Jes pcines portecs par Jes lellr<'s-pa­
tcntcs du roi et parailre faire un ac:te de rebellion contrc son 
autorite, ils vcnaicnt le prier d'assistcr a cette assemblee. Le 
Jiaroo rcpondit grt1cieusement qu'il consenlail a cc que cellc 
assc1nblce se tint !ant en sa presence qu 'en son absence, 
f(n'il oe ' 'oulait point cmpechcr Ja ville de faire ses affaircs, 
ponrl'u que l'obeissance an roi et l'autorilc du gouvcrncur 
fussent maintcnues dans celtc assemblce. 

Frant;ois 1er avail ctabli des bureaux de lraile foraine 
( douanes) sur Jes lin1ites de la Bresse, Bugey cl Valron1cy; 
cela genait bcaucoup le commerce, et Jes lrois ctals de la 
province s'cn ctaieot plaints. Henri ll lcs supprima par un 
edit date de Saint-Germain-en-Laye, le 22 mai 1l>53. Jc fais 
observer a celtc occasion que tons Jes edits du roi ctaicnt 
cnvoycs au parlc111cnt de Chan1bcry, et qu'il fallail payer 
nux grdliers de cc 11arlcn1cnl de trcs-gros droils 1l()ur en 
ob.tenir une e:1:pedilion et jouir des avanlagcs de ces edits. 

La ville avail eu besoin de pieces de bois, de 111adriers, 
de pJaocbcs pour )CS reparations des pools Cl des porlcs de 
la villc; clle ohlinl du baron de Digoync la permission de 
faire alJallre un certain oombre d'arbrcs dans la partic de la 
for~! de Scillon ()Ui apparlenail au roi. On peat juger par 
la de l'ctcodnt) des pouvoirs d'on gouverncur. On voit par 
d'aolrcs fails consignes dans le registre de l'hOtel-de-villc 
qu'en accedanl aux dcn1andes du gouverneur pour son l<>­
gement, pour ses proteges, on pouvail vivre en boooe intel­
ligence avec Jui. Au reste, Jes J1abilans de Bourg n'etaient 
pas pins mallrailes que ceux des aulres villcs. Le roi s'ctait, 
en 1552, cm pare par surprisede l\lctz, ville impcrialc et 
Jibre. Cependant ii promit de confirmer Jes privileges de 
ses habitans; mais ii fi t aballre Jes maisons qui g~naicnt Jes 
travaux de ses fortifications, etsor Jes plaintes fonnces contrc 
I' insolence des soldats, ii Jcur fut en joint , sous peine de la 
vie, de ne rien prendre qu'en payanl, de n'insultcr Jeurs 
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hOles en aucune manicre, de ne les quitter sans lcs avoir 
enticrcmcnt satisfails, cl enfin de ne tirer jamais l'c~e 
contre cux. (De Thou, !iv. X, p. 228.) • 

On lil dansJc meme auteur ( p. 313 ) 11ue le due de Guise, 
Se preparant a resister dans la ville de ?ilclz a l'arn1ce itu­
periale, de craiule qnc lcs vivres ne fusscnl conso1ntnes par 
des bouches inutilcs, ordonna quc chaquc homn1e d'arntcs 
n'aurait que dcux valets cl dcux chcvaux; chaquc dizainc 
de fantassins, qu'un goujal, cl chaquc con1paguic , six 
chcvaux. Ceue restriction donne one idee de la suite innlile 
que les anuccs lralnaienl alors apres ellcs. 

Charles Ill, due de Savoie, monrul a Vcrceil, le 16 ao1il 
1552. De Thon dil que ce prince clail d'uu caractcre doux 
cl d'un esprit Corl simple, et qu'il n'enl pas assez de force 
cl de grandeur d'ame pour soutenir la mauvaisc fortune 11ui 
le persccuta pendant prcsque tonte sa \'ie. J'ajonlcrai a ces 
paroles de De Thon, qne Charles III fol le dcrnier de ccttc 
suite de princes faibles de corps ou d'esprit, on lrop jeuues, 
qui , a commencer par Louis 1••, avaienl ele dues de Savoie 
pendant pins d'nn siccle. De tons lcs enfans que le dcroicr 
due avai l eus de Beatrix de Portugal, ii nc laissa qn'E1111na­
nuel-Philibert. Ce prince manifesta, des son bas ilgc, un 
grand dcsir de reconvrcr les posSt~ssions de son perc. II prit 
la nu~1nc devise, un hras nu arme d'une epec, avec ccs mots 
au-dcssons: les arnies rest1mt encore cl. ceux qu'cm a d.Cpouilles. 
II agit scion l'csprit de celte devise. 11 se 111it an service 
de l'cmpereur et se devoua enticrcmenl a scs iutert\ts. 11 
n'avail que dix-huit an,; lorsqu'il fut prescnte en 1546 a 
l'cmpereur Charles-Quint' qui le rc~ul a \\'ortns OU clait 
son arn16e. L'cmpercur lui donna le commandcmcnt de la 
noblesse de sa maison el d'un corps de 200 chevanx , a la tete 
dcsqnels ii SC distingua a la bataille de Nordlingben. II SC 

signala encore Corl gloriensemenl a la jonrnee de ~lulberg, 
le 13 avril 1547; ii commandait l'arriere-garde de l'cmpe­
reur. En 1552, ii cut le commaudement des gens d'armes, 
qni claient a,·ant Jui sous les ordres de Fabrice Colonne, et 
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fit la gucrrc en Picn1onl conlre les Franc;ais, en aidanl le 
n1arquis de Gonzague , general en chef des imperiaux. ll 
r cprocha :i Gour.ague la lcnlcur avec laquelle il agissait pour 
)(, due son Pl'rc, et rclourna anprcs de l'cmpercur qui sc 
preparail a assicgcr la ville de ~lelz. t e prince de Piemont 
( c'ctail le nom que porlait alors En1n1anucl-Philibcrl ) cut 
le con1mande1ncnl de la cavalcrie flatnande, repoussa plu­
sicurs sorties des Frant;ais. L'annce suivantc, l'cmpereur 
l'employa en Flandrcs , cl cut lant de confiancc en lui qu'il 
lui doona , en 1553, le comn1andcn1enl de son armcc et la 
condaile du siege d'Hcsdin qu'il prit au mois de juillet. Des 
qu'il cut rei;;u la nouvelle de la n1orl de son pi)rc, ii pril le 
titre de due de Savoie, s'opposa aux lcntatives des Franc;ais 
qui voulaicot s'emparer de Yaleocienocs, et passa l'hiver a 
Bruxelles a la cour de l'empereur. On doil penscr qne les 
nouvclles qui se r cpandaienl dans Jes pays cnleves a 
Charles Ill, de la bravourc cl des talcus mililaires de son 
fits, dcvaicnt disposer les bal>ilans de la Bresse et du Bugey 
a resistor en tonics occasions a !'administration franraise . 

• 
Henri II rcndit, le 23 avril 155~, unc declaration en 

faveur des pays de Bresse, Bugey etYalromcy, par suito dc 
laquelle Jes protocoles des nolaircs, qui auparavant appar­
tcoaieut au prince' farent laisses a !curs beriliers' a charge 
de dresser un invenlairc de tous Jes aclcs dont ils tlcvenaicot 
tleposilaires el d'en remettrc un extrail au grclTc duquel le 
lieu de )cur residence dependait. 

Le memc roi donna , en 155~, a un grand seigneur de sa 
cour cl au comic de la Chambrc, tons Jes laods qui, suivant 
I' usage de la France, lui auraient ete dus depuis la couquele 
de la province pour Jes acquisitions' donations cl cchanges. 
Les lrois ortlres de Bresse s'opposerent a l'cxcculion de cet 
edit' cl prclendirenl qu'ils etaient exempts de ccs droits par 
diverscs declarations des dncs de Savoie. Cello affairc ful 
plaidec au parlemcnl de ChambCry. 

Vers cc temps-la , Jean de la Touviere , seigneur de Ser­
Yignat , fit lo peleriuage de Jerusalem. A son retour, man-
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quant d'argent, l'cveque de Grasse lui preta 36 ducats pour 
payer son voyage. ( Guichenon , Genealogies, p. 2~2.) 

Je n'ai trouvc daos les rcgistrcs et comptcs de l'hotel-dc­
ville pour l'annce 1554., aucnne trace d'affaires d'un interct 
general pour la province, ni de discussions avcc Jes gou­
\'erneurs et com1nandans. Cette annce, marquee par une 
bonne iutelligence,. me paraH un fail rare. LeS travaux dt•s 
fortifications de la ville ctaient arretes; ils avaicnt ctc 
pour la ville de Bourg et pour tout le pays !'occasion de 
dix-scpt annees de corvees, de vexalions cl de depenscs 
cxtraordinaircs. 

ARTICLE n. - 1555 A 1559. 

§ 1er. - 1555 et 1556. - Transaction commenct!e entre le& 
provinces de Bresse et de Bugey et le comte de la Cliambre, 
qui s'titait fait donner par le roi la moitie des laods des 

acquisitions faites depuis la co1u111ete du pay1. - Creation 
de l' office de Ueutena11t critninel c:i Bourg. - Sttbven,iun de 
20 ,OOO livres , accordee au roi pa.1· les etals <le lei province. 

Au commencement de cetle annce, !If. de l\lontOury ob­
tint du roi que la chambre des comptes des pays de Bresse, 
Bugey et Valromey serait etablie a Bourg. Le conseil de 

• 
cette ville paya tous Jes frais qui avaient ctc faits pour cette 
alTairc. 

Le 8 novcmbre, le conseil de ville dcfcndit au capitaine 
de la ville de comn1ander plus do huit hommes par jour 
pour faire le guet a1ui; portcs de la vi.lle. Cette restriction 
dans le non1bre des gardiens des portes est l'indice d'une 
grande sccuritc dans le pays. 

Les syndics dirent, le 29 novembre, au conseil de ville, 
qu'ils avaient ctc rendrc :\. MAcon lcurs bommagcs au comte 
de la Guiche , gouverncur de la province, et qu'ils l'avaient 
r cmercie d'ayoir accorde au conseil de ville la permission de 
s'assemblcr pour ses aiTaircs toutes Jes fois qu'il le voudrait. 
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Le gouverneur avail aussi obtenu pour Ja villl\ l'cxemption 
d'un tiers ccbu de sa part dans un fouage de 20,000 livres 
demande par le roi. Le syndic et le conscil demanderent 
au gouver neur l'cxe1uption d'un autre tiers de cc fouage et 
promirenl de donner douzc belles vaches a J\tme la gouver­
nante si cetlc demande etait accordee. 

Le comic de la Chambre qui s'etait fail donner par le roi , 
en 1551~, la moilie des laods qu'il prctendait j!tre dos par la 
province' et dix. annces de ceux qui ccherraient a l'avenir, 
avail fail assigner ,[es nobles et des bourgeois au parlement 
de ChambCry pour ctre pa ye de ces laods. Toute la province 
sc plaignit de ces actes qui ctaicnt des \' iolatious de ses 
anciennes Jibertes. Avant le jugement du foods de cette 
affaire, le cou1te den1anda un jugemenl d~ pro,•ision pour 
se faire payer de ce don. La cour de ChambCry l'accorda et 
cnvoya a Bourg un de ses conscillcrs pour fairP. executer 
son arr~t. Les syndics de Bourg apprirent ensuitc quc le roi 
avail doune l'autre moitic de ces laods a un autre grand 
seigneur. EITraycs <le cela, Jes syndics et les conseillers de 
la ville de Bourg, le bailli de la province, Jes chdlelains de 
Tu\ge et de Pont-de-Vey le, s'assemblcrent au couvent des 
Cordeliers, a Bourg, et y resolurent d'offrir 2,000 ecus au 
comic de la Cha1nbre pour le faire dtisister de l'ex.ecution de 
cc jugen1ent do provision , mais a condition que le roi ac­
corderait a la province !'exemption de ces laods suivant Jes 
ancicnues coutun1es. Ils demandcrent au parlement de 
Chambery et en oblinrent un sursis de deux n1ois a I' execu­
tion du jugemcnt par provision. Us nomn1erent rleux nobles 
qui furent charges d'aller prier M. de la Guiche, gouvcr­
neur du pays, d'ecrire au due de Guise pour obtenir cette 
exen1ptioo par son credit, et d'offr ir 2,000 ecus a M. de 
Ja Guichc pour ce service. J\fais Jes ~,OOO ecus ne purent 
i!lre imposes ui !eves, faule d'autorisation; lcs deux mois 
s'ecoulercnt , Jes protecteurs non payes ne lirenl rien et Jes 
poursuitcs recommencerent. 

Est-ce ce comte de la Chambre qui, en 1532, avail Cait 
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des offrcs de serviee en echange du fromage qu'il avait 
pris? 

Le roi demanda a Ja province, a la fin du 1nois de deec1n­
bre 1555, 10,000 Livres pour Jes employer aux fortifications 
de Ja ville dont l'achcvemeot elait suspcndu. Les syndics 
des com1ounautes se decidurent a cnvoyer a Paris deux 
seigneurs pour sollicilcr u.n allegemenl a cellc dcmande. 

Pendant que Jes ha bi tans des pays de Bresse, Bugey et 
Valromey, se dcballaient pour echapper a ces extorsions, 
Ja guerrc continuait en Flandre et en ltalie entre l'empc­
reur et le roi de l''rance, avec des succes peu importans de 
part et d'autre. Le due de Savoie, qui avail passe de Ja Flan­
dre en Italic, s'elait mis sous Jes ordres du due d'Albe et 
o'a~·ait pu reconquerir le Piemont, defendu avec habiletc 
par llrissac qui y commandait pour le roi de France. 

J'ai vu, par le titre du n° 139 de l'luvenlaire de 1588, 
qu' apres la mort de Jean de la llau1ne, sixicn1e comte de 
Montrevel, Henri Il avail fail saisir le comte de Montrevel 
et la seigneurie de l\loutribloud, qu'il en donna main Jcvec 
a la fin de 1557, et que cela ne fut execute qu'en 1588. 

J 'ai chercbea'devioer les motifs de cette saisie. Guichenon 
dit (page 4-8 des Ge.n. de Bresse) , que Fran<;ois de Ja Baumc, 
con1te de Montrcvel , Laurent de Gorrcvod , comte de Pont­
de-Vaux, etaient, en 1552, au service de l'empereur 
Charles-Quint, et l'accompagnercnt au siege de l\letz; des­
lors Henri II dut faire saisir Jes terrcs de ces seigneurs qui 
etaient au service de son ennemi. Cela m'explique le motif 
d'un iovenlaire trcs-delaille, fail en 1555, des meubles du 
chllt.eau de Marboz. J 'ai fail un cxtrait de eel invcnlaire a 
cause des renseigoemens qu'il m'a fournis sur lcs meubles 
et lelangage de l'epoque (Voy. p. 63 des Pieces ju.slificatives) • 

.Je n'ai vu aucunc trace de saisie du comte de Ponl-dc­
Vau.x. Laurent de Gorrevod, deuxieme du nom, etaitsire de 
Salins en Franche-Comte, et avail etc au service de l'cmpc­
rcur des sa jeuncsse; ma is Frani;ois de la Baume etait aussi 
vassal de l'cmpcrcur a causo du comto de Bourgogne ou 

Google ~1,. "+-l; ~,\,,,\f. 
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elaient les prcmieres seigneurics qu'il pos500ait avant d'~lre 
comle de l'flontrevel. 

Henri II donna, le 7 janvier 1556, au seigneur de la 
Guichc , son lieutenant-general en Bresse, Bugey et Valro­
n1ey, cl a 1111 trcsorier ou general des finan ces, nne commis­
sion pour demander a l'assc1nblec des trois etats ' .qui dcvail 
avoir lieu dans Ja ville de Bourg, une somme' de 20,000 
Jivrcs pour subvenir aux dcpcnses des alfaires de sa ?tlajeste; 
cettc assemblcc commenc;a la meme annec , le 12 mai, el ce 
ne fut qne le 1. aolit suivant que Jes demandes faites par le 
roi furenl accordces. Les deputes des lrois ~Hats obtinreut 
que le pays ne fut pas comJ>ris dans un cmprunl fail snr Ja 
gcneralilc de Bourgogne, cl que la somme octroytie par 
ces ctats ne serail levee qu'en trois annecs. 

J'ai extrait celte analyse imp~rfaite d'une brochure pu­
bliee en 1787 snr Jes el.als de Ja province. 

Henri 11 ' par UDC declaration donnee a Paris ' le 8 mars 
1556 , dechargea lcs gens des trois elats de Bresse, Bogey 
et Valromcy, du droit de rcsve ou i.mposi lion forainc, eta­
bli snr le pont de l'ffdcon , cl du droit de 10 deniers snr 
chaqne quarte de set qui passcrait et serail tiree le Jong de 
Ja SaOne on par d'autres endroits pour etre condnite en 
Bresse. 

Le marechal de Saint-Andre passa a Bourg a Ja fin du mois 
de mai; ii demanda a elre logo pros du baron de Digoyne: 
on eut beancoup de peine d obtenir Ja cession momentanee 
d'un logemenl convenable; on le garnit avec des menhles , 
ustensiles et linges requis chez Jes habitans aises ; une parlie 
fut perdne par Ja negligence du fourrier de Ja ville qui les 
avail rec;ns. On donna qnalre pieces de vin tant au marechaJ 
qu'au gouvcrneur, car ii fallait toujours donner. J.e gou­
vcrncur accordait a des etrangers la permission d'acheter 
de grandes provisions de hie a la grenclte. Les soldats de 
la garnison gdlaient Jes bois royaux, lorsqu'ils y prenaient 
du bois, tant pour lenr usage que pour le sien On voit qu'il 
y avail beaucoup de dcsordre , j'ai prcsque dit de pillage. 
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Le 20 ju in, les syndics furent assigncs a comparaltrc, a 
huit heures du 1naliu, a l'aubcrge du Lyou -d'Or, de,·ant 
111. de Ja Tourcllc , conseiller du roi , et 111. Espiard, genera! 
de la cour des monnaics, delcgucs par le roi pour opcrcr 
Ja refonnc des mouuaics. Ces comn1issaires leur remirent 
quatre demandes sur lesquelles le roi voulait avoir l'avis 
des syndics et des cooseillcrs de Ja ' ' ille . 

.. 1° Comment pourra-t-ou reduirc le cours des 1nonnaies 
au-dessous de :l sols picct>, forgees nouvcllcn1eot en Fran­
che-Comtc , Lorraine, a Bl'San(;on, dans le val d'Aoste et 
autres lieu:x? 

u 2° Comment fora-t-on observer au pcuple l'ordonnancc 
du roi sur lcs monnaics d'or cl d'argcut ayaul coors, et 
faire cu so1·Lo quo !cur prix ne soil pas surbausse? L'ccu sol 
est-ii eslimc a sa valeur au tau:t de &6 sols tournois? 

• 3° Quel nombre de changeurs pourra-t-on ctablir daos 
la \•illc de Bourg pour changer les monnaies decriees et en 
rcndrc de honnes '1 Si messieurs de la viHc proposent quel­
ques bon1mes capables de faire celu , ils seront etablis. 

• 4.° Combicn peul-on, au plus , rccevoir d'orfevres dans 
la villc afiu de lcs soumcttrc au reglcmeut de ccux de la 
ville de Paris cl Jes obliger a faire !curs ouvragcs a un Lilre 
certain? • 

Le conseil de la ville sc n1efiant de ces proposilions , rC­
pondil 11ue l'edil que le roi avail rail a l'occasion des dcux 
premieres dcmandes clail tres-dommngcablc au petiple l 
ainsi que Jes ctats l'avaienl cxplique dans leurs rcn1on­
tranccs. Ccpendant ii consentit a I' evaluation de l'ecu sol en 

sols tournois. 
II rcpondi t, sur la lroisiemc, que les habi taus snvaient se 

conlculcr des n1onnaies du pays' et que Jes changeurs lirc­
raien l de l'ccbaogc des 1nonuaics no profit dom1uagcable 
pour le pcuple. 

Sur Ja quatricme ' qu'il DC rallait ni rcduire ni augmenter 
le nombre des orfcvres, parcc quc ·ccla lcur donnerail 
occasion d'encherir !curs ouvragcs; ii objccta qu'on allail 

' 15 
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-achctcr a Lyon presque toulc l'orfcvrcric dout on arait 
bcsoin; quc cepcndant ii scrail necessairc de I cur faire 
preler scrment d'excrccr loyalcmcnt leur art et de les 
aslreindrc a marquer lcurs ou,·rages. 

Paradin dil, dans son Histoire de Lyon, page 35i, qu'cn 
1556, ii n'y cut point de pluie depuis le 26 marsjusqu'au 
10 aout dans tout le Lyonnais; tout le bcwil , ajoute-t-il , 
venait boirc au UbOnc cl d la SaOnc. Les processions blan­
ches r<lcommcncercnt comruc en 1501>. Les pluies vinrcnt 
au 10 aout. La '' cndangc sc fit le 15 aolit. II y avail cu des 
r aisins n1urs a la Sainl-J<',an, cl les frui ts forcnt pt·ecoccs. 
Les arbres rctlcurircnl 1~0 seplcn1brc et ii y cul unc secondc 
recollc de fruits vcrls et itnparfaits qui u'curent pas assez 
de chaleur pour mfirir. Ccla co'in~idc avec l'ordonnance de 
police du conseil de la viUc de :Bourg, qui. le 16juillel1556, 
allcudu que les cbalcurs etaienl exccssivcs et que la peste 
pourrail sur venir a la suite , ordonua tonics Jes niesures 
ordinaires de proprele et de snrveillancc usitees Jorsque ce 
danger paraissait imminent. 

Le roi venail de creer a Bourg un offi.cc de lieutenant 
crimiuel ; ii fit de1nander au conseil de la ville sou avis sur 
l'ulililcde eel office; Jc conseil rcpondil , le 30 octobrc 1556 : 
« quc eel ofiice de liculenanl-crin1inel etait utile parce qu'il 
y avail au bailliagc de Drcssc une grande n1ullit11dc de proccs 
tanl civils que crituinels, qui no pouvaicnt lltre jugcs en 
pcu de temps par un seul juge, que lcs uns rclardaicnl les 
autrcs, cl qu'ils scraicnl juges plus brieveruenl lorsqu'il y 
au rail tlcux juges, l'uu civil, l'au!rc criniincl, et quc Jes 
pauvrcs prisonniers seraienlalors dctcnus n1oius long-temps. 

Le baron <le Digoync assisla, le 2 novembrc, a l'assemblee 
gencrale pour les clcc!ions, et on y In! uue ordonnauce du 
r oi sur Ja conservation de la foi calholi<1nr.. Les r egistrcs 
de la ville sonl muets sur Jes lenlativcs failcs pour clablir l<i 
prolcstanlismc dans cc pays. 

Le baron de Digoyne insista jusqu '<'1 lrois fois pour faire 
log1ir la co111pagnic du gouvcrneur dans la ' 'ille; le cons<'il 
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r efusa d'abord et obtint cnsuitc que cctte compagnie scra it 
r cpartic cntrc lcs principalcs viUcs de la Bresse, en sorle 
que Bourg fin it par nc fournir quc 20 logcmcns. A la fin de 
l'anncc on lit, comme a l'ordinairc, au gouverneur un 
cadeau de frou1agcs, tant de Qon, quc des Vacher ins, quc 
des fron1agcs a bAton. Un syndic alla lcs presenter a Saint­
Geran ou a Chalrnout, et dit a son retour, le 28 dccembre, 
au conseil q11c le gouverneur avail accepte gracicusement 
Jes fro1nages qu'on Jui avail envoycs, mais qu'il trouvait 
fort etrangc qu'on nc voulut pas loger sa compagnie dans la 
villc, chcz Les bourgeois , et ii mit sa protection au prix de 
cctte concession, lorsqu'il l'aurait obtenuf.'. 

Cc chateau de Saint-Geran , ou Jes syndics de Dourg al­
laient annuellement por!cr des fromagcs et des ccus au 
gouverneur et a la gou1'ernanle, est siluc a 2-2 kilo1nctrcs 
sud-sud-cst de Moulins. Gabriel de la Guichc, seigneur de 
la Guiche , Chaumont, Saint-Gcran , Torey cl Couduu, 
capitainc de 50 hommcs d'armcs , qui habitait cc chateau 
de Saint-Gcran et qui etail gouverncur de la Bresse , n'csl 
nomme ni dans la Bwgraphie univcrselle, tome XIX , 
page 77, ni dans le f/oyage pittoresque dan1 fancien Bottr­
bonnais, public par Desrosiers, a ~'loulins. L'auteur de 
!'article inserc dans la B·iographie nomme Pierre de la 
Guiche , mort en 154&, a So ans ; Philibert son petit-fils, 
nil en 15!a.O, et un neveu de Philibert. Dcs-lors , le nom du 
gouverneur de la Bresse, depuis 151J7 jusqu'cn 1557, a ele 
oublie dans ccs biographies. 

§ II. - 1557 jusqu'au mois il'octobre. - Avis donne au 
gouverneur de Bourg d'un rassemblement de troupes en 
Alsace. - LeUres 0: Henri II pour ordoimer la dt!fense du 
pays. - Pn!pa1·ali{s des habilans de Bourg pour dtJ{ end re 
le11r ville. 

Guicbenon, indulgent pour les princes, dit qu'Rcnri II , 
pour uc rien ouhlicr de cc qui pouvait Jui acqucrir parfai-
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tement l'affcclion des peuples de la Bresse, du Ilugey cl do 
Valromcy, les tint quittes de toute la conlribution d'octroi 
et de fouages qu'il recevail d'eux de trois ans en lrois ans. 
Cet edit fut donnc ii Paris, le I! fevrier 1557, et ce roi en 
confia I' execution au seigneur de la Guicbe, gouverneur 
de la province. (Hist. de Bresse, ire parlie, p. 103. J 

l\falgre ces lellres-patentes, le 18 avril, le general de 
BQurgogne et un mattre des requ~tes de l'hOtel du roi vinrent 
communiquer un edi t, dans lequcl Henri II den1andait un 
cmprunt a mcssieurs de la justice, au."< officiers, avocats, 
41rocureurs, marchands ayant moyen de vivre; Jes labou­
reurs ctaient cxccptcs de l'edit. Le1l syndics dirent au conscil 
que lcs deputes qui devaieot former bientot l'asscn1blee des 
titats du pays ctaienl resolns de s'opposer forrucllcment. a 
l'cx<iculion de eel edit; ils ajoutercnt qu'il n'y etail point 
fail mention des pays de Bresse, Bogey et Valromey, n1ais 
sculemenl de la gcoeralite de Jlourgogue , et qu'on tircrait 
un moycn d'opposition de cette omission. Le moment de la 
demande etait mal choisi ; le pays soutrra it d'uue violentc 
famine' telle que Jes babitans aiscs de la \' ille etaient obliges 
de nourrir les pauvrcs, l'bOpital ne pouvant y suffirc. Ccttc 
famine dura jusqu'a la rccolle qui fut abondante. 

Le 16 jui1let, le baron de Digoyne, lieutenan t du gou­
verncnr, annonc,;a qu'au pays de Ferrette ii sc formait une 
armee de gens de gucrrc, et qu'il craignait qu'ils ne vou­
lussent \'cnir en Bresse ; ii demanda au conseil de Ja \•illc 
11u'on fit le gucl jour et nu it aux porlcs et snr lcs n1nraiUcs 
pour n'~tre pas surpris, (1t qa'il y aiderait avcc scs soldats. 
Le conseil, partageant les craintes du lieutenant du gouvcr­
neur, ordonna que tous Jes hahilans de Ja ville, mcmc lcs 
plus riches et Les pliis appanms, fcraicnt le gnel en arn1cs, 
soil pcrsonnellement, soil en se faisant r~rnplacer , e t gardt~ 
raicnl Jes portcs pendant le jour. Leis artisans nc scraicnt 
astrcints qu'au !jUCl pendant la nai l, afin de pouvoir tra­
vaillcr le jour. On refit le r ole des 3-20 habitans ar111cs, 
repartis en 32 dizaincs cl 8 quarantainiers, sous Jes ordres 
du capitainc de la vi!lr.. 
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Le 26 juillct, le baron de Digoyne annon<;.a qu'il allail 
rnettre dans la ville une gan1ison de 200 hommes de pied 
sous le commaudemcnt du barou de Chari us et du capitaine 
!lernardin. Le conscil de la vil lc offrit d'en loger uue partie 
et pria le baron de loger le resle a Coligny et a Tretl'ort, sur 
les fronticres du gouvemenrent. On peut etre elonne du bon 
accord survenu enlre le baron et le conseil; la peur ll'S 
unissait, l'alarme etait reclle et bien fondee. Le doc de 
Savoie, qui commaudait l'armee imperiale, essayait de s'em­
parer de quelques places importantes sur la fronticre nord 
d·e la France. Une premiere tentative, faite le 25 juiUet sur 
Rocroy, ne Jui reussit pas. II fit ensuite une fausse attaquc 
sur Guise le 28, cl l'abandonna ponr aller le 2 du mois 
d'aout inveslir Saint.Quentin, ville dont les fortifications 
avaient ele n(~gligees cl la garnison alTaiblie. 

~Iais le due de Savoie n'avait pas perdu de vue ses anciens 
ctats, et avail con«;u l'csperance de les recouvrer. JI avail 
gagne quelques seigneurs de la Bresse et du Bugey, Charles 
de Lucinge, seigneur des Alymes; Claudci de Granger, 
seigneur de Jllyons; Claude du Puy, Buscard de Lyatod , 
seigneur de Briod, et Jes capitaines Rossel et Verde!. Ceux-ci 
confererenl avec Nicolas, baron de Polvillers , confident du 
due de Savoie, et un des capitaines de l'empereur; ils for­
merenl le double projel de s'emparcr de Lyon par surprise 
et d'atlaquer ostcnsiblcmenl la ville de Bourg pour cacher 
l'entreprise sur Lyon. Polvillers leva, dans la Boheme, une 
arrnee de 10,000 fantassins cl t,200 chevaux, entra en 
Alsace, de la dans le comte de Ferrette ( dans le midi de 
I' Alsace, entre Jes sources de l'Ognon el de la ~loselle, non 
loin de nemiremont ) , et c'est lorsqu'il y fut arrive que le· 
baron de Digoyne re<;ut des avis qui eveillcrcnt sa sollici­
tude. Le 28 juillet le baron ordonna a la ville de Se pourvoir 
d'un certain uombre de corselets et aulres arn1es; on Jui 
rcpondit qu'au temps oil le seigneur de ChAteauvieux com­
nrandail, ii prit chez les bourgeois des corselets et autres 
armes qui furenl d~posees dans une maison prcs les Saintes-
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Claires, et que &'ii voulait les rendre, on les mettrait en etat 
et ou s'en ser~irait pour la garde de la ville. 

Le 10 aout, le connetable de Montmorency perdit la 
bataille de Saint-Quentin , qui Ota au roi de France tous les 
avanlages qu'il avail obtenus dans les guerres precedentes. 

Le 22 aout, le roi ccrh·it au gouverneur la lettre sui­
vante: 

• Monsieur de la Guiche, pour cc que je sr,ay bien quc 
1nes ennen1is cherchent a trouliler et remuer mesnage de 
to us costez , et que Jes pratiques du sieux de M yon et ses 
complices sont comme gentends encoures vives, qui pour­
roit appourter quelque dcsordre du eosle de dela, mesme­
ment scaichant qui ny a personne d'autorite pour pourvoir 
dune soudayne entreprise qui se pourroit faire; je vous sus 
tous Jes services que vous desirez me porter incontinent la 
presente rei;eue pour vous retirer dans ma ville de Bourg, 
et Ja, <'cllon les occurrences, pourveoir et donner ordre Ii 
tout ce que vous coguoistrei estre requis pour le bien de 
mon service, r~post et surtc du dit pays, faisant en sorto 
que soyez bien adverty de ce qui se fera par Jes voisins cl 
ayez par ce moyen plus de loisir de remt\dier aux inconvci­
uiens qni sc pourroient presenter, adverlissant le seigneur 
de Grcignans que jay envoye m.on lieutenanl a Lyon eommc 
ii fera, afin que vous entendans lung laullre mon service 
sc puisse 111ieux trouver .... • 

Le jour suivant, ou peu apri!s, le roi lui recrivit: 
• Pour ce que depuys ccstc lcctrc escriptc Ion ma faicte 

lalanne plus cbault, je vous prie, q1u111d vous oos delmriez 
{ere pourter d bra.s, ' 'ous retirer incontinent dcdans le dil 
Bourg et la ordoune au sieur cle Digoyne quil face sa com­
paiguic en Ii ere de 300 hon.unes si ccla n'est, et davanlaige, 
suyvant une comrnission que je vous envoyc en blanc, faire 
promtcmcnl lever par quclque personnaige de service dont 
vous rc1nplirez la dicle cornmission, une con1paignio de 300 
ho1n111es pour incclrc dedans, et au demcuranl y fercz vcnir 
le r(igitnent de l'arricre-baocLyounois, Forest, Beauljoloys, 
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Dorubt's et d'Auvergne dont jcntcndoys me scrvir, de par de 
la lequcljay advise pour ccstc occasion voos laysscr, et vous 
envoye a ceste fin uoc aultrc commission en blanc de lcsLat 
de cappitaync Ju diet regin1ent quc vous regnrdcrez a bail­
lier a quclque gcntilho1nn1c qul 60il digne, cl le plus tosl 
que YOll.5 pour~ lasscmblcrex cl rctirerei aupres de vous 
pour co tircr le service quc besoing sera, car ii est prest a 
marcher.• 

Le conseil de villo rat c1Jray6 do l'arriv6e d 'un si grand 
nombrc de defcnseurs etrangen, et ii pria aJl'ectucusement 
le baron d'invitcr 14 noblesse d11 pays A pr&cr aidoet secours 
a la villc. 

Un seigneur lit observer au conscilque madame la gouver­
nante (Jc la G11iche ) dtail m6contente de re qu'on ne lui 
avail pas doon6 Jes 700 ecus qui Jui avaicnl et6 prom is pour 
sa protection ; lcs syndics r6pondircnl qu'ils ignoraienl ceUe 
promesso, 01ais quc si lcs mcn1bres de l'a.ssembhie des elats 
de la Bresse conscntaicnt A unc taille gcncrale poor cela, 
la vi llo do Bourg, pour ploire ti l\l. le gouvcrneur, paierait 
voloulicrs sa part dons cclle soo1n10. 

Les syndics eurent uno dcuxi6111e eonf6rcnce sur cc sujel 
a vcc lcs 111P1nbrcs dn l'asscn1bloo des ctats , et direot a11 
.cooseil , le i.. scptcrobre, qu'ils voyalenl bien que les elats 
11e ldchenl qrte de a'en /C1 ver lei 111ain1 tl de lo11n1tr ceue charge 
sur l<i i·ille. Al ors le co m1cil de la villc dccida qu'on s'excu­
scrait auprl'S du gou,•erncur, co disant qu'oo serait toujours 
pri!t a payer son contingent de cctte sommc, si cbacun des 
membrcs des clals pror11ettait d'cn paJcr sa part. 

Le 21 scptcn1brc, le baron ordonna aux habitans de 
fournir des pies, pclles co rcr et des piques; le conseil olr 
j ecta que la m11jcure partie des hahitans etait aux semailles 
et aux ,·endangcs, et ii deruaoda uo delai de deux mois poW' 
faire ces outils. 

ll faut observer quc M. de la Cuichc, malgre la priere 
du roi de veoir dirigcr la dcrcnse de la ville de Bourg , dut-il 

s'y faire porter d bra1, n'avait pu ou n'avail pas voulu obCir , 
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et qu'il Jaissait tout le soin de cctle dcfense au baron de 
Digoync. 

l\lais le mcreredi 6 oetobrc l'alarme devint si vivc, quc 
Jes habitans furent assembles en presque totalite dans la 
maison-commune de la ville, et Ja le seigneur de Peres leur 
dit de la part du gou,·erneur (le baron) quc Jes Bourgni­
gnons avaient le projet d'assieger la ville, qu'il fallait y faire 
cntrer tous Jes hies et vins que l'on pourrai t rassembler, 
11u'il fallait faire tout de suite des pies et des pelles pour 
crcuscr des fosses; on ordonna aux mareehaux de la ville 
de faire, tout ouvrage ccssant, ccs pies et pelles avec le fer 
que lcs syndics prendraient chez Jes ferratiers; ou ordonna 
aux habitans de ren1cttre tous Jes outils de cette espcce 
qu' ils auraient chez eux , et le lendemain cent einquante­
l1ait habitaus remirent ce qu'il$ avaient en pies, piochcs 
et pelles. 

§ III. - Suite de l'annee 1557. - Siege de Bourg par le bartJn 
de Polvillers. - Pillage de la ville par sa g11rnison. - le 
baron de Digoyne qui la comtnandait est destit11e et sa com­
pagnie licenciee. - Le vicomte de la Rivilire le re1nplace. 

Guichenon a inscre dans son lli'stoire de Bresse, p. 103 , 
104. et 105, ire partie, le manifeste que le due de Savoie fit 
distribucr dans la Bresse pour exciter scs anciens sujets a 
cbasser Jes Fran<;ais; ccttc piece est datee du 15 aout, et 
don nee au camp devant Saint-Quentin. Le baron de Polvil­
lcrs en fit un antre au n1oment de son en tree dans Ja Bresse. 
Le roi Henri II r cpondit au premier manifeste par une 
d6claration, donncc le 13 octobrc 1\ Saint-Germain-en-Layo; 
ii y rend it au due de Savoie injure pour injure, in\•ita Jes 
habifans du pays a restcr fid(!Jes et Dl~Dle <\ rcpousscr Jes 
cnnernis, et Jes n1e11a<;a ·de sa colcre s'ils se revoltaicnt. Jc 
nc transcrirai pas ccs trois pieces, jc prcfi:re consacrer a la 
relation de cc siege la place quc ccs trois manifcstes auraicnt 
oc;cupcc. J'avais a ehoisir enlre deux relalions, cclle de 



SUR LE DEPARTEJIENT DE L'AJN. 

!\I. de :rtiou et cellc de Guichcnon; jc complul<'rai Ja prc­
miere par quclqut'S rails contcuus dans la sccoudc. 

Polvillers qui s'ctait arret<i 1la11s le con1tc de Fcrretle, en 
descend it, pril des viITcs cher. les Francs-Comtois et entra 
dans la Bresse .. Granger de ~lyons, genlilhommc de Bresse, 
accuse du crime de ll'St~maj cste et de celui de rausse mon­
naic, s'etait refugie aupres de cc general. 11 lui avail fail 
csperer que Jes peuples de cctte province sc soulcveraieul 
s'ils voyaieut des troupes elrangeres dans leur pays. Sur 
celle assurance, le baron dePolvillcrs ' 'iota Trefforla la ttlte 
de 10,000 hom1nes d'infonlcrie et de t,200 chevaux alle­
mands que le roi de Bob(!me Jui avail, dil-011, envoycs. Le 
baron de Digoyne qui commandail daus Ja ville, etail lieu­
tenant de 1tl. de la Guiche, gouverneur de la province , qui 
alors etail 1nalade. II ruioa la campagne autour de la ' ' ille, 
a6n que l'cnoemi ne piil rien trouver pour sa subsistance, 
et il manda au sieur d'Escbenetz de venir avec le regiment 
de Champagne renforcer la garnison de la ville. Cependant, 
dit de Thou, la province clait en alarmes; les habilans 
emportaicnt leurs meublcs Jes plus precieux et s'enfuyaicnt 
dans Jes villages au-dela de Ja Saone Les bois, Jes monta­
gncs et les cavernes, elaieut remplis de vieillards, de. 
femmes et d'enfans, qui y cberchaient un asile contre la 
rarcur de l'cnnemi ( r.etle phrase est poetiquc; passe pour 
Jes bois el Jes monlagnes, niais ii n'y a point de cavernes 
dans la Bresse). Le due de Guise revenail alors d'ltalie av<'c 
Jes debris de l'armcc qui l'avait accornpagne daus uoe 
exp<!dilion infructueuse; ii euvoya a Bourg Frarn;ois de 
Vendome, Vidame de Chartres, avec 2,000 hommes de 
vieilles troupes. Le resle de son armec, compose de SuisS4!S 
et d'Allemands, fol distribue dans le MAconnais et le Lyon­
nais. Polvillers vint camper a la Sardiere et a Challes et 
envoya l'clite de sa cavalerie pour re<>.onnattre la situation 
de Bourg; mais ccs caval~ers furenl maltrai!Cs par le canon 
•Joe !'on lira sur eux. 

Lo lcudcrnain 13 octobre, ii s'avao~a jusqu'au moulin de 
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Rosiercs et, apres avoir llassC la Reyssouze, il viol jusqu'a 
la chapeUe de Saiol-Icao-le-Criard , vis-a-vis la porle de 
Macon, ca1npa sur un cot.eau a peu de distance et s'y 
r clrancha; ii sur,·int de graodes pluics qui inlcrrompirent 
ses travaux. Les bourgeois el d'Eschencts avec ses troupes 
firent deux sorties; ils essaycrcnt , dans la scconde, de 
1neHre le feu aux retranchemeos des Allemands; mais Pol­
villers apprit par scs espions que le due d'Au1nale, la 
Gui1;he, qui ~e portait mieux, et Yillefran~o , avaient 
rcuui des troupes a Mcleon , quc deja ii y en avail a ~Jonl­
r evel ; ii dccan1pa pendant Ja nuit , conduisit ses troupes a 
l\lontjuly et a Ceyzeriat, se b:ita de r entrer dans la Franche­
Con1lc, et ccbappa a Ja poursuite de d'Esehenets qui fut 
oblige de s'arr~ler a la rrontiere. Polvillers renonc;a a son 
cnlreprise par uo aulre motif. II avail appris que le com­
plot des capilaioes Verdet et Rossel, pour surprendre la 
ville de Lyon , avail ete decouvert; il vit que Jes peoples ne 
se rc1·ollait~nt point comme on le lui avail fail esperer. Gui­
cheoon dit que le veritable but de l'entreprise de Polvillers 
ctait l'oc.cupation de la ville de Lyon, et qu'il n'avait paru 
faire le siege de Bourg que pour atteodre le succes du com­
plot du capitaino Verdet. Celui-ci fut arr~lc, n1is a la ques­
tion; on ne put en obtenir aucun aveu et on fat force de le 
rehlcher. Tous ses compliccs echapperent par la fuile a la 
punition qui les allendait. 

J'esperequ'on ne 1ne saura pas mauvais gre d'avoir ajoutC 
a oette narralion de !\f. de Thou et de Guichenon une note 
sur ce siege, ecrite au folio 75 du registre de l'h~tel-de­
ville de Bourg par De Ccnlagnie, clerc de la ville. 

' ' DU SIEGE POSK D EV ANT CESTE VILLE DE BOURG. 

• Icy est a nocter oomme le lundi 11 du presenl moys 
d'octobre 1557, la plus part des bourgeoys et habitans de la 
ville eslans encore aax vigocs faisant les vins, les botirgui­
gnons persevcrantz a Ieur entrc.prise d'llSsieger cestc ville 
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en nombre de 12 a 15,000 horumes cant de pfod quc de 
cheval sc vindrent campiser a Trcll'ort. Quoy vciant ceulx 
qui esloient duns ladicle villc commen~arcnt par n1cctrc le 
fcu cz faulbourgs par sorte el nranicre quc tout cc faulb-Ourg 
de !'Alie jusquc aullre la croi" Malliverc, le villaigc de 
Bron jusquca l'esglisc, tous Jes pollaus ( batloirs) et moulins, 
le faulb-Ourg de Bourgrnayct jusquc a la chappellc Saincl­
Jehao et toutes aultrcs maysons et granges cstauti autourt 
de la ville taut petites quc gra11des, le tout fust ars cl 111is 
en cendres sans y ricn dcmeurc q11c Jes rnuraillcs; puys le 
lendemain mardy 12 dud it 111oys d'octobrc, de rnaliu lesdicts 
Bourguignons vcinrcnt poser leur campt au lieu diet de la 
Sardiere pres ladictc ' ' ille, la .oil ils demcurarenl des \edict 
jour jusque a lcndemain mescredi quiJz se levarent de Ill et 
allarent poser Ieur camp! au lieu de Villcneuve-la-Saincl­
Jehan , du c.oustc de ll<>urgmayel oul ilz demcurarcnt !edict 
jour et le jeudi s11yvant et d'aulrc se donnarent qoclques 
petites escarmouchcs . El !ors estoit en la ville monseignenr 
le baron de Digoyne, gouverncur et lieolenant-gencral pour 
le roy es pays de Bresse et Bcugey c11 !'absence du seigneur 
de la Guyche, avcc sa bande de deu.x enscignes de pied , 
l'arricre bant du l\fasconnays, sept enseignes des Souysses 
qu'il faict demourcs et alloient pour le service du roy au lieu 
de Pfrardie; et Jcdil jour mardi , sur le lard, arriva en laditc 
v ille le sieur de Clresne avcc l~,000 Gaseous et certains gens 
de chcval , au moyen de quoy la ville fut bicn renforcce de 
gens, par sorte que !'on a tcnu bon et fail barbe csdictz 
cnocmis conlre lesqueulx on ne cessait de canonner , de 
sorte quilz ne fereront se111bla11t aucune1nent d'approcher la 
v ille, mais led it jour jcudi t i. du present mois d'octobre, 
estant ar rive en ladicle ville monseigneur lo due d'Aurnalle 
en grande diligence , s.oudainemcut lcsdictz Bo11rguignons 
enneniis sc levarent de la et de faict allarent poser Jeur diet 
catnp au lieu de Sayseria-l~Hcl'crmon t, la oil ils demcura­
renl jusquc le lcndmnain vendrcd i lout le jour, tata11t les 
\·;11s nouveau Ix , el le sambcdi soyvant Jc IJ-011 niatin , sans 
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rien faire, se relirarent en Bourgogne tout ainsi comme ilz 
e>loient veuuz ( loue soil Dieu ). Quoy vouyanl lesditz Souys­
ses, Gascons et aultres s'en alJarenl el parlircnl le dymanche 
suyvanl dix.-scpticmc et fust l-0rs si Ires bien gasco11ne panny 
la ·vilk q•ie rien11y fust pille ni saccage sy1wn ce qu'on ne pou­
voit porter. Pourquoy je laysse a penser comme Jes bourgcoys 
el hahilans de la pauvre ville tant pour Jes amys que enncniis 
tant en la vi llc 1111e dehors reurcnt acconstrez, je prie a Dien 
le createur qu'il Jui plaise par sa saintc gr.tee nous garder 
d'uog lei aITere et de pis. Amen. » 

Les 1ntlmcs Gaseous, comma odes par l\f. d'Eschenets, 
prirenl sur lcs toils et sur Jes murs de l'cglise de Brou !J775 
li\•res de plomb , pillcrenl le convent des Auguslins atlenanl 
a cettc cglisc, et brisercnt tons lcs mcubles qu'ils ne purenl 
emportcr. 

Je ne ferai ancunc oiseuse renexion sur cette narration 
elj' imilerai le secrclaire de la villc de Bourg qui n'employa 
que dcux ligncs pour nous apprendre que les 6 a 8,000 
hommes qui vcnaienl de dtifendrc cettc villc contrc Jes 
12,000 Allemands commandes pur Polvillers, pillcrenl leurs 
bOtcs comme s' ils cussenl clc des enncmis. Ajoulez a ccla 
l'incendie de lous Jes batimens qui environnaient Ja ville, le 

pillage de tout le Revermont par l'armee de Polvillcrs, et 
on aura unc idec de ta deplorable situation du pays a la fin 
de 1557. 

Les Allemands el Bohcmiens auxqucls probablement 
Poh•illers avail fail esperer Jc pillage de la ville de Lyon, 
n'a,•aienl point re~u de soldc; leur chef alla assieger ' ' esoul 
avcc sou armee, espcrant prcndre cctle ville d'assaut el 
caln1er par le pillage la u1utinerie dangereuse de ses sol­
dats qui voulaient ~tre payes. Or ii arriva que le puits frais 
( fontainc situee a une licue de Vesoul ) jeta unc si grandc 
quantile d'eau qu'elle inonda la campagne. Les AJ1en1ands 
11uc con1mandait Polvillers, croyant quc ceulx de la ville 
avuient quelque moycn secret de les noyer , s'enfuirent en 
traversanl les 1nonlagnes, abandonnanl ( dit Gollu~ qui s'e-
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gayc en cet end roil de sa narration, page 92} echelles, 
arlilleric, tan1bours, voire, c/w1e incredible ffltre k1 All~ 
11ta1id1, lcs boutcilles m~me et Jes barrils. 

II y a encore deux vestiges de cc siege de Jn vllle de Bourg 
par le baron de l'olvillers. Au coin de la rue for1nc par cclle 
des Hailes cl la rue PrcvOtti, esl unc 1nniso11 11ncic11no , 
solideu1onl h11lio au Xv• siecle et biun conscr1•co; uno portic 
de sa fu~adc oricnlale, sur une largcur de clcuit n1ct1·cs, csl 
criblcc de t·oups d'arquehuses et de pctits boulcts. Lrs 
proprictaircs do celle majson onl rcspcclti re tcn1oignage de 
l'altaque de l'armee de Polvillers, et ii uous 1irou1·e 11ue le 
baron de Polvillrrs lit uoe atlaqueserieusca1'ccson artillcrie 
oonlrc la porte des Balles et Ja partie de la 1 ille qu'eUe 
protcgeait, et qu'il oc se borna pas, w1nn1c dit de Thou, a 
unc reconnaissance de cavalCTic. 

L'autre 1·csligc de ce siege esl le don1aioc du 1-'ort , place 
a cOlti du che1nio qui , venaol du harncau tlo !llajornas, 
s'cn1bra111;ho nvcc la route de ~Iacou . LorK11uc co domninc, 
nprcs nvoir tile vcndu en detail ii y a 11uclc1uos 111111tics, a cte 
d61noli en parlic par scs acquereurs, ccn:i:-ci onl voulu 
oivclcr les !Julies qui environuaicot ccsbllli111cnsclngrandir 
lcs prcs qui citistcnl au nord ; ils onl lrouve dans leurs 
fouilles des poutrcs, des pieces de bois el du llois pourri , 
amooceJc et eoroui. Ces bois elaieot lcs rcstcs des relran­
cl1cmens rails par l'annee de PolviUers, et rcla cxplique la 
phrase de la narration de De Thou , lorsqu' il dit quc d'Es­
cbcnels, dans une sortie heoreuse, cssa3 a de rncllre le rcu 
aur. rclranchemcns des Allemaods. 

Lo i •·r oovc1nbro 1557, la bourgeoisie de Bourg sc rcuoil 
pour faire lcs cloclions generates; lo rtidncl<•ur du proccs­
vcrbnl clc cello seance le commence ninsi : Aprds lc.v cltla-

111itus cl flUll/IClll'S qUC de.sSUS 1 le paUll/'C pcup/c CllllllllellCUlll U 
sc n !llayre <l e1te a11emble, etc. 

Jlcnri II avail cnvoyc, le t3 octobrc, uuc rcpousc aux 
mnnircslcs du due de Savoie; il y cocourng<'nil ~ sujcts 
bressans a resister a l'ennemi' leur 1·aotail le dous cl gra-

Go1oq::;, .i.. ,. ....., 
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cieux traitcn1cnt qu'ils avaient toujours re~u et recevaient 
de lui , et finissait par menacer de son couJToux ceux qui sc 
revolteraient. Cette piece dut elre rt>i;ue lres-ftoide1nent par 
Jes habiwus. Les six gardes supplierent le gouverneur de 
ructtre ordre a !'insolence de ses soldats; ils preuaieut le ble; 
le viu de I curs h6tes, brisaient les meubles, volaient C<'U:t 

qui cntraienl dans la ville, se repandaient dans la campagne, 
volaient ceu." <1u'ils l.rouvaient dans lcs champs. Dans uue 
deuxie1ne asserublee, on resolut d'enyoyer des deputes au 
roi pour se plaindre des n1anx que le pays soulTrait. « Les 
ennemis, disaient-ils, avaient pille et gate tout le pays; Jes 
soldats et gens de guerre envoyes par le roi en avaient fail 
tout au taut, et ils continuaicnt a forcer des 1uaisons, a les 
pillcr et a lcs saccager; des commissaires du roi avaient 
grande1nent abuse de leur pouvoir; le gouverneur, sans en 
avoir le droit, avait i1nposc des munitions 11 la ville. » l\fais 
on ne put trouver personne pour porter ccs plaintcs au roi, 
ni trouvcr des fcrmiers pour affcrmer Jes onces de la ville, 
ou son droil sur Ja boucherie; le lieutenant du bailli de 
Bresse refusa de prendre des informations sur Jes graudes 
cha.rges et f oules du pays. Le roi avail cepcndant cle informe 
de tous Jes 1naux que la Bresse avail soulTerts, car, par une 
leUre dalce de Saint-Germain-en-Laye, le 1•r novembre, ii 
avail Ote la lieuteuance de la province au baron de Digoyne, 
cassc cl licencic la compagnie de ce baron, cl euvoye un 
ingouiore ( ingenieur) pour adviser de faire une forte 
ciwdelle. 

Le vicorute de la Riviere, que le roi avait nommc pour 
remplacer i\I. de la Guiche, ctait arrive le 12 novembre, et 
on voit qu'il fut, des son arrivec, assailli par les plaintes 
de tons Jes habilans. Lt-s soldats liccncics n'avaienl point 
re«/U de paie cl etaient contraiuts d'allcr par Jes champs, 
viva11' cheu lun et l'aut1·c. On pria le gouverneur de Jes faire 
vivre sur le blc et le vin (Jes munitions) emmagasines pour 
le service du roi; on Jui demanda de laisser faire dans lcs 
n1aisous des per<ruisitions chcz Jes receleurs des hies , meu-
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blcs et uslensilcs voles aux habitaos pendant le campt. On 
oon11na des commissaires pour faire cetle rccherche, n1ais 
on Ja suspend it pou1· ce que se pourra lrouver ceulx de ta cille 

llVoir beaulcoupt pris et retire de quoy Ion accuse lcs gms de 
guerre qui pourroient prejudici.er. 

Ainsi Jes niauvais sujcts de Ja villc avaicnl ctc les guides 
de Ja garnison dans Jc pillage et en avaienl cte Jes reccleurs . 

.Le 1nois de dcce1nbre se passa dans une graude discussion 
ent re le gouverneur et le conseil de ville . .Le gouvcrueur 
ordonna au conscil cl a la ville de nourrit· les soldats liceu­
cies de la cornpaguie du baron de Digoyne pouroln•icrqu'ils 
ne treuvent le8 champs mangeflnt le bon lunn·me (Jes labou­
rcurs ) . .Les syndics r cfuscrcnt d'obcir a lrois iujonclions 
succcssivcs, r epondanl au gouvcrncur qu' il avail des mu­
niciuns en magasin, qu'il devai t lcs ('rnploycr a ccla, quc si 
ccla continuait, les habitans seraicul obliges d'abandonnrr la 
viii c. Enfin Ja patience des synilics l 'c1nporta; le gou,'crneur 
sc dccida a fournir le blc et le vin a ces soldals, ma is cxigc11 
de la ville d'a,•oir un houchcr pour Jeur fournir et ava1u:cr 
la viandc; Jes syndics, pour uc pas cncourir la 11udle yrace 
do gouvcrneur, conseulircut, le 1" janvicr 1558, a faire 
cclle avaucc pour huit jours, a condition que tout le pays 
Ja !cur rcn1bourscrai!. 

On voit, par plusicurs passages des deliberations, quc le 
roi savail que Jes habitans detcstaicnt sa don1i11ation, CJU'ils 
en avaient donnc des preuves, quc Jes syndics dcvaienl en­
voycr un depute a Paris pour apaiscr le roi , cl quc ce 
projet de faire a Bour'g Unc forte citadelle avail bcaucoup 
alarm!! Jes habitans. 

·Le 10 dcccmbrc 1557, Granger de J\Iyons, Charles de 
J, ucinge , seigneur des Alimcs, Claude Dupuy, Ilucbanl, 
L iatod , llriot, Roussel cl V erdet, furcnt condau1nes par 
contumacc par le parlcrncnt de Chmnbcry, corurne rcbcllcs 
et autcurs de J'cn lreprise du baron de Potvillcrs. II fut or­
donnc qu'on Jes arr~tcrait en quelquc cndroil qu'on put les 
I roti1·cr et qu'on Jes melt rail entrc J('S 1naius de l'cxccutcur 
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de la haute justice ; qu'ils scraient lratues sur unc claie dans 
la villc de Dourg; que lt•urs corps seraienl mis en quatre 
quartiers, et que leurs tctcs seraienl plan lees daos unc 
Jllace marquee par l'arrct, pour y scrvir d'cxemple. II fut 
ordonoe eolio, qu'a cause de cc crime de trahison , ifs 
seraienl notes d'iofao1ie, eux et leurs dcscendaus, declares 
incapables de tester, d'lltre appeles eu lemoigoage, et d'oc­
cuper jamais ni charges ni digoites ( de Thou, page 280 ). 

Le ch<lleau des Alimes, qui elail la residence de Charles 
de Lucioge, fut dc1noli. 

Dans uo coolrat de venle de l'aoocc 1557, on voit l'esli­
malioo de divcrses moouaies ayaol alors cours, savoir: 
2 nobles a la rose, en or, C\•alues 12 liyrcs 10 sols; 3 angc­
lots d'or 12 livres 6 sols; 2 doubles-ducats d'or a deux tcles' 
10 livrcs 10 sols; 1 ducal d'or a deux ~tes' 2 livrcs 12 sols 
6 deniers; 5 ecus d'or, 12 livres; 5 ecns d'or appeles pis­
tolcts, 11 livrcs 5 sols; 11.0 lesions d'argent, 85 livres; 80 
pieces pinatclles, 3 livrcs 2 sols 6 deniers (Ms. de i\I. Aubret, 
page /i./i.2 ). 

§ IV. - 1558 et partie de 1!>59. - Revolte des habitans de 
Bourg contre /.a ga·rnison franr.aise qu'ils chassent del.a viUe· 
- Menaces de Jlenri II d ce sujet. - Restit11tion de la Bresse 
et du Bugey au due de $1J;voie, pa1· suite d'u traile de Cateau­
Cambresi.s. 

Guichcnon dit (page 106 de l'Hisl. de IJresse, 1'6 partie ) 
que le roi, sachant quc plusieurs habitaos de la province 
s'ctaicul jclcs dans le parti de Polvillers, que d'autres avaieul 
abandonne leurs demeurcs , con~ut une si 1nauvaise opinion 
des Bressans, qu'il resolul de ruiner eotieremeol la Bresse 
et de la rendre deshabitee, el qu'a cct effct ii envoya le due 
d'Aumalc pour cu trouvcr les moyens; mais que tous lcs 
corps de la province ayant temoigne bonnc volonle d'obeir 
a ce due, le rapport qu' il en fit adoucit un pen le roi. 
Les trois Etats dcputereut au roi le seigneur de Feillens qni 
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obdnl du roi des letlm de 1iardon poor tons les adhCrens 
de Polviller~ , les chefs eiccp~; Jes lettrcs de ce pardon 
f1.1rent dounees le 31 man t lSl!S. 

On voit, en ell'et , dans une dcliheralion du t 1 janvier 
tMS , que le seigne1.1r de Feillens etait a Paris pour les 
aO'aire:1 de la pro\•ioce, et que le roi, tout occ:upe a la ~ 
( le siege de Calais) , OOc>uta.il peu Jes rticlamalioos de la 
ville; cependaot M. do Feillens eaivit au cooseil ( assem­
blee du 2 Cevrier ) qu·u avai l parle deux Cois au roi, lui avail 
remootre tous les maux du pays, qoe le roi Jui avail dit 
qu'il en t\tait iulorm6, qu'll voulait conserver cl maiotcnir 
lo pays comme lidcle el obCissant. Cctte lettre apprcnd que 
l\I . de Feillcns avail dcmaodo e1cn1plion, pour le pays , des 
Couages, crue et commutation des vivr es pendant six ans, 
cl autrcs graces pour d6dommagcmcot; U dit quo ne full 
14 priMe de Calez ou le roy t11 alle, sa requete aurait 4!~ 
accordee de l'avi.s do c.rdinal do Lorraine. M. de Feilleos 
se Oattail , car oo voil par l'estrait doonc par de Thou 
( livre XX) des seances d1.'i ctats asscmbMs a Paris, lo G 
janvier 1558, que le roi uvoll clcmondc au tiers-<llat 3 mil­
lions d'ecus d'or, et quo l'ou rciporllt colic somme eur lcs 
provinces et sur Jes villcs , pour la sous-rcpartir eotro Jes 
babi tons lcs plus aises do cbaque ville. 

L'c!C de 1M8 Cut desastreux pour Jes hahitons de la villc 
do Bourg. Le rcctcur des l!coles, le serviteur de la ville, le 
fourricr de la ville mourureot ; lo soc:rela.iro de la villo 
Cut oblige de reooncer a son cmploi ; en fin, le vicomte de 
la Riviere, lieutenant du gouvcrocur, mourut lo 1"' aolll. 
Les synd ics l'acoom~goill'cot depuis son logis jusqu'a 
l'eglisc, en robes noires el lcs chnpcrons sur l'epaulo ; les 
gens de juslice, le.s conM>Jllcrs de la ville et aulrcs, lcs ac­
compagnercol; vingt-qualrc portcnrs de torches firent 
113rtie de ce convoi ; ou sonDll la i;rosse cloche pendan t lrois 
jou:rs, et lorsque son cercucil partil pour l'cmportcr dans 
son pays, toutcs lcs. cloches de la ville furenl soon6cs, et le 
clergcl , lcs syndic.s cl autres l'accompagn~rcnt avec la croii. 

1G 

• 
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C'etait tlne espece d'adieu. Cette epidemic mit la paix dans 
la ville. 

Le it. novcn1bre , le nouveau gouverneur ( c'cst a dire son 
lieutenant, M. de l\Iontarel} demanda des logemens pour 
les t.00 hom1nes de sa compaguie donl ii voulait faire la 
monlre. On fil le recensemenl des logemens cl on lui dit 
qu'en ntettanl trois soldats dans chacun d'cux, on pourrail 
les luger; cela donna 135 environ pour le nombre de logc­
mens alors disponiblcs dans la ville. Le gouverncnr, M. de 
la Guiche, fit annoncer sa venue a la fin du mois de decembre. 

Henri II crtia un bailliage a Trevoux, cl il ordonna que 
Jes appels des Sf!nl.ences de cc bailliage auraicut lieu au par­
lement de Dombes qui sii~geail alors a Lyon. L'adruinistra­
lion de la Domhes fu t ainsi complete. Henri II avail engage 
la seigncuric de Tboissey a Antoine de Garnai , seigneur du 
Perron. En 1558, une dcmoiselle Bonajuli, italienne, dame 
d'atours de Catherine de Medicis, en avail obtenu la jouis­
snnce. 

Des la fin de !'an nee 1558, les habitans de la ville devaient 
etre iPforn1es dt'S negociations comn1encees pour un traitc 
de pari.: qui devail elre avantagellll'. au due de Savoie; aussi 
lorsque, le 2roars1559, le general ( trcsorier) llobert vinl 
a Bourg dernander un emprunl de 3,000 ticus d'or sur les 
habitans aises des pays de Bresse, Bogey cl VaJron1ey, <Jt 
qu'il en demanda la repartition , meoac;ant de la faire lui­
m4!me si on ne Ja faisail pas tout de suite , Jes trcntc-deux 
membres presens au conseil resolurcnl de faire demander 
un retard de deui.: mois par une personne lierce, afin , 
disaient-ils, d'avoir le temps de demander au roi I' exemption 
de celle taxe, et d'offrir jusqu'a 100 ticus d'or, ou lcur 
equivalent, pour favoriser cette exemption. 

Le 18 nwrs co1nrnencerenl eutre la ville de Bourg et M. de 
la Liegue, lieutenant de l\f. de llfonlarct, des discussions qui 
devinrcut seri1~uses. Le lieutenant voululexiger des habitans 
11u'ils fissent le guet en personne' cl tpules Jes reparations 
et cha11gen1cns neccssaircs aux murs de la ville. Les syndics 
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k'ilp<>ndirenl qu'ils a\•aient fail le guel pendant quclqullll 
jours par complaisance pour 1\1. et J\tm• de J\lontaret, dout 
lcs gcns et la compagnie etaient hors de la villc; que M. de 
Moutaret n'avait point empl!che de se faire remplacer pour 
faire le guet, et que la garn ison etant nombreuse devail 
faire le guet. Quant aux reparations, Ja ville sc chargeail 
des portcs et des ponts qui sont grands et les deniers pelits, 
disant que la ville ne s'etait pas ml!lee des fortifications, 
brt!ches , maisonnettes ( gucritcs) , echcllcs, que tout cela 
etail en bon etat, que ceux qui Jes giltaient u'claient point 
de la v illc ; et le conseil refusa de faire ces reparations. 

Le 3 avril 1559 , Ja paix fut conclue a Cateau-Cambresis 
entrc le roi de France et le roi d'Espagne. Le due de Savoie 
fut compris dans ce traite. Le roi promit de lui rendre tons 
Jes pays que Frani;ois 1•• et lui avaient pris, !ant en de<;a des 
Alpes qu'au dela, a I' exception de Turin, de Pignerol , de 
Quiers, de Chivas et de Villa-Nuova-d' Ast, places que le 
roi garderait pour garantie jusqu'a ce que les droits du roi, 
comme heritier de son a·ieule, fussent discutes ; que ce due 
garderait unc cxactc ncutralite et epouserait Marguerite, 
sreur du roi, avec une dot de 300,000 ccus d'or et la 
jouissance du duche de Berri; que le roi commencerait A 
executer le traito en rendant, dans l'espace de trois mois, 
les pays et Jes places qui y etaient nommes. 

Le 20 avril, un des syndics dit au conseil que les soldats 
de la garnisou SC repandaienl dans lcs villages voisins, y 
commettaient 111.Ule.desordres et insolences, pillaient, voJaient , 
rani;onnaient, et ml!me tuaient les hahitans et mena~.aient 
d'incendie; que Jes vivres apportes dans Ja ville ctaient 
pilles aux portes. Le conseil se transporta tout entier chez 
le gouverneur, qui se plaignil de son cOtC qu'un de ses 
serviteurs qui porlait 60 ducats avail ete dcvalise, que les 
babitans cherchaient des querelles a ses soldals' qu'on lui 
refusait unc jumcnt pour le service du roi. On se separa 
mecontcns Jes uns des autres. Ces plaintes reciproques 
continuerent pendant le mois de mai. 
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Le 28 1nai, le conseil de ville apprit qu'un capHaine 
Jiccncie et ~ compagoie, qui a'·ail ete cassec, vivaicut a 
discretion dans le pays. Le conseil les fit sommer par les 
geos de justice de quilter le pays. Le fourrier de cette com­
pagnie rcfllSll de dcloger; mais ii avoua que sa con1pog11ie 
a.ya11L ete cltassee du Buycy, i1 elail venu en Bresse. On Jui 
signifia de dcloger ( d'ou ?) daos Jes vingl·quatre beures, en 
payanl prealablemeol leurs dettcs. 

Daus le couranl du mois de mai , ii y cul a Bourg un 
tumuHc dont le registrc des deliberations ne r end pas 
con1ple, mais quc l'on peul dcviner par ce qui suit. 

Le 2 juio, le prevOt dmnanda ;\ ctrc payc des frais d'une 
procedure criruioelle failc conlre un soldal arrcle. Le lieu.­
tenant du gouverncur avail quill6 Ja ville, puisque le n1cn1e 
jour le couscil de ' 'ilic ordouna que le niobilicr que la villc 
avai l fourni pour son loge111c11t serai t vcndu. 

Le 26 n1ai, 1\1. de l\Ionlarct ccrivit aa"t syndics la lellre 
suivautc ~ 

" l\Iesslcurs les scindicques, jay cnteodu par mon ncpvca 
ttc la Licgue Jes maligoites cl rebellions que ceulx de volre 
ville onl faicl aux seryiteurs du roy cl contrc son service, 
que ne se sont conlcntez davoi1· batluz et blessez Jes soldats , 
ma is cncoure en dclicnnent ung prisonnicr estant blesse, 
chose quc je lrouvC\ fort estrange, qui nest pas le moyen 
d'entrelcnir une boone paix, n1ais commencer une guerre 
im1uorlelle ii laquelle ils nc scauroycnl beaucoµp gagneF, 
co1nn1e ils le pourront cognoislre a lad1•eojr, yous asseurant 
que du tout jcn adl'ertiray le roy cl ii Dieu, auqucl je vous 
recomrnandc. ,, 

l\fais le 22 n1ai, le roi de France a:vail licril aux m~mes 

syndics la letlr e suivante qu'ils reiturcnt le 6 juin du lieu­
tenant du gouYerncur, qui etait rentre dans la ville; en yoici 
la (eneur : 

.. Chcrs et bien amez, nous a1•ons entendo les insolences 
et outrages par vous com1nises •i lcncontre du seigneur de 
seigneur de la Lieguc par nous ordoone au gouvernement 
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iAe voslre ville et des soldalz qui y estoyenl en garnison, 
Jes')uculz avccques assemblecs "<! forces darmes vous avez 
chassez de la dicle vii le, tuez et blesses aulcuns diceulx et 
prins lent·iere auctorile de Ja dicte ville, chose que nous a 
graodement depJeu et que n'e vouloos demeurer impuoie, 
et aussi que nous estimons que ceHc ne 'SCSl f.lict des gcns 
tle bien et de ceulx -qui soot eslez et nous sont boos et Joy.a nix 
subiectz, desquelz nous ne vouJdrions dcmeurcr -en opinion 
sioistre, mais scavoir qui soot Jes roulpables pour Jes fayre 
punir et chastier comme ils ont merite. A ceste cause, nous 
vous mandons et ordonnons tres expressement sur taut que 
vous craignez nostre Indignation , que vous ayez a donoer 
promptement ordre de nous advertyr et fayrc scavoir la 
cause et motif de la dicte insolence et desobcissarrcc, quels 
soot aulteurs et .fauteurs dicelles, et a l cs fayrc prendre, 
saisir et meltre ez mains de noz officicrs pour en eslre la 
justice faicle telle qu' il appartcnt. " 

M. de la Liegue defend it aux babitans de s'assembler, ni 
de faire .sooner les tambourios, ni ·de porter des armcs, 
telles que epees , dagues ' pistolets et hallebardes ; qu'il 
suffisait de buit hommes pour la garde de la ville. 

Le conscil repoodit que le roi avail ete lrcs-mal informe, 
qu'il etai t joyeulx de ce que le roi voulail faire informer 
sur Jes insolences commises. ll repondit aux defeoses du 
gouverneur quc Ja ville avail besoin d'<!tre plus gardee que 
jamais, allendu quc des soldats et des vagabonds couraienl 
le pays, et qu'il y en avail au Saix, dans le bois de Seillon. 
Mais pendant ces altercations, le roi Henri II avail ete blesse 
mortellemenl par Montgommeri , et etait morl le 10 juillet. 
Fran~is JI, sou successeur, donna, le tit juillet, pouvoir 
au due de Guise de remettre au due de Savoie toutes les 
provinces et villes qui devaient lui (\!re rendues par le lraile 
de Cateau-Cambresis. Le 15 juillet, cc due envoya au pre­
sident du parlemeot de Savoie ordre de faire cette remise 
au comte de Chalant, euvoye par le due de Savoie pour cette 
prise de possession. 
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On avail appris a Bourg la nouvelle de la paix cl de la 
restitution du pays au due de Savoie; on avail ordonnc un 
feu de joic, des processions et des pricres pour la prosperitc 
du roi et des princes, mais la nouvelle de la mort du roi fit 
tout contrcn1ander le 14. juillet. 

Le 2 aolit , on envoya un syndic et un notable compli­
menter a Lyon 1\1. de Chalant, qui leur dit que le roi avail 

• 
donne l'arlillerie et Ies munitions au due de Savoie; ii re-
commanda de garder soigneusemcnt les pa piers des ail'aires 
et de se conduire honuctement et sagement. 

§ V. - Suite de l'annie 1559. - Prise de possessiun de la 
Bresse et du BU1Jt!/ au nom du due de Savoie. - F~te1 

donrnies par la vil/e de Bou1·g lors de l' en.Irie de ce prince 
et de la. duchesse, son epouse, le 11 octobre 1559'. 

Le 4. aolit, !\<I. de Monlfalcoonet et mattre Le Due vinrenl 
prendre possession de la v ille au nom du due de Savoie; on 
s'cxcusa auprcs de ces commissaires sur la diffieulte de 
meubler convenablemenl leurs logemens, allendu le sacca­
geme11t dernwrement fait par les Fra11{!ais. 

On pent conj~cturer, par plusieurs fails rapportes ci­
dessus , qu'il y eut uue revolle generale dans le pays contre 
les garnisons fran4'aises, que la crainte du roi obligea les 
hahitans a user cependant de menagemens envers ces gar­
nisons, et qu'on se borna ;\ se defeudre de lours mauvais 
trailen1cus. 

Le 1.1 aoflt 1559, on annon4'0 au cons<'il de ta villo de 
Bourg quc le due et la duchcsse do Savoie viendraicot visiter 
cello vi lle ; on arrtlla qu'on lni presenterait l<'s privileges 
de la ville, ceux de l'bOpital et cenx de la confrcrie·du corps 
de Dien pour Ics lui faire confirmer; que l'on feraitun role 
de 2,5QO livres a repartir sur lous les habitaos de la chl\tcl­
lcn ic , le Curt portant le faible, pour subvenir au.'l frais de 
1·1'lle arrivee, et que l'on ferait refaire les cles de la ville • 

. Le capitaine de la v ille r~ut ordrc d'11ller de maison en 
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maison pour savoir en quel equipage <"hacun··ponrrail se 
montrer !ors de eelle entrce. 

Le 17, un dr.s syndics rcvinl de Chambt\ry; ii fit un reeil 
de la brillanlc reception que !'on y avail faile ou due de 
Savoie. Alors dans une asscmblee du 21 , 011 decida que 
l'on fcrail au due, a la duchesse de Savoie et au comte de 
Chalant, la reception la plus somptueuse et la plus bono­
r able possible. 

Le 5 septembre, un heraul du due de Savoie vinl rem' 
placer les armoiries du roi par celles de son maltre. Je copie 
la deliberation relative a sa mission: 

• Sur la remonlrance faicle de la part de tres haul!, tres 
excellent, Ires magnanime prince Emmanuel-Philibert, par 
la grace de Dieu, due de Savoye, nolre souvcrain seigneur, 
par me Savoye Mazier, berault et peinlre de son altesse, 
faysant ostension de ses lectres de commission de sa dicte 
altesse, tcndant a fin d'apposer les armoyries de son allesse 
au."l grandcs porles de ceste dicte ville de Bourg, et si bien 
en y avoit aulcunes de France, ycelles osier avec honneur 
el reverence, suyvant le bon vouloir de son altessc. Sur 
quoy auroit estc delibero qu'il seroit faict compagnie au diet 
herault a la levation des armoyries du roy Ires chrestien de 
France eslans aux porles de ceste ville, par les sdndicz, 
conseillers et aultres apparens de cesle dicle ville qui se 
pourront apprehender pour le present en ville, atlendu que 
Ja pluspart soot en vcndangcs, et que seront affigecs Jes 
armoyries de son altcsse mesme a la porte de !'Halle , porle 
de Borguogne, es portes.de Teinyeres, porle de Lyon, porte 
de Bourgmayer diet de llascon, les grandes armoyries avec 
leurs tymbres eslcvcz, tout ainsi quil auroil este remonstre 
par le dit berault, et quant aux portes de Creve-Cueur, 
Bourgneuf et la Vercbere , seronl affigees avec armoyries 
de son altesse avec la coronne, par ordre de son altesse 
scullement. • 

On paya au heraut toutes ses depenses, suivant l'usage. 
Six deputes furent nommes pour aller a Lyon compli-
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menler le due qui y clait au commencement d'oclobre. 11 
arriva assez lard a Dourg , le 11 oclobre; ii dit aux habitaus 
qu'il leur serait boo prince. Le lcndemain OD lui fit regu­
lierement les harangues, presentation des privileges pour 
les faire confirmer, dcmande de foires. Les frais de cette 
reception furent considerablcs; le bourgeois qui avail fa1t 
la pyramide do feu de joie avail travaille avcc cinq oovriers 
pendant trois semaines a la faire , ce qui faisait cent buit 
journ~es. Le due de Savoie donna au gouvcrneur le paillie 
que la ville avait fait faire pour son entrec. 

Jc nc peox douucr d'autrcs renseignemens sur la reception 
faitc par la villc de Bourg a sou souvcrain ; le nouveau 
secretaire parall avoir cte encore peu au fait de sou ouvrage. 

Le 27 octobre, le conseil ordonua , sur Ja deniaude du 
gouverneur, que le guct scrait fail par dix hommes le jour 
et par six hommcs la nuit. On defcndit aux gardcs de 
prendre aucuue buchc de bois ou fagot aux bouviers qui 
amenaient en ville du bois appartcnant aux babitans. Cet 
usage fut tolere pour lcs etrangers et marchands, mais 
encore honn~tcment cl sans fllcher pcrsonne. 

Je !ermine Jes recherches relatives a cette epoque au mois 
d'oclobre 1559. 

Le 2 novembrc suivanl dul, par suite de cc relour sous 
la domination des anciens souverains, a1nener un grand 
changemcnt dans l'adniinistration de Ja ville. 

Un des premiers actes du gouverncm_enl d'E1umanuel­
Philibcrt, due de Savoie, fut de casser le jugemcnt rendu 
au parlcment de ChambCry, en 1557, contre Claude de 
Lucinge , seigneur des Alimes, et autres , qui avaicnt aide 
le baron de Polvillers daos son entreprise. 

Frani;ois II cCda, en 11)50 , les rcvenus de Ja principaule 
de Dombes a Catherine de ~ledicis. Depuis la confiscation 
de la :Pombes faile au prejudice du connctable de Dourbon, 
Jes rois de France et ceux auxquels ils en cederent Ja jouis­
sance tantot eu partie tantOI en totalilc , ne pcnserent qu'a 
cn tirer Jes reveuus. Les proprietes et Ies chatcauxdu prince, 
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l'administration de la province dureut beaucoup souffrir 
de celle negligence. 

Claude de ChAtcauvieux, baron de Fron1entes, n1ourut a 
Orleans le 13 septembre 1559. II ful, en 1533, echanson 
de Jeanne d'Albrel, reine de Navarre, ensuite conseiller et 
mallre-d'hOtel de Fran<;.ois 1er. En 15r..2, ce roi lui donna la 
charge de bailli de Bresse et de capitaine des grandes chatel­
lenies de Bourg et de Chtltillon. Henri II lui donna, en 
1553, unecommission pour lever 10,000 hommcsco Suisse, 
et ii les conduisit en Picardie a l'armce du due de Montmo­
rcnc:y. 

CIIAPJTUE UJ. 

NOTES SUR L'ADlllNISTRA1'11)!'1 OF. I.A \ ' ILI,E DE BOURG, DEPUIS 
I 

1528 JUSQU'EN 1559. 

§ 1••. - Description de la. ville. 

Si j'avais, comme daus les volumes prcccckns, suivi 
exaclement l'ordre chronologique dans l'cmploi de ces 
nol.cs, l'bistoire du departcment sc scra.it perdue au n1ilieu 
des nombreux renseignemens que j'ai trouvcs dans lcs re­
gistres des deliberations et Jes comptcs de l'hOlel-de-ville 
de Bourg. Jc n'aurais pu eviler de oombrcuses repetitions. 
J'ai adople un autre ordrc qui a exige de ma part un plus 
long travail, mais qui, je l'espere, me donnera uu resullat 
plus salisfaisant. Cc travail commeuc;ant a l'a.nnee 1528, j'ai 
essaye de me rendrc compte de la topographic de Ja ville a 
cetle epoque, pour mieux faire comprendre les actes admi­
nistratifs dont jc ferai mention. 

La ville de Bourg etait alors renfermec dans une enceinte 
irregulicrc de murailles cpaisses d'un metre et demi, flan-
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(pu!cs de quelques tours prcsquc tonics octogones et parcilles 
a la Tour-des-Cha1nps dout nous avons tons vu la den1olilion 
en ces derniers ten1ps. Six portes, garnies de tours, de 
boulevarts, ajoutaient a la defeose de Ja ville; elle etait en 
outre, en partie, dcfendue du c6te du midi par un etang 
dont la chaussce, garnie de muraillcs, etait percee pour 
laisscr passer le C6ne, ruissean qui traversai t irreguliere­
mcnt, l'I presque a ciel ouvert, le n1ilieu de la partie basse 
de la ville. 

La principale portc de la ville etait celle des Hailes; la 
cloche de la ville elait dans une de ses tours, ainsi que 
l'horloge. Les deux plus importantes etaient ensuite Jes 
por!es de Bourgmayer et de Teynieres; la premiere etait 
garuie en avant d'un houlevart. Les trois autres portes, 
ccllcs de Creve-Creur au nord , de Bourgoeuf et de la Ver­
e here au midi, etaient 1noins importantes, et on les fermait 
sou vent en ten1ps de guerre ou de peste, ou a la moindre 
crainte de l'uu ou de l'autre de ccs fleaux. 

Au rentre de la ville bassc etaient les Balles , immense 
construction en bois, percec par deux rues principales 
s'entrc-croisant , et par de petites rues ou couloirs; presque 
tons lcs marchands de la ville ctaient entasses a l'ombre des 
toi.ts de eel edifice, privcs d'air et de lumierc. Au nord-ouest 
de la Ville, Sill' la parliC la plus elevCe, etait J'ancien Ch4-
teau des dues de Savoie, servant de prison et de palais de 
justice; le convent des Saiutes-Claires etait a I' orient du 
chateau. Au sud-ouest et au midi des Hailes ctai t une masse 
considerable de maisons; l'h6pital etait la, au centre de la 
ville; unc de ses chambrcs servait de salle d'asscmblee pour 
les habitans. 

II n'y avait dans la ville quc trois places d'une ccrtaine 
ctendue : la place de !'Orme ( aujourd'hui du GretTe ); a son 
extremile inferieure etait le principal four baonal de la 
ville, appelc Four de Bilge; l'autrc four, celui des Fonta~ 
ncttes' elail plac.e a l'extrcmite meridionale de Ja rue du 
Gouverncment. 
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La seconde place etait a l'occidcnt du chat.eau; cllo clait 
appe!Ce Place des Lices . 

La troisieme plac.e, appelce aujourd'hui Place d'Armes, 
etait la plus importante. La halle au ble ctait a un de scs 
angles; Jes rues d'Espaguc, de la Pecherie c l la rue Nolre­
Damey ahoutissaient, et par leur largeor, ces deux derniercs 
donnaient un peu d'air a la ville, ctoulfee a cause des roes 
clroites et des clagcs do scs maisons clevccs. surplombanl 
lcs uns sur les antres. 

Daus le quartier de la Ycrchcrc clait le convent d~s Ja­
cobios, alors oommes Frcrcs-Precheurs, edifice vasle, peu 
richo en ornemens, mais dessiue avec plus de gout et d'ele­
gance qoe toutes les autres eglises. Cc monumen t ctait du 
a Ja pietc des dues de Savoie, des riches seigneurs, et mt\mc 
des bourgeois, souvenl aussi riches qu'eox . Chaque Camille 
avail sa chapellc et y choisissail sa sepulture. Ccs chapelles 
servaient sou vent de lieu de reunion au conscil de la villc; 
le refectoire et la grande salle du convent elaieut, dans les 
graud.es occasions, le lieu des grandes assembloos de la 
Ville. 

A l'ouest de la porte clevee de la ville elait le convent des 
FrCres-Mineurs ou des Cordeliers; ou a peu de rcnseigne­
meos sur cct edifice qui ctait tres-vasle, et don! nous avons 
vu dctruire la derniere chapelle il y a peu d'annecs. 

A rote du puits de la rue Bourgmayor ctait l'ancienne 
cglise de Saint-Antoine, edifice de peu d'importance. 

Enliu, a l'extremile orieutaJe de Ja roll Notre-Dame, etait 
l'cglisc Notre-Dame, dont l'absid() seule citait llnie et dont 
la partic auterieure n'etait pas encore Condee. 

En dehors de la ville etait le convent des Auguslios de 
Bron dont la magnifique cglise s'achevait. 

Au nlidi elait la chartreuse de Seilloo , monasterc utile a 
la villc par les sccours qu'clle en tirait dans les momens de 
calamites. 

Les portcs de la ville, le chcmin de Ronde inlcrieur, 
occupaient beaucoup de place. Aussi les maisoos ctaicnt-elles 
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trCs-Clevces; souveot une voute, appuyee sur lt.-s Car,ades de 
deu maisons opposees, unissait les denx elites d'unc me, 
supportait quclques chamhres dependanles de ces maisons, 
et procurait, a la verite, un abri sfu- contre les orages, mais 
ajoutait a l'insalubrite de la villc. 

De la porte de Teyniere a cellc de Bourgmayer, ii y avail 
une loogue ligne, donl la cl6turc et la defense sont expli­
quees trC!robscnn\ment dans lcs anciens plans de la ville et 
dans ses titres. La rue Bourgmayer elail primitivement en 
dehors de la ville , ainsi que le convent des Cordcliers et 
l'eglisc de Saint-Antoine. Comment c.ette eglise et le groupe 
de maisons anciennes qui lui etait contigu, comment ce 
"..ouvent elaieot- iJs proleges avant la construction de Ja 
citadclle? Jc n'ai pu me rendrc compte de la configuration 
de ccltc parlic de la ville. 

Si II. - De l' administration generate de la vilk. 

La forme de !'administration de la ville n'etait pas Ja 
m~me qu'au temps de Guichenon. Toutes les annees, le 2 
noveo1bre, les habilaos de Bourg se rassemblaient dans la 
grandc salle de l'h6pital. Jls ctaient divises en six quartiers, 
appeles gardes, expression dont j'ai ete oblige de me servir 
souvent dans cc volume. Les six gardes s'ossemblaient se­
parement dans cello sallc; ii paralt que chacune en occupait 
une parlie. Elles y deliberaient et nommaient deux syndics, 
douze conseillcrs ordinaires , ' 'ingt-quatre conseillcrs ex­
traordinaires, et quotre auditenrs des comptes des syndics. 
Le secrctaire de la ville recueillait les tikts ou bulletins des 
votes, et proclamait les nominations. L'assemblt.'e ecoutait 
cnsuite les pJaintt>s et les demandes qui lui ctaient presen­
tees soil par Jes syndics, soil par des particuliers. Chaque 
garde dounait son a vis, et sur tous les objets d'adminislra­
tion et d'utilil.C publique, le vote ou opinion de chaquc 
garde s'appelait tilet, et ii contenait quelquefois des repri­
maudcs et des plaintes cnergiqucs contre Jes fautes des 
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adminislralcurs ou contrc Jes alleinles aux franchises de la 
Ville. Les deux syndics elaient a la fois administraleurs de 
la ville et reCC\'eurs comptables; ils faisaienl toutcs lcs 
depenses cl rcgissaient Ios affaires de la ville comn1e celles 
d'un simple particulier, achetant des 1nalcriaux, des pro­
visions, faisaol faire des ouvrages a la journee, vendant 
les objets inutilcs; ils rendaient a la fin de l'a1111ee leurs 
comptcs au.'l auditeurs, ou plutOt ils devaicnt li~ur rcndrc 
ces comptes, car ils ctaient sou\•cnt en retard sur cc point. 

Les deux syndics ( ou m~me un seul des dcux ) convo­
quaienl les douze conscillers pour deliberer sur Jes affaires 
ordinaires de Ja ville; ma is lorsque le sujet de la delibera­
tion etait important, lorsquc les syndics ue voulaicnt pas 
supporter seuls le poids d'une responsabilitc, ils appelaient 
Jes vingl-quatre conseillers extraordinaires; alors le conseil 
devait ~lre compose de Irenic-six delibCrans, non coo1pris 
les deux syndics. II fallail que la moitie, plus un, de ces 
conseiUers fussenl presens a la deliberation, pour qu'ellc 
fut valable. Lorsquc des affaires majcures, urgente.s, trcs­
dispendieuses sur\•enaienl, ou lorsque lcs syndics voulaienl 
eluder des demandes faites par le souverain ou en retarder 
l'effcl, ils dcmandaient la pcr1nission d'assembler les six 
gardes, cl ils leur de1uandaienl leur opinion et quclquefois 
Jeur decision sur ces affaires extraordinai res, ou sur ces 
deoiandes. 

A la prcmii!re page du regislre pour l'anncc 15~7, lo 
sccrctaire de la ville a ccrit la lisle des officiers de la ville 
avec leurs gages fixes ordioaires. 

Les deux syndics n'avaieol point de gages, ma is on leur 
donuait 30 " 40 et m~1ne 50 florins pour se faire faire une 
robe syndicalc. 

L'avocat de la villc avail t2 florins par an ; le procurcur, 
7 florins; Jc scf.rCtaire, 20 florins; le scn·itcur de la ville, 
25 florins; le visileur de la grenelte et cclui de la boucherie, 
ayanl pouvoir de Laxer lcs prix des grains, chacun t2 flo­
rins. On donnail au chdtelain 5 Oorius; au curial, 5 florins; 
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au visiteur des rues el vicluailles, 10 florins. Le Fl>Cleur de 
l'ecole avail 80 florins; le vicaire qui di sail la passiou , 2 
florius el demi; le n1aoillier ( marguillicr) , 2 florins el demi. 
Chaque conseiller, 2 florins et den1i ; 1nais on faisait une 
relcnuc sur cettc somn1c, a cbaque absence aux seances du 
conseil. On donnail en outre au beiUi de la province, qui 
Clail en mcme temps le gouverneur de la Ville, 10 florins 
pour ses gages et 40 florins en don gratuit pour avoir sa 
protection. 

En temps de guerre, ou seulcment lorsqu'on craignait 
do dcsordrc, on nommait un capitainc de la villc, un 
fourrier du guel cl un clerc do guel; on nommait en temps 
de pestc, un capitaine de Ja pcste. Ces employl-s lcmporaires 
reccvaicnt de 2 a G florins par mois. Mais outre ces emolu­
mcos fixes, ces cmployes avaient tous un casucl compose 
de droils qu'ils percevaient pour lcs aclesdeleursfonctions; 
ils demandaienl tous II la fin de l'annee, au conscil de ville, 
des gratifications pour Jes pcines et services e:r:traordinaires 
pendant toule l'annoo; on ne les Jeur refusait jamais. Tons 
!curs voyages leur etaicnt en outre paycs. 

Deux de ces cmployes ctaicnt inamovibles, au moins par 
!'usage; le seerctaire de la ville cl le scrviteur. Cette ina­
n1ovibilite leur donnait une grande influence sur Jes atfaires 
de la ville, a cause de leur experience et de Ja graode 
connaissance qu'ils avaient de toutes Jes alTaires de Ja ville. 

§ Ill. - De1 revenlls tk la viUe. 

Les revenus de la ville se composaient de deux especes 
d'impOts appeles, l'un le com1n11n de mars, l'autre lei onccs 
de la ville. 

Le common de mars etait un droll du treizieme de lo us 
lcs vins qui entraienl dans Ja ville pour ~lre vendus par Jes 
hOtes , debitans de vins et bourgeois qui voulaienl vendrc 
leurs v ins en detail. 

Les onces de la ville etaient un droit d 'une once sur 
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chaque livrc de viande vcnduc par les bouchers; au lieu 
de livrcr seize onccs pour une livre de viande a l'achctcur, 
le bouchcr n'cu lh'I'ail <1uc quinzc, quoiqu'il rc1;1it de lui 
le prix de la livrc cuticre, et ii payail au reccvcur du droit 
le seizieme de cc prix. 

Ces droils titaient mis en adjudication, le 3 noverubre de 
chaque annoo, au plus off rant et dernier cuchcrisscur; lcs 
adjudicataircs donnrucnl u11c caution, cl Jes syndic;; !cur 
pr4!laienl 1naiu-forle conlre ceux qui rcf~icul de pay(•r 
ces droits. 

Le produil moyen du droil du common de mars, ctait de 
1,tOO florins; celni des ouccs, de 1,300 florins. Le rclcve 
exact du terme IQoyen de la reccu" des trentc anuces 
n'aurait rien ·appris' parce que plusic11rs annccs ayaul cle 
desaslreuses, Jes revcuus diruiuuaicnt alors beaucoup. En 
novembrc 1557, ii ne so presenta aucuu adjudicatairc pour 
la fermc des onces; la ville avail ete pillee par sa garnison 
peu de jours avant. 

Le communicr ou adjudicataire du common de roars ctail 
lenu de livrer en outre deux coulcvrincs ou arquchuscs a 
crochet valanl t~ florins, cl de payer 30 florins au roi de 
l'arquebusc. 

La ville avail aussi quclques droits 1noios iruportans, tcls 
quc sa part dans la for111c des fours; cUc n'<'iait pas memc 
pror1rietaire de Ja 1noilie; en 151-9, cette fcrmc produisil 
300 florins et huil lincculs ( draps de lit) pour l'hOpilal. Elle 
avail encore des droils de lcyde, de pcsagc des grains et 
aull"es dont j'ai fait mention dans Jes volumes prcccdcus. 

En 1!>51 , plusieurs hOleliers refuserent de payer aux 
con1muoicrs Jes droits ccbus; ccux-ci reclamerent la pro­
tection des syndics qui , aussitOl, proccdereot a la visitc 
des caves de ces lu)tes, scelltircnt Jes pieces de viu qu'ils y 
trouverent, et lcur dcfendirent d'oter Jes sccltes, ni d'cx­
traire le vin conlenu dans Jeurs lonncaux, avant d'avoir 
payc Jes conununiers. Ils sccllercnt cinquante-huil ponsons 
( tonueau:1: ) de vin chcz six hOtes ou debitans de vin. 
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Je parlerai ailleors des difficultes de Ja perception du 
droit des onces. 

§ IV. - Des flJf"tificati<fns de la 1'ilk. 

Avant la conqu~te de la Bresse par Fran~ois r<, les for­
tifications de la ville ctaient tout enticres a sa charge. Le 
produit des onces de la boucherie devait etr e enfierement 
employe a cette espl-ce de depense; mais lcs syndics detoor­
naient souvent une partie de ce produil pour l'appliqoer a 
d'aulres depenses. 

Ces fortifications etaient une charge considerable pour Ja 
villc ; ii fallail rcparer les murailles' Jes· lollrs et Jes J)ortes 
a rnesurc qu 'cl les se degradaient; ·quelquefois des pans en­
tiers de murailles ou des p-0rles tombaient, parce qu'on 
'avail retardc leurs reparations; ils entretenaient Jes plau­
chers et la charpente des tours cl tourellcs. II fallait ·curer 
les fosscs; eel ouvrage etait fail par corYce par Jes habitans 
de la ,·illc et par ceux de la cb:llcllenie. On exigeait d'cux 
cc service avec une {,'Tande rigueur; on leur donnait une 
indemnitc de 2 cars par jour. 

La ville avail un magasin de poudre fabriquee dans la 
villc. Elle faisait regulierement fondre des petites pieces 
d'artilleric en fer et en cuivre ; celles-ci ·pesaient de 25 a 35 
kilogrammes. J,n ville avail en· oulrc des coulevrines ou 
arquebus1~s a crochet. Uncgrande parlie des habitans etaient 
armcs, chacun selon sa fantaisie et sa forlune: l..oTSqu' il 
et a it nccessaire de passer une revue de la miJice de Ja yille , 
OU de I' employer a Ja dcfense de la viJle , Ja bourgeoisie 
ar1ncc se divisait par dizainc; chaque dizaine d'hom1nes 
nommait un dizenicr , ceux-ci des chavataniers ou quar­
teniers, et ils r r.cevaieut de l'ad1ninistralion un cbefappcle 
capitaine de la 'Ville. Ce capitaine avnit alors sous son com­
mandemcnt trenle-deux dizenicrs et huit chavataniers , dont 
quatre etaient nobles; Jes quatre aulres etaient bourgeois. 
Celle milice forruait alors uu corps de 320 hommes. Jc 
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n'ni lrouvli aucun rcnscigncmcnt qui m' indiquat un corps 
parlit'ulier pour le scrviro de l'arliUcrie. On doit pr6sun1cr 
((UC CCllC 111ilice ctanl instilUCC pour gardcr Jes porle!S Cl ICS 

tours do la 1•illc, lous savaim1l charger el ajuslor les tnra­
buslcs cl lcs arqucbuses. Jc 11 '11i pas vu d'e:tt'mple d'cxcur­
sion du cclle 111ilice bors de la 1·ille. 

§ , .. - Dts rois de r<Irq11ebuse tl de rarbulite. 

Dans Jes siecles prCc<.\dcos, Jes exercices de l'arc et de 
l'arbph:tc avaicnl ctti fuvorises par la ville et aulori~s par 
lcs princes. LorS<1uo lcs arnics ;'i fcu eurent clc flCU d pcu 
perfcctionnces, clles rcmplaccrcnl d'abord I' arc, cl le jcu 
de l'arc fut remplace par le lir ,le la coulevrine d crochet nu 
ar<1ucbusc. Le jeu de l'<1rbnlcte subsista encore loug-tci1111s. 
En '1528, les arbalelricrs dcmanderenl cl oblinrent 13 per­
mission de faire lcur jcu et d'clcver lcur bulle le long du 
mur ncuf des Lices. 

Les rois de l'arquebuse prctcndaicnt avoir Jc droil de 
vcndrc du vin chei cux sons pa)'Cr le droit du commun. Le 
conseil de villc eutrc1·il It\ le gcrrnc d'un ahus, cl transigca 
ovcc eux; la valcur du prix qui lcur ctail accord11c fut 
aug1ncnhie de 10 florins, cl ils rcnoncerent ace priv il clge. 

Le 27 mai 1551 , Jes archers de la \"ille presentercnl au 
conscil de ville unc requ~le ponr sa1'oir si C. R. devail tllre 
appclc roi de !'arc, parce qu'il avail fail tomber le papcgay 
sans le frappcr, 1uais en rompanl la perche qui le suppor­
tait 1\ demi-pied au-dcssous. Le conscil fit app~lcr C. R. ; 
on lni prescnta le lronc cl le bout ;de la pcrche d laquclle 
lo papcgay etail attacbc ; ii lcs rcconnul , et confcssa 
qu'cn tombanl le papcgay ctail rcstc planlc au bout de la 
pcrchc. Le conscil lui refusu le pris ; il repliqua, cil ofTrit 
de s'cn rapporlcr a la decision de lrois arbilres, l'un archer, 
l'aulrc arbalctricr, le troisicme arquebnsier. Le capitnine 
de In villc l<'s fit appeler ; ils tlmircnt lcurs opinions, 1l'aprcs 
lesquclles le conseil dt\ciclu quc Ii! papcgay scroil l ire unc 
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dcaxic111c fois. C. u. sc sou1nit ii cellc decision Q\Jc !'on n1~ 
par i:cril sur lcs rcgi;;trcs de la ,·illc. 

§ VI. - Des v o1111y1•s tli!s syndics, clt:s 11it.t11.dalltirt11 des villes 
et des inessagers. 

II n'y ava il pas encore tfc l)OS!t1s cl.abli'cs counue aujo.ur­
d'hui, indis1int;lcn1cnt pour tout le inont.le, sur loules lcs. 
ro.utcs et pour tous Jes pays t.lc Ja lerrc; lcs aITaires ne 
,poa1•aicnt (!lro cx[lcd i.:,cs riu'aprcs t.lcs sollicitatious pcrse­
' 'cn111tes tie Ja part ties inftlricurs, el aprcs avoir dcvine qu;i 

ou (1ucllcs ii fallait sollicilcr, et achctcr par ties c:adcaux. , 
par tl<lS pri:seus , achcler 1ut.in1c a deniers con1plaus. Les 
dcn1an tlcs ju~lcs cxigcaicnl lcs Jl!cmcs soll icitations. et i:o\1-
taic·nt aussi ehcr ii oblcnir que les dPu1andcs injustcs . De la 
la nct;C!SSitci pour lcs syndics de Uourg, pour lcurs a vocals, 
v rocureurs cl auln·s rnan<h1lain·s tl'allcr soil ;i Charnhcry, 
soil ii Paris faire de longs cl frcqucns voyages pou1· les 
:.11Taircs d(• Ja ,·ilk» Tous ces voyagt•s sc foisaipnl ;i chc1·al 
cl a1·('c le n1crnc d1cv;1l , q1ii•llt- qu<· firl la distance :i par-
1:ourir. Char1nc 111ailrr cln il accon1pagnti d'un scrvitcur , 
auss i ;\ che1·al. Dt~s por11•-n1a11li!aux cl tlr.s sacoch<$ rcufcr­
rnaicnl lcs ba"a"PS des vova"curs aiu,;i que les chartcs 

l"'IO .. " ' ' 

franchises, titres , et su1·toul lcs sacs de proccs si com111uus 
alors . 

Un n1cssagcr, j1orlcur tl'une lctlrc, parlit de Jlourg le 
1'"' rnai pour Chamhcry; ii rapporta la r tipousc i1 Bourg dans 
la soiree du 3 du n1<:11H: rnois. Uu syndic fit un voyage a 
Cha1nbcry; ii y S(!journa un jour' et ctait de rctour a Bourg 
le qualritin1 c jonr. 

JI y a, de Uourg a Chamb(•ry arcc rdour, 2'12 kilo1uctrcs, 
Jonl le t iers, 70 kilometres, donnc la vilcsse rnoycnnc de 
ces cavaliers. 

I,!: co111tc tic .\\lon trevt)I fil en quatrc jours le t raj ct de 
Beiley a l\foutbrison; la dista111:c est de t75 kilo1nclrcs, c'est 
'•3 hilomi!Lrcs par jour. On pcut done cstimcr la j ournec d e 
marche tit• Ct•s l'a1'ali1·r~ au lt•rme mo1·cn ti c 5(; l.ilo1n<"lres . 

• 
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Les dtipcnses des syndics et autres mandataires , dans Jes 
i1otcllerics, leur etaicnl remboursces ; en out re, pour leurs 
journccs, on I cur allouait t norin ' 1 norin et denil , cl tnemc 
2 norins par jour. Ces honoraires etaie.nt unc indemnile de 
la perte de leur temps , de l'usure de !curs vetemf!llS et de 
leurs niontures. 

En 1558 un syndic , pr~t a partlr pour Paris au inois de 
jauvier, pour solliciter au nom de la Yille de Bourg, dc:­
mauda pour scs dcpcnscs , jouruccs cl vacations, pour lui ; 
son serviteur et dcux cheva11x , Ii. livr<'s 10 sols par jour; on 
lcs lui pro111it. 

Ces voyages, dont les pren1irrs datent de l'annce 1538 1 

furent trcs oncreux pour la ville; ils devinreol une portion 
importanle de scs depcnses , cl jc oe puis qu'approuver le 
bon sens des six gardcs qui ; dans Ieurs lilets du 2 noveinbre 
1552, inl'ilcrenl les syndics a di111inucr le noo.ibre de lcurs 
voyages cl de Ieurs autres dcpenses supernucs. 

Le principal motif des frl-quens voyages des syndics de la 
ville de Bourg ii Chenibcry etait la sollicilat ion des proces 
11ue la ville avail a soutenir contr e les particuliers ou contre 
des corpora tions. Le narrc de ces proccs ticnl une grande 
place dans Jes registres des deliberations du conseil de 
cette ville. Lorsque lcs syndics annon~aienl au conscil une 
discussion d'intcrcl, relative aux affaircs de la ville , les 
conseillers repondaient loujours : Quc l'on suive le proces 
par tous Jes ineillcurs moycns possibles. J'ai verifi6 qu'ils 
avaienl raremenl le bon droil de )('ur c(ltc, cl que Jes syndics 
pcrda ient en frais de justice une partie notable des revenus de 
la ville. En 1558, elle avail six prot cs en appel an parlc1nent 
de Cham·bcry ; deux de ces proces ctaient contre Jes chanoines 
de l'cglisc de Notre-Daine. Antoine du ·saix , conunandeur 
de Saint-Antoine , ctai t alors prcvOl de cettc eglise, et ll 
avai l c tc s'ctablir it Cha1nbery pour y solliciler Jes jugcs en 
sa favcur. Le conseil de la villc dccida alors qu'il enverrail 
aussi un rnandalaire r csider it Chamhery pour solliciter 
contre Jes adversaires de la ville. 
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Ccpcndant, le prevOl du chapilre, quoiqu'il eul 06leot1 
une_ sentence pn\paraloire conlre la ville de Bourg, ayant 
cxprimc le regret d'Olt'c co proces avec cllc cl le desir 
d' un accorn1nodc111cul , le conseil conscnlil a lC'.n niner ccs 
proccs par un arhilr:1gc. 

Il y avail une cause sccondaire de ccs proccs. Le secrC­
lairc de la ville ctail en n1cn1e temps notairc; l 'avocat et le 
procureur de la vi llc reooraieut des bonorairC'S ou un salaire 
cxlraor dinairc proportionn6 a la quantile d'el'ri turcs qu' i.ls 
raisaicnt pour la villc; Us avaient dCs-lors uu intcret direct 
n lcs n1ulliplicr. 

§ Yll. - f/C(lc/itio11 acs comptca des &yndics. 

J,cs syndics don! I<'~ fonctions ccssaicnl le second jour 
du mois de novcn1hrc de chaque anocc, d<rrnient presenter 
im1ncdialc1ncnl !curs C()n1ptes aux quatr e aud itr urs nor11n16s 
par l'asscn1lllcc gcncralc de la ville pour le~ verifier. Ces 
cornplcs u'ctuicnl jarnn is prels a cettc epoiiuc , cl lcs audi­
teu rs allendaicnl ortli 11:1irct11('11 I plusicurs 111ois 1>vont d'avoir 
pu olllcnir, <lc•s syndics sorlis, la 1nise en or1lrc des pieces 
de~ lcur co1nplabilil6 et la redaction de ces con1pl!'s. Sou­
venl lcs syndics avaicnl rci;u plus qu'ils n'avaicnl depcnse, 
avaienl confondu ccs son11nes avcc leur rccette parliculierc , 
et claicnf.. ernbarrasses pour rcudre !curs co1nples. D'aulrcs 
fois , un syndic moorait duns l'exercicc clc sa charge , ou 
peu de jonrs aprcs sou r cmplaccnienl; alors la villc ctait 
obligce de poursuiv1·0 ses hcriliers pour lcur faire rcndre 
con1ple de cctlc nonce de gcsliou des deniers publics. Les 
auclilcurs rcfusaicnl souveul d'alloucr au:< syndics des de-
1ic11scs indumcut failcs, sur tout si clles clllicnt inutilcs ; ils 
diu1i uuaienl le taux des journees de voyages et aulrcs frais 
analogues , si le sp1djc Jes avail trop c.\lcves. Jc ne eilerai 
<1u'u11 cxen1plc du rcsullal de l'cxan1cu de r.cs comples. 

'Eo 15fi,8, les audiWurs des coruplcs des syndics nOnlmes 
en 1!11•7 <lcv11icnl parlngcr <igalc•111cn l cutrc ccs dcux ~yndics, 

Google .i- ,. ....., 
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UO florins qui !cur ctaicnt alloues pour Jcurs robes syndi­
calcs, plus !curs gages pour la rcgic des bicns de l'hOpilal; 
11\ais ces audil<>urs, consitlcranl que le syndic l\I. n'avait 
point por!C de robe , nicprisanl la ville, cl · u·a,·ail point 
cxcrcc l'office de syndic, s'etanl prcsquc toujours abscnte 
pour scs affaircs , Jui rcfuscrcnl )-Os 30 florins qui Jui 
elaicntdus pour sn robe; ils lui rcfusercnt Io n1oilicdcs·gagcs 
alloues pour Ja regic des bitms de l'l!Opilal ; ils donncrt•nl 
unc gratification de 10 florins a G., collcguc de i\I., parcc 
qu'il avail bicn fail son <k!voir; et altcndu que B., un des 
conscillcrs, avail, de bonuc volonl~, fail l'ou\'ragc de i\I. , 
ils Jui dounerenl 30 florins. 

§VIII. - De l'hOp<ral de Bourg. 

Cel clablissen1cnl n'avail point la destination des hOpitaux 
aclucls. L'hOpital de nourg, place au milieu de Ja ville, 
etait un asile pour Jes pauvrcs infirrncs de la c!lc; 011 

pouvait y l'C(,'CVOir jusqu'a SOiXaUlC paU\'r<'S q~i )' Claicnt 
loges, nourris cl chauffcs. Une seule servanle faisait Jeur 
menagc ; uu S\.'UI administralcur, appe!C rccteur, clirigeait 
eel ~ospice d'infirmes; ii y dcmcurait et y vivait partie li 
ses depcns, partic aux frais de l'bospice. Le recteur n'avait 
d'aut~cs fouctions que cclle de faire distribu<'r Jes vivres 
aux pauvres par la servanle, et de donncr un·e hospilalite 
temporaire a de pauvrcs voyageurs. 

Lorsque le recteur mourail ou quittait, Jes syndics de Ja 
villc douuaicnl cctlc place au premier qui sc prcscntait 
pour J'exerccr; le nouveau rcclcur donnait une auml'>oe de 
100 ecus d'or ( 330 florins ) a J'hOpi!al , et Jes syndics lui 
promettaicnl une pension viagi:re de cclte somme a 6 pour 
100 d'iotercts. Cc mode de nomination lcndait a augmenter 
graduellement Jes capi taux ou Jes immeublcs de J'bOpital. 
Les syndics prt\fc\raienl l'acquisilion d'immeubles au place­
ment en capitaux. 

Le 10 dcce1.nbre 1528 , la servantc de l'hOpital dit au 
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conseil quc le reclcur ne lui donnail ricn pour nourrir les 
pctils cnfans qu'on apporlait a l'hopilal, qu'clle u'avail <1ue 
5 florins de gage et point de bois pour se chaulTcr. Le 
conscil fit appclcr le r cctcur; ii le blania et lui ordonua 
d'avoir a l'avenir plus de soin des pauvres. Cc rcctenr 
1nourut; ii fut rem place , le 5 deccnibre 1529, par un aulre 
qui donna 100 ccus d'or; ii n1ourut au com1ucncemcnt de 
l'annce 1532. Alors un prctre , appele G. Rarucsay, savant 
cl ml'.~dccin, sc presenla pour le rc111placer. Sa physionon1ic, 
ses 1uaniiires cl son clocolion bl'illanlc plurcnt au conscil 
qui , considcranl en outre l'avanlagc d'avoir un 1ucdecin de 
plus dans la villc, l'ado:iit a ce rcclorat. llamesay prOJIOSa 
les conditions suivanlcs: ii offr it l'aumOnc de 100 ccus d'or 
co1nroe ses predecesseurs; mais ii den1anda a clrc payc des 
rcvenus de ccllc somn1e quand n1tlu1e ii quiUcrail le rcc­
toral. II de1nanda a clre dispeusc d'adruinistrcr lcs sacrcmens 
aux pauvres de l'hOpilal; ii sc rcscr\•a le droil d'excrcer son 
clat dans la villc et dans lcs environs; ii pro1uil, en cas 
<l'ahselicc , de se faire re1nplaccr par un scrvileur et uue 
scrvante capahlcs de faire l 'ouvragc de celle maison. Le 
conseil acccpla loulcs ccs conditions; ma is des le mois 
d'oclobrc cc nouveau r t\Clcur sc 1lcgoula du scjour de l'h~ 

pita), et proposa pour rempla<;aut u1' prclre hahilue de 
l'cglisc dr. Nolrc-Uaruc, qui pro1nil de faire chaquc anncc, 
pendant di:'\" ans, des reparations pour unc soni.nie de 50 
florins aux biens de l'hc\pilal, a 1ncsurc <1u'ellcs sc prescn­
leraicut. II fit cspcrer qu'il lcguerail Ja 1noi1ic de scs hicus 
<i l'hospicc . . l\lais il rcsla pcu de le1nps ; ii ballait et 1nal· 
Lraitail Jes tlauvrcs · lcs svndics le rcnvoverenl en 153-2 ,, .. .. ' 
invili;rcnt Jc f)l'OCUfeUf fi scal ;i JIOUrsuivrc CC rCCleur, 
cl sc chargercnl de la ri:gic des bicns dl' l'hopilal. Scs 
dclles consblaic11I 1·11 lrois pensions ' 'iagcrcs .de 6 c1·us d'or 
1;ha('UllC. 

{,c LI oclobrn 15~l:l, un des syntl ics annon1;a au conscil 
<It• la villc <JUC noblCI Pierre Chapon, aulrefois ruar chand cl 
bt,1uri:-cois de nourg, ;n·a it do1u1(• U<lllS son dcrn it•r lrsla1nc11 t 
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;ft l'hl\pila.I de Bourg cl aux pauvrc·s du Chri>;L, pour lt•s 
11ourrir, les vctir cl lcs couchcr, son pr.c, appclti de les 
'Ba11dicres, si tuci sur la Lcrritoiro da Bourg ; plus , une lcrre 
siluec ·cers fes 1lffl ladietes , qu'il ;tvait atlwtcc ii brrl\cc de 
n::achal ; plus, tous lcs bicns rncuhlcs cl inuncuhlcs <1u'il 
posseda~l dans la paroissc cl la dhncrie de Cc)zerial; en fin , 
unc son11nc de t ;OOO ccus d'or (au 1noins ·:i5,000 fr<1ncs de 
noire monnaic ) pour Ja n1E!1ne clestiaation. tes,yndic dil en 
out re 'lUC le Lcslaleur av!lil ordonnc d'l'n1ploy<'r cellc sonnn<' 
en acquisilions de bicns et de rc1·cnus, et qu' il a1·ail couliil 
l'administration d·c ccs hicns et l'c1nplol de lcurs revcnus 
aux syndics de Bourg, et lcs avail antorises <i prcle1•er 
'Chacun 'IU florins annucllcn1cnt sur ccs rc1•cnus pour lcs 
1ndernnist•r de !curs pcincs. Le syndic aunonr;a cnsuite au 
'Conscil que 'Pierre Chapon avait laissc (i Ccyzcriat unc 
111aison non ache.vec, et que lcs c1u1rpcnl icrs et Jes ma~ons 

qui avaient fa it un marchc avcc lui pour la billir, dcn1an­
daicnt s'ils dl!vaicnt continuer cct ouvr agc. 

Le conscil ordonna que cc lcslan1cnt scrait tu a la pro­
chaine asse1nblcc de la villc ( le 2 uoycmbrc ) , qu't•n 
aUeudanl, lcs syndics fcraicnl faire 1111 honorablc ser vice 
'Pour le rcpos de l':hnc de feu noble Pierre Chapon qui avail 
fail un legs s"i considerable aux pauvrcs de l'l16pilal. On 
convoqua lcs chauoincs et Jes prlllrcs habilucs de l'eglisc 
de NolrL'-Uan1e pour faire u11tl procession , dcpuis l'hc\pital 
jusqu';i l'cglisc des Frcrcs-~Iincurs , dans laquclle ou dit 
unc grand 'mussc, :i laqucllc assislcrcnt treize pauvrcs d() 
l'h6pilal, vE!lus de uoir et port11 nt chacun unc tore he garnic 
d' uu ccusson am: arn1cs de la villc. Les syndics et les 
conscillers assislcrent a cc, ser vice. 

Le seigneur du Vcrnay, H. Guilliot , ctait l'hcrilier du 
r csle de la fortune tic Pierre Cha1JOu qui a'•ait elc son beau­
fils. II dcclara ne vouloir faire aucune opposition ;i ces 
legs , et qu' il favoriserail, aulanl qu'il le )JOurrait, la n1ise 
en possession de l'h6pilal. Les s ix gardes rei;urent ccs com­
municalions avcc uue graude reconnaissance. Dans leur 



264 

asscmblce du 2 uovcmbre, ellcs rcco1nmandcrcnl l'an1e da 
testateur aux priercs des fideles, remercianl l\J. du Vernay 
de sa bienveillarice, el elles den1andercnl qu'on achcvat la 
niaisou de Ceyzeriat qui avail chi comprise dans Ja donation 
faitc par P. Ch_apon. 

Cc legs fut bicntOL d'une grande ressourcc pour Ja ville 
qni, rcduite a empruntcr Lres-souvent pendant Jes malhcu­
rcuscs annccs qui sur\'inrcnl, cut souvenl recours a l'adrui­
nistralion de l'hopital dont lcs capilaux u'elaicnl pas encore 
Loos places et donl lcs rcvenus exccdaicnl lcs bcsoius. 

Le conscil de la ville proposa de conserver la n1cmoire 
du legs fail par Pierre Cbapou, en fai sant graver unc epi­
taphc ou inscription en son honncur. Trois concurrcns sc 
pr&sentcrcnl pour celle inscription; on choisil ccllc qui· rut 
failc en languc vulgaire par Jean Carronnicr, et on donna 
30 florins a OD tai!leur de picrrcs pou.r la graver SUT UllC 

picrrc. 
Guichenon a copi(: ccllc inscription, page 18 des l\'otices 

sur le.~ i;il/es et les clul/eattx tie la Bresse; je la transcris telle 
qu'il l'a fail i111prin1cr. 

l' an rnille courant ci11q ce11/s, et trcnte-trois, 
.Juu1·s i;ingt-trois, de sc11te111bre le nioy&·, 
Pierre Choppon, 110/Jle par .yes i;c1·tus, 
11f11rchantl de Bourg, charitable et cortois, 
A Dieu querant dish·ibuer les droil.•, 
Prena11t pitie des paui·res tnal uestus, 
l'aur I' hospital il d11n1ut 1nille escus, 
/J Cezeria v iy11es, JYres en Bandie1·e, 
I.it terre au.<si tie devers la lllaiadiere; 
()uc clitcs-i·o11.<, gens de bi.rn, n'est-i·c asse;; P 
Ne doit-nn pa.< luy faire 71riere, 
,1 tout le ·moins rcquicsc~l in pace. 

C1·1lc inscription ful pla~cc sur la porle tic l'hopital. 
En ot(obrc 153i, N. Joffrt..'il lcgua 100 Oorins a l'hopila l 

• 



5UR Lit IJ~.PARTF.MltNT 1'1! L 'Alll. 265 

de Bourg. Les ~yndics rc~urcnl ccllc so111n1c de sa veu,•e. 
et ils Ja placilrcnl lout de suite snr uuc hounc bypoU1eque, 
au taux de G pour 100 pnr an. {;Id pt111io1um a111iua11i se;r; 
flort11orum.) 

Eo 1538, le roctcur nc doonnil po int de vio aux pau,Tes; 
cew:-ci SC plaigo ircot. Le CO llSl'il de ' ille lui o rdouua, daos 
son assembll'C du 2.5 n1ai, de lcur d istribucr ( cntre tous ) 
trois pi oles de vio par jour ( scpl litres). 

Le <J:1 DO\'Co1bl'C 15W , un 1ncdcci11 olTril de ,-isiler gra­
luilemcnl Jes pau,•rcs de l'hOpilnl qui seraicnt mnladcs. Le 
conseil de la ,·illc aCC!'Jlln cctle olTrc, cl ordonna quc s'il 
etail nl'Cessaire de prendrc pour cux quclqucs drogues chcz 
Jes apothicaircs, on lcs rcn1bourscra il aux fra is de l'hOpilal. 
Ccue aulorisalioo est le prc111icr iodiceJ 'unc lraosrormatioo 
de eel ctablisscmcnl CU bOpitnl pour Jes n1alades. 

Le 20 novc1nbrc 15!•7, apres 1>lusicurs deliberations, lcs 
ad1ninislralions des hlcus dt! l'hOpilal cl des pauvres, de 
ccu.'l des l.adrcs, des pcstiftlrcs cl do la chnl'ilo furcnt rcuuis 
en one scule rcgic <1u i rut conllcc aux syn1Jics. lls furcnt 
autoriscs d nonuncr un rcgisscur co1npl1.1blc pour lcs aider 
dans ccl(c rcgic. 

Guichenon , en faisnnl 1ncnlion de cc changcn1cnt, ajoute 
quc Jes syndics de Dourg, en sortnnt de charge , etaienl de 
droil rcctcurs de l'hOpital. Les rcglslr(•s de l'lu>lcl-<l<rv ille 
nc conticnncnt quo des rcnscigncmeus i11co1nplcls sur les 
chaugen1eos qui furcnl a lors apporl.Cs dans le regime int~ 
rieur de ccl hospice. 

Le 15 aout t5'18, on porla des plain Les au couscil ooolrc 
l'hospilalier et contre la scrvuntc de l'hOpital. La SCITanle 
vendait la farinc dcstinl'C a nourrir Jes pauvrcs; elle portait 
le Jail qui lcur appartcnail chcz l'hospi talier oil il se man­
geail, et lcs pauVTcs c!laicnl mal nourris, quoiqu'on achellll 
pour cox de la viandc, du beurre et du fromagc. L' hospi­
talier sc flichail contrc Jes pauvrcs lonqu' ils se plaignaieot. 
Le conscil ordonnn nux S) ndics de chnsscr la scrvante, de 
Ycri6!'r lcs plaintes porlet'S root re le retlcu.r ou hospitalicr, 
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et de Jui ordonner de rcccvoir des pau,Tes clrangcrs quand 
i i s'cn prcscnlcrait. 

Le2 oovembrc155r., Jes gardcs rcnouvclereot ces plainles 
contre le reclcur; ellcs direnl que son gage ctait trop (:!eve. 
Uoe des gardcs dmuanda que l'hopilal fut coufic a deux 
bourgeois qui l'adrninistrcraicnl sans r cccvoir a11cuns gages. 
Ct:lle dcrnande etait la premicre pensce du rcgiu1e actuel 
des hopitaux. 

On voit, par cc qui precede, que le recteur de l'hopilal 
11.'clail plus, cornme a,·ant l'annce 15/t.7, un pretre qni 
11 'cntrait en charge <1u'apres avoir fail unc aumooe a eel 
ctablisseo1enL 

Corn rnent les pauvres infirmcs ctaicnt-ils adn1is dans eel 
hospice? qui les soign<1it dans leurs tnaladics? qni leur 
donnait lcs sccours spirituels? quellc etait la rcgle suivic 
pour lcs oonrrir' vetir et loger? quel ctai( l'cmploi de )cur 
ten1ps? Jc ne pP.ux rcpoudrc a aucunc de ces questions quc 
jc rne fois; je n'ai tt·ooyc aucuo rcnscignement pour ces 
n\ponscs. 

§ IX. - JJe t'ecole. 

II n'y a'•ail qu'une seulc o.\cole pour loute la ville, qui ne 
possedait aucunc rnaison pour ceU.e dest ination. Elle louait 
unc des rnaisons plac(:cs prcs de la porte de Ja Verchcrc, 
110 11 loin du couvt:nl des Frcrcs-Prt:'cheurs. La porte de la 
Ycrchcre etail. dans la rue du College, an midi des bfitimens 
adjacens ii cct ctabJisserncnt. Je donnerai une idcc plus juste 
de l'cspccc d'inslruction publique que l'on recc1•ait a Bourg 
<i cclle epoque, en copiant prcsque tes tuelle111cnt lcs notes 
que n1'onl fournics Jes rcgistrcs de l'hOtcl-dc-ville , qu'cn tne 
bornant a un c~lrait general de ccs notes. 

Le tO juillct 1529 , le conscil rcnouvela avec le recleur 
de l'ccole, pour trois annees, les conventions qu'il avait 
faites quatrc annccs auparavant pour instruire Jes enfans . 

• 11 lPur cnseignait Jes bonnes mmurs, la lecture , la gram-
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1naire, cl a bonorer la sainle Vierge cl Jes saints. Cc rccleur 
fut ohlig1\ de quilter la villc , a cause de la fan1inc et de Ja 
pesle de 1531. Les syndics lirent des dcmarcbes pour le 
ren1placer, et ils en rcDdircnl con1ptc au consei l le :3 janvier 
1532. 

On avail en~oye un ser1•ilcur de Ja villc a Tossiat, et 
ensuile a Jasseron, pour trouver UD clerc assez inslruit 
pour remplir Jes fonclions de rccleur de ccllc ccole. Ceux 
auxqucls ii fit d1!S propositions nc 1•oulurcul pas se dcplaccr. 
On eDvoya alors cc scrvitcur, accoD1pagnc dn scrvilcnr du 
lieutenant de Bresse, homme discret, juS<Jl•':i l\lontncur, dans 
le comlii de llourgognc, pour en ramcncr un. Us reussircnt 
dans Jeur niissioD et ramenercnt celui qui Jcur avail chi 
ind ique. II prom it d'exerccr cc rccloral ; rnais ii dit, •JU'a 
cause de Ja grandc cherle des vi\Tcs el des rnodiques retri­
butions don Dees par Jes ccolicrs, ii el.ait oblige d'elcver ses 
dcmandes, voulanl avoir au n1oins le nl'Cessairc. Ou s'Clait 
assure des bonnes moours de eel honnne; OD Jc fit cxa1n iner 
ptir Jes hommes Jes plus instruits de la villc , par des jugcs 
cl des avocals. Les syudics con\'iorcnl avt"<: Jui , 11u'attendu 
Ja grande chcrlc des vivres, OD Jui donnerait 120 florins 
pour Ja prc1nicre annee ( le prix ordiuairc ctait de 80 no­
r iD5) , payables par quart , de lrois mois CD lrois mois . II 
pril l'engagemenl de s'adjoindre dcux suballcrncs capables 
d e le seconder. JI promil d'averlir six 111ois <l'avancc, s'il 
voulait se reLircr. Le resle de son lraitcm1)nt consislail dans 
Jes rcl.ributions des ecoliers; j'ignore leur valeur. Ces droils 
dcvaienl <!Ire analogues 1\ ceux qui furcnt clablis en 1404, 
lors de J'installaliou de Leon de Ja Roche, reclcur de l'l-cole. 
(Voyez page 122 du volume precedent. ) 

Les syndics de Bourgue cberchereDt u11 mail.rc d'l-cole ni 
a Lyon , ni :\ 11{:\con , ni :i Chamhery, ni dans aucuoc graodc 
villc voisine; ils fircnl ce quc faisaicnl, ii y a quelques 
aunecs, des villages pauvres et isoles ; Jes relations cntre 
les difTcrens r..anlons du pays elaient alors tres-di ffi cilcs, cela 
t•xpliquc !cur ernbarras. 
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II y cul ii la fin de I'auucc scolairc un con1plol cntr'e les 
grands ocolicrs pour sc rev oiler conlrr. le nouveau reclcur, 
cl pour I<: niallraitcr. II s'cn plaignit, cl lors des grandcs 
ass<,1nhl(!CS du 2 novcrnhrc 1532, lcs six gardes declarcrcnt 
que lcs grands ccoli1!rs devaienl obcir aussi bien que Jes 
pclils. Cc niallt'C d'ccole quilta en 1538. On en trou,•a 
dinlcilcn1ent nn autre ; on l'a!Terina pour trois ans, en lui 
promcllant le logcmcnt , trois lils garnis, Cl un gage de 100 
llorins par an. 

Un n1altre d'ccriturc · clait venu s'ctablir a Bourg; le 
cons<~il de ,•illc l'cxen1pta du gnel pour !'encourager, attendu 
(JU'il ctait utile pour l 'instrurlion des enfans et pour le bi<~n 
tJUblic. 

En 1 5~!), lcs syndics firent faire unc cha ire pour l'ccoJc, 
cl des chuussier·s ( croisees garnies de papier ) pour Jes 
fcni!trcs . . 

En f<h·rier 1550, un 11cdagogue don nail des le~ons chez 
lu i i1 sept enfuns, fits de bourgeois aiseS. Le rccteur de 
l'ccole s'en plaignil au conscil de Ja ville qui ordonna a cc 
pedagogue de conduirc les seplcnfaos aux Ici;ons du reclcur, 
et par consequent de lui payer sa retribution. Le recteur 
repr6scntait l'universilc, cl le pedagogue nu pcnsionnat 
pn\tcu1lanl a l'indcpcn1lancc. 

En 1558, le rcctcur de l'eeole clait mort, et on fit le r. 
novmnbre avec son rempla<;anl le marcbe suivant: 

« l\lcssicurs les syndics onl fail appclcr Ilcrardier ( le 
u nouveau rectcur ) au couvcnl des Cordelicrs et daos la 
« chnpelle de Notre-Dan1e de Laurette, en presence de ooze 
" conscillers et principaux bourgeois de Ja \•ille, et la, 
• apres avoir den1andc Ieur avis, ils soot convcnus avec 
" lcdi t nialtre Berardier qu'il scra rcconnu pour recteur 
« des ccoles de cellc villc; ii a promis et jurccntre lcsmains 
« de moi , nolaire royal soussigne, cl secretaire de la yille, 
" de bicn fidclemenl cl loyalement instruire Jes enfans qui 
" Jui seronl coolies, tanl en la sainle foi catholique, bonoes 
« n1oours et bonncs Jettres, chacun scion sa capacite; ii a 
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• en oulre promis de sc f~rc aider par un suballerne in~ 
« truit, et 1neme par dcux, si on Jc juge ncccssaire : le lout, 
• scion les aucicnnes coulumes, et a1•ec Jes honneurs et 
• salaires accoulumcs. Les premiers ecoliers , Jes gram1nai­
« riens el autres eu dessus, Jui paicronl t florin par au; Jes 
« ccoliers inferieurs el Jes abcccdaircs, 6 gros. On suivra 
• en oulre les rcglcs, collatio11s et autrcs clwscs ordi1u1ires. 
• II a pron1is .de ne lcur Jaisscr faire aulanl de 1· igile.s, 
"' petites ftilcs et congcs 11nc ses prcdcccsscnrs, cl qnc ces 
.. jours-Ja ii lcur donnerait des espilres poor lt'S instruire a 
« Ja foi catholique, a bien vivre, et aux bonnes n1murs et 
« vertus. • 

On promit a Berardier Ull Iogc1ucnt poor Jui et l'ccole' 
et 100 florius de gage. 

Les gouvcrneurs de la villc faisaient Cermer tres-souvcnl 
la por te de la Vercbcre; alors le rcctcur Sl> lJlaignait ~mere-
1nent de ne pouYoir faire pron1cner scs ecolicrs ; ii n'avait 
des-lors aucun endroil pour lcs laisscr joucr pendant !curs 
r ecreation>. 

La Yille ne posscdail aucunc ecole pour ll's jcuncs fillcs. 
II y ayait Ull pallial.if a ccttc abSCll('C prcsque totale d'cta­
blisS-On1ens d'instruction publique. Les meres ctaient Jes 
ioslitutrices de leurs fillcs ; lcs jugcs, avocats cl gens de loi, 
inslruisaient leurs t\lcvcs; et tous lcs 111ailrcs de t-0us Jes 
aulrcs ctals instruisaienl leurs elcves cl apprcntis avcc plus 
de zele qu'aujourd 'bui. 

§ X. - Des rclalions du conseil de 'Ville avec le clwpitre de 
Bou1·g pour la constr11ction de l'6glise de l\'otrc-Damc, pour 
l'exercice de la religion el tes {rais du cttlte. 

I.e 16 avril 1528, T. Bergier demand a qu'on lui couccd:ll 
Ja jouissance de la cl1apelle fondcc par Jes Guilliods dans 
l'cglise de nourg, attendu que sa fen1me ctail la plus proche 
pareutc des foudaleurs; ii offrit 200 florins pour aider a Ja 
construction du ju be de cetle eglisc. Le 1ucme joor, Jes 
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frcrcs Garin offrirenl 100 florin~ pour qu'on leur ren11l ie 
pilier de sainl Jean dans la nicrnc eglise, delaisse par Jes 
hcl'ilicrs d'unc fan1illc. Le conseil de ville accepta ces offres. 

Le 26 avril , plusicurs habitans dcmandercot quc Jes 
fenclrcs de l'eglise du cote meridional fusscnt plus elcvees 
quc Jes autres; H. Grillicl Jemanda la permission de faire 
un cltarnicr dans sa chapelle. Ces dcux demandes· furent 
rcfusecs por le conseil . 

Le 5 juin 1ti28, on r eprescnta au conscil que dellX cha­
pelles du cOtc du nord claicnl faitcs elqu'il fallail conuneucer 
Ja construction de deux chapelles du cote du niidi ( J>roce­
datur ad co11sln u11ione1n ) . On voit, par ces details, que la 
construction de l'eglise ctait trcs-peu av11ncee; l'abside et 
deux chapellcs du c<ite du nord ; plus , quelques pitiers 
du chreur ctaient fails. Les Chllpclles ctaienl, com1ue dans 
Jes couvens, hjjties par des particulicrs qui en avaient la 
jouissance. II y avail d'autres causes de la lenleur de celle 
construttion : Jes chanoines de l'eglise devaient donner 
annucllc1ncnt 200 ccus d'or pour eel objcl, inais its vou• 
laient Jes euiploycr sans conlrule ;i eel ouvragc. Les syndics 
de Ja villc \•oulaicnt que r.clte so1ume fut versee entre Jes 
mains du trcsoricr de la fabrique, non1me par le conseiJ 
de la ville. J.es chanoines avaicnl ouverl seuls le tronc des 
aurnOncs pour l'cglise; ils y avaient trouve hcaucoup d'a.r­
genl doul its nc voulaicnl poinl rendre comple. Alors le& 
chanoincs et lcs synd.ics sc dispulaicnl Ja direction des 
lra\•aux J e l'eglisc. Les syndics intcrpcllcrcnl les chanoiues 
de declarer s'ils ' 'oulaicnt ou non continuer celle cons• 
lruction. 

L'cve11ue de l\Iaurienne, le cardinal de Gorrevod, viol :i 
Bourg ; ii fit r emcltrc an conseil de la ville tnic Jettre du due 
de Savoie, dans laquclle cc prince rcco1umandait aux ha­
bit.ans d'e1nployer priocipalemenl le produit des onces sur 
la ' 'iandc a aider Jes chanoines a faire J'cglise de Notre­
Dan1e. Les syndics repliqucrcnt que ces onces lcur avai<:nt 
ete donnecs pour Il's eroployer aux fortifications de la ville. 
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L 'l'Vequo reilcra su dcmaudc au uon1 du chapilro; lcs 
syndics persistilrcnl dans lour refus. Le conseii de Ja villc, 
inforiue quc le chapitrc de l'<'glisc de l'\otrc-Da111c avail, 
par le credit de l'eveque, obtenu du due de Savoie des ordres 
contre Jui , resolut d'e111•oyer a Chan1bcry un des syndics , 
qui ful charge de represeoter au due les tilr<'.s des conces­
sions faites par scs llrcdcccsseurs pour lcs fortifications de 
la ville, d'ajouler que lcs chanoincs avaicnt. rci;u 2,000 
florins pro,•enant de l'cglise cl des cloches de Brou. Le 19 
novcmbre , le conseii de viUe re1;ul du due de Savoie dcux 
leUres; dans la derniere, ii restrcignit sa dcmanclei1 l'cn1ploi 
de la 111oiti<I du procluit des onces <i la continuation de 
l'eglise. Les conscillcrs persislerenl dans leur rcfus cl cn­
voyereot de nouvelles instructions a leur 1na11dalaire a 
Chambery; plus, its Jui firent parycnir deux douzaincs de 
fromagcs de Clou. 

Le 19 deccrubre, le syndic qui a,· a it etc cuvoyc a Chanl­
bery, rendil complc au conscil de sa mission. II dit que, 
par la protection du man\chal de Sayoic ~l par suite de la 
distribution des vingl-qualre fromages, Sil\:oi1• : donzc a la 
presidenle Lambert ( son mari clait abst!nl ) , huil ii 1nailre 
Vuillel, cl quatre a nu collaltiral , ii avail obtenu deux 
lellres au cooseil de villc, dans lcsquclles le due, sur le 
rapport ii Jui foil par le rnarcchal de Savoie ( ii avail l'C4'll 

des dragees, des confilures et de la circ, lors de son passage 
a Bourg un mois auparavaul }, ordonnait anx co11s1~illers de 
la villc de Bourg d'employcr Jes olic~s de la houcberie aux 
fortifications de leur ville. Le conscil rl'mcrcia le due de eel 
onfre. II parail q·ue lcs syndics, lasses de Ja resistance des 
.chanoines, lcur laisserenl couslruire l'i'glise a leur fanlaisic. 

Peu de lcmps aprcs uo prclre, d'une Camille ctrangcre a 
la ville de Bourg et qui u'avait pas ele baptise dans · SOii 

cglise, voulut ctre adn1is au nombre des chanoiues de l'cglise 
1te Noln .. ~Dame de Bourg. l,e chapilr1: tout enlier s'opposa 
ii ceue ad1nission , alleguanl au;;: supcrieu1·s ses privileges, 
dont le pins important clait de ne rcccvoir dans son corps 
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quc des prl!lres, ills d'habitans de Bourg cl ayant ete boptises 
dans sou eglise paroissiale, en uo mol co fans de la viUe. Le 
ehapilre iovoqua J'assistance du conseil de la ville qui , vu 
la gravitc de la demaude, s'adjoigoil Jes vingl- quatre 
t:onseillcrs cxtraordioaires. Ces treule-six conseillers deli· 
bcrereul, cl pour donucr plus de poids a leur vote, ils en 
rcfercrenl aux six gardes qui, d'uo a vis uuaoime, encou• 
ragcreot lcs chanoioes a dcfendre leurs p.rivileges. lls firenl 
reoonccr ce pretre ctraogcr a sa demande. 

Le 10 mars 1533, Jes chanoines de l'eglise 'de Notre-Dame 
demanderenl aux syndics tic la ville, des roaoiruvres pour 
aider les mac;.ons qui lravaiUaient sous leur direction a lo 
construction de l'cglise. Les syndics repondirent que, lors.­
qnc lcs· chanoiues anraicnt rcodo co1nptc de l'emploi des 
somrncs qu'ils avaienl r c<;uus depuis sepl nnnlies pour ccttc 
construction, on aurnil cgard a !cur demande. 

Le 18 avril 1536, ii y ent devant l'eglise de Notre-Dame 
de Jlourg une asse1nblee composcc des syndics et des corr. 
scillcrs de la ville, des nota.hlcs habitans de· la ville; plus , 
des chanoines de cctte cglise ; plus , de douze 1naitrcs 
ma~ons. L'objet de cctte nombr<1use reunion ctait de choisir 
l'c1nplarcmc11l sur lcqucl le portail de l'eglisc devait etre 
construit. Aprils uvoir pris l'avis des 1nailres mac;ons et 
rappele cclui qui avail ete donne par n1omeign~ur maistre 
Loys, jadis n1aistre de l' cd:i flice de Brmi, cetle assemblee 
ordonna que le clocher sc ferail sur le porlail et au 
milieu, qu'il serait fail trcs-large et Conde tres-solide1ncnt, 
et quc lcs pitiers cl arcs seraicnt fails en bonne pierre de 
Cho1i. 

Le 30 aout 1538, le conseil tie la ' 'ille rc~ut une denoo­
cialion anony1nc, dans laqnclle on le prinit tie faire cesser 
Jes vigiles et assc1nbtees de nuit qui so faisaicnt dans l'eglise 
Notre-Da1ne de Bourg, a cause des dcsordrcs qui s'y com­
mellaicnl. Le conseil, qui parall avoir deja eu connaissunce 
de ccs dcsordrcs, ordonna que les syndics et plusieurs 
conseillers iraicnt inviter Jes chanoincs a intcrtlire ccs 
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assembl6Cll. (Ad evitand·um talib11$ cori.•alionibus, spuriciis, 
i11solenciis et aliis i1thonestis.) 

Le 25 septcmbre 1538 , Claude Palh1at , sacristain de 
l'eglisc Notro-Dan1e , accon1pagnc de mailre Benoit, mar,on, 
prcsenta au conseil le vra.y p1>!4rlrail et model~ du portail de 
cette cglise. Ce modele fut trouvc beau et bon; Jes conseil­
lers l'approuvcrent. 

Le manillier ( marguillier de la paroisse) etait mort au 
con1mencemcnt de l'annec 1543. ll se presenta huit concur­
rens pour celte place; quatre d'cntre en,'\: etaieot pr4ltres. 
Le cooscil de la villc, dans son assemblec du 18 mai 1543, 
cboisit un des concurrens lalques; ii le nomn1a maoillicr 
et sonneur de la paroissc. Le conseil lui recommanda de 
sonner·pour la graod'1ncsse , Jes jours de dimanches et de 
boones fcl~, a huit heures du matio , et l'eotree a ncuf 
beures; plus, de com1neocer a sooner pour Jes vtipres a trois 
heures du soir et l'enlrce a quatre heures. Le conseil decida 
qu'on lui donnerait un reglcmcnt pour l'exercice de sa 
charge, etqu'oo le prcscnlerai l aux chanoines etaux vicaires. 
II fut accepte peu de jours aprcs. Les syndics de la ville 
avaieot, co1nn1e on voit, conserve one partie de l'ado1inis­
tration de l'eglisc. 

l-es marecbaux et les serruriers de la ville avaienl casse 
la grosse cloche de la ville en la sonnant pour leur fete. En 
septembre 1548, uu fondeur se presenta pour la refondrc. 
Les syndics, vu la pauvrete de la ville, ne voulurent rien 
donnllf' pour cette refonte; ils permirent au fondeur de faire 
une quete , autorisant les confreries a y coutribucr si elles 
avaienl des foods en reserve ;et promirent, au nom des 
bourgeois, de prElter les booufs de Jeurs granges pour faire 
Jes voi tures donl ce fondeur aurait besoin; ils ordonncrenl 
aux marechau.'\: et aux scrruriers de descendre a !curs frais 
la cloche qu'ils a,·aient cassee. 

Le 7 mai 151>9, le conseil de la ville donna 4 ccus d'or au 
frere-prEl<:heur (enfanl de la villc) qui avail preche le car(jn1e 
suivant les bonnes el a11cien.nes couturne.~ de la vilk. Le conseil 

18 
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avail refuse, qn«>J<1ucs jours auparavant , 1111c au1n()ne ou 
incJc1nnilc au prcd icateur cl ranger quc ks d1anoincs a'•aicnt 
foil prcchcr cJans l'cglise de Notre-name. Cc refus avail un 
double n1olif, unc preference exclusive pour Jes liabitans 
de la ville et une petite rancunc contrc Jes chanoincs. 

Les Cordcliers et Jes Frcres·prtlcheurs devaient assister aus. 
cinq processions gcncralcs qui sc foisaient ordinairemcnt 
llans la ville; ils de,•aicnt prcchcr altcrnativc111ent pendant 
l'Avc11l et pendant le Cartl1nc. En 155'•, iJs rcfuscrcnt. Les 
syndics el une parlie des conscil lers allcrent les inviter cl 
lcs sonuucr de faire lcur dcvoir. A la dcuxicn1c so1nmalion , 
ils rcpondircut qu'il fallail Jes payer si on voulail lcs faire 
prcchcr, et quc cclle aun1()ne ctait a la charge dr.s chanoincs 
de Notr<~·Danu! 11 ui perccvaicn( lcs diln<'s de la. paroissr.. 

La deliberation du conscil de ville, du 7 fevricr 155~ , 

relative <i cc rr.fus, est l-cril~ avcc de grands scnlirnens d1~ 
piclc ; on y hhnoignc unc grande doulcur d'etre privc de la 
parol<l de Dicu. Le lendcruain, lcs syndics cl lcs conscillcrs 
sc rcn<.lircnt au chapitrc des chanoincs, pour leur faire part 
do refus des Pr<',ehcurs et des Cordcl icrs. Les chanoines 
repondirent en 111ootrant nne anciennc transaction, appuyec 
d'une scn.tence de la conr de Rornc , d'oL1 r esuJtait pour Jes 
Jacobins cl l<>S Cor~elicrs l'obligalion de prechcr a l'cglise 
de Notre-Dame aux cpoqucs ci·dcssus 1101nn1ces. Le conscil 
decida alors que Jes syndics cher cheraicnt nn prcdicateur , 
qu'ils le fcraicnt prechcr aux frais de ccs dcu.x convens, et 
<111'011 dcrnaudcrail au baron de Digoync, gouverncur de la 

• province, la 1>crrnissio11 de mellrc les bicns de ccs rcligieux 
sous la n1ain du roi, pour t!lre rcnll1ourscs de ccs frais. Les 
syndics de la villc furcnt obligi:s de li1ire un proccs au.x 
chanoines pour avoir un prcdicatcur, et ils obtinrcnt cnfin 
du parlcn1c11t de Chainbcry, avanl le 2 novc111bre 1555, un 
arrcl qai co1ulainua le prcnH et lcs chanoines de l'cglisc 
paroissialc :\ fournir un prcdicatcur capable pendant le 
carcrnc de I' A ycul, le grand rar~n1c et Jes jours de bonncs 
l<'tes. 
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torsque le conseil de ville avail des representations a faire. 
aux chanoines ou aux religieux des couvens, il ne lcur 
faisai l point ecrire par les s;rndics, ni signifier par un scr­
genl; par respect pour la rel igion, un syndic, accon1pagne 
au 1noins de deux conseillers, allai l faire unc visite au 
prcvOt des chanoines ou au gardien du couvent, cl ii y 
exposait avec politesse el 111odcration le sujet de sa visite. 
Le secretaire de l'hotel-de-ville raconte avec soin Jes f.ir­
constanccs de ccs entrevues. 

§ Xl. - Des Frcres~precheu.rs et des Frercs-111i11eurs . 

. 
Le 31 octohre :1529, les Frcres- pr~cheurs tin rent un 

chapitre , et y resolurcnt de vendre un calice et des ornc­
mcns pour acheter du hie, du vio et d'autres pro,·isions. Le 
cooseil de ville ordonna aux syndics de leur recommander 
de vivrc plus vcrlucusemenl , plus cbasten1enl que par le 
passc, de ne ,pas nialtraiter les cnfans de la ' 'ille qui leur 
claienl confics, et de ne pas vcn<lr e ce calice ni d'autrcs 
hiens de !cur cglise. Les vivr es etaicnt alors excessivement 
chers, le couvenl etait pau,•re; ccs dcux motifs ue furcnt 
point pris en consideration par le conseil de villc. Le secre­
taire de la ville u'cxplique pas l'cspece 1'instructlon qui 
ctait donnee chcz les Freres-prcchcurs. 

Le 23 ju in 1536, le provincial de eel Ortlrc clait venu 
visiter ce convent; le conscil de ville ordonna aux syndics 
de l'avertir de la 1nauvaise conduite des religieux et de le 
prier d'y meUre ordre. 

En 151i1 , Jes chanoincs voulaient avoir le quart des legs 
qui etaicnl fails au convent des Frcres-pr~chcurs, empecher 
ces Freres d'avoir plus d'une cloche, et ne les Jaisser aller 
au1' processions, ni pr«!cher, sans leur permission; les 
chanoines exigeaicnt ces deux dernicres sujetions par suite 
d 'une sentence qu'ils avaient obtcnue contre eux. 

Le 30 janvier 1540, le pere gardien des Frcres-mincurs 
( Jes Cordeliers ) vint exposer au cooseil de ville que le 
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cha)litrc general ~e \cur ordrc derail sc lcnir apres PJ11111)s; 
ii dcn1anda au conscil une auniunc pour aider le couycnl a 
s11pporlcl' ccuc graudc dcpeusc. Le conscil rcfusa, atlcndu 
lf:s grandcs charges de la ville, et ii inYila Jes Frcrcs-n1inc11rs 
a renvoycr la tcnuc de !cur chapilr~ general a des tc1nps 
1ucillcu1·s. 

Lors de l'asscmblce des six. gardcs de la ville, lcnuc le 2 
n0Yc111brc 1551 , ellcs so plaignircnl des Cordclicrs qui 
av;iicnl dclrui l des voulcs et ties lotnbeaul( dans lcur cin1e­
licre pour rcparer )cur porlail ; ilS ncgligcaient la COUvel'IUl'C 
de leur cglisc; ils laissaicnl tomhcr en ruine eel cdific~, et 
ils en yendait~nt Jes calices cl Jes ornc1ncns. 

CcUc surveillance de la ville sur la couduile de ces dens: 
convcns parail dcrivcc d'ancicns usages et peul- clrc des 
litres de !curs. fondatious. Les no1nbrcuscs chapellcs de 
lettrs egli~.s ll\'a ienl ctc ronstruitcs par des seigneurs et de 
1·ichcs bourgeois qui Jes cntrctcnaicnl cl en Jaissaicnt la 
vropr ietc a !curs dcscc11dans. Us y aviticnl prcsque lous Jcur 
&·pulture. Le conscil 1lc ' •ille sc r•\1111issait trcs-souvcn t 
dans une des d1<1pcllcs de ccs couvcns et n1c1nc dans l'cglise 
.Nolre-Dan1c. 

§XII. - Des grains et du pain. 

11 n'y avail point de halle aux grains, ou grcneUe , dans 
la ,. i.lle de llonrg ; Ja Yen le des grains sc faisail :\ !'angle 
nord-oucsl de la Halle, parlic en dcdaus, parlie en dchors. 
II y aYait, en 1533 , c111alorzc 111csurcurs A Ja !,'l'enctle de 
llourg, savoir : six hommt'S, Ja fc1n111e de l'un d 'eus:, six 
:vcuvcs et unc autrc fcu1rne. Le 6 aotil. de cette an nee , on 
Jes soumit a un 11011,•ciiu rcglmncnt pour obvicr ;\ des abus. 
J'ai rccopit\ en fraoi;ais quc1<1ues - uns des articles de cc 
J·cglcmenl : 

" Lcsdits 111csu1·eurs scront tcnus de incsurer loyalement 
av11c une 1ncsurc vcrificc et cchantillonncc a la mesurc d e 
Dourg; ils ne feront aucunc favcur ni au vcndcur ni •i 
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~'ad1ctcur ; its dcdarcronl au copponier Jes grains <1u'il~ 
<1uronl mcsnrcs cl fcro11t 1iay1·r lcs drCJils qui ~ont ilus; ils 
uc doivcnl point sc payer en hie , ni cxigcr un salairo plus 
for! quc cclui qu1 lcur est du. Ccux qui contrevicndront a 
ccs dcfonscs seronl prh•cs de leur office et pun is par la jus­
tice. Les mcsurcurs ui !curs femmes , ni lcs copponicrs, 
n 'auronl pas la hardicssc de marcbandcr Jes hies , noix, 
noyaux, chanvrc cl autrcs choscs qui sc n1csnrcnt, ni 1l'y 
iucltre uu prix avant l'hcurc qui lcur scra indiqu(,c. u 

Les fournicrs, clt1hlis au four de ll<lgc cl a celui des 
't'onlnnellcs, dcvaicnl cuirc des les ciuq hcu1·i•s du malin 
jusqu':i scpl bcurcs du soir; ils dcvaicnl faire au 1noins trois 
fourut'c!s, doul unc a midi. ~lais ii y cul toujours de grandes 
plaiulcs por!Ccs contre cux. !Is ne faisaicnt point curre nu 
four des Fontanelles , cl cnvo)-~icnl cuire au four de 1l~g.! 
ceux qui apportaicul lcur pain aux Fontanelles. lls n1~ fai­
saieul point la fournce de midi et en' fo isaicot u~ a neuf 
hcurcs du soir. lls prcnaicnl de la p<\lc aux bourgeois avaol 
de l'cnfourncr, ou un rnorccau de lcur pain c1uand ii clail 
cuil. Ils leuaienl des pores dans le baliment des fours; its 
ballaient Jes chan1hricrcs, injuriaicnt Jes bourgcoiscs. Les 
Jllus fortes plainlcs furcnt portccs cont re cux en 151,3. L'un 
d'cu.x et.ail fugitir, ayant commis un delit; l'autre elail at­
tcinl d'unc 111aladie contagieuse (syphilis). Tous ccs a bus 
e t ioconveoicns provooaicnl de !'usage d'affcnner le revenu 
des fours bannaux au plus offrant. .Fatigues de la rapacilc 
cl de l'insolcncc des l'ournicrs, plusieurs bourgeois avaicnt 
fail faire des fours chez eux; des boulnngers fircnt aussi 
construirc des fours 1iour !cur usage , et Jes bourgeois 
portaieot leurs pates chcz eux pour la faire cuirc. Les 
fournicrs so plaignireot du tort que Jes boulangers !cur 
faisaicnt; on condamna ccu.x - ci a payer aux fourniers 
5 deniers par quintal de farinc employee, poids des saes 
dcduits, OU farinc employee a brtn t•restes de patez gadel/etz. 
et paste 11011 levee. 

Les Ju)lcs avaicnl aussi des fours particuliers. 
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En 1543, lcs houlangers de la villc formaicnt une con:.. 
frcrie sous le nom de Saint-Ilonorl!. 

Gn des secrctaircs de la Yille a ecrit sur son registre le 
renscignernenl suivant: ~Quant la coppc du bled vaul au 
marche.3 gros, le pain de 2 deniers doibt pcscr en paste 
10 onocs , et bicn cuyct et apareille 8 onccs. » Cetle note est 
conformea l'ancieune ordonnance du due de Savoie, reniluc 
le 5 janvier 1~23. Jc l'ai copice page 178 du volume pre­
cedent. 

Lorsque le ble cotitait 9 gros trois quarts la coupe, les 
ro\•endeurs vendaicnt la livrc de gros pain 3 forts. 

Le 8 octobre 1530, le prix de l;i coupc de hie s'cleva a 
1 florin; la lh•re de gros pain fut taxce a 2 quarts pour lcs 
boulaogers el a 7 deniers pour Jes revendcurs. Le 19 ma\ 
1531, le prix de la coupt\ de hie s'cleYa a 23 gros, m~mc a 
2 florins la coupe; c'etail aussi i:her que si aujourd 'hui le 
prix du double-decalitre de blc s'c)evait a 26 francs OU plus 
de cioq fois la valcur de sou prix ordinairc. 

Le prix; du bl<i fut toujours trtis-Clevc pendant ces treote 
annees de 1528 a 1559, et ii varia beaucoup pendant cc laps 
de temps. Le 15 juillet 1557, le clerc de la ville ecrivait : 
" Attendu que par la grace de Dien le crcateur , le prix du 
hie a beaucoup din1inuc, on ordonnera aux boul;ingers l\e 
(a ire le pain plus gros, snh•ant la taxc cl le poids ordonnti 
par l.cs franr.hises. 

§ XIII. - De l<t taxe de la i;i1111tle. 

On se servait de trois cspcces de 1uonoaics pour esti1ncr 
la Yalenr de la viande : le denier, le fors cl le cars on quart. 
Le gros ctait diYiSt\ en 16 deniers' le rors valail 2 deniers , 
le cars I~ deniers. Pour sin11ili ficr le cornplc de ccs taxes, j e 
les rcdnirai en deniers. lllais pour coooaitrc le rapport de 
la valenr de ccs n1onnai<'S aux nc'.ilrc~, j c s11is oblige d'cxpli­
qucr cclle que le florin avail alors. En cornparaut le prix 
•lcs journccs et t:clui de! qud11ncs n1<1rchanrliscs cvalurcs en 
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florins cl fraction$ de norin , avcc lcur prix actucl, j'ai 
lrouvc pour n\sullal 11ue le norin ,·alait 10 francs de noire 
111onnaie vcrs l'an 15W. Or, le norin se divisnil en t2 gros, 
et le gros en 16 deniers; ii y ;wait done 192 deniers dans un 
florin, cc qui donne au denier une val!'ur de 0,05, et au 
Ooriu ccllc de 9,60. Cclle cslimalion, un pcu faible pour 
J 528, dcvient cxaclc pour l'annec 1550 , ;i cause du renchC­
risscmenl du prix: des den~ cl 1uarchandiscs ; alors le 
tlenier valanl 0 ,05, le gros valail 0,80. 

On nc lax:ai t pas, comn1c aujourd'hui , la viandc sans 
d istinction des parties ou qnarliers de l'ani111al aballu pour 
la bouchcrie; on avail aussi cgard a1Lx cpoques de l'annec. 
La laxc de la viandc elail prCS<[UC loujours faile la veillc de 
P•lques tic chaquc an nee; jo copic la laxc qui fut faitc ex­
traordinaircrueut le 5 scplcrnhre 1550 avec la plus grandc 
reguforitc. 

La livrc de bmuf, hon et gras, des la saint l\f ichel ( 29 
scplernbre ) jusqu'au caremc prenant ( le moment des ccn­
drcs) 1 t deniers. ft deniers. 

Et dcpuis Paqut>s jusqu'a la 
saint Michel . . . 

Moyen bceuf , jeuncs vaches . 
La livre de vcau, longc ou poi-

lrine, depuis la saint l\1ichel jus-
qu'a Noel . . 

Le cuissol , l'cpaule cl ralcl. 
Tout le quarlier . . 

• 
Depuis Noel jusqu'au car~me 

prcuant, la longc ou la poitri nc. 
L'cpaulc, cuissot et ralcl . 
Tout le quarlier • . 
Depuis P;\ques juS<[u'a la saint 

llfichcl, longe et poitrine . 
Epaulc , ratcl , cnissot 
Tout le quartier . • 

.. . 

3 cars. 
5 fors. 

12 
10 

1 gros. 16 
7 fors. 1/t 

15 deniers. 15 

7 fors. 
3 cars. 12 

13 deniers. 13 

3 cars. 12 
5 fors. 10 

11 deniers. 11 
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La livre de 1nouton, de In saint 
lfichel a la saint ?lfartin ( t 1 no-
vcm bro ) . . f gros. 16 deniers. 

Dcpuis la saint Martin a l'As-
ccnsion. 5 cars. 20 

Dcpuis. I' Ascension a la saint 
l lichel . 7 fors. 14 

Quand le mouton etait rare , on uc le taxalt pas a Paques, 
n1ais dans Jes mois de juillct cl d'aout , lorsqu'il avail pu 
s'cngraisscr en pdluranl les chaumcs aprcs Jes moissous. 
La viandc de pore n'elait la:tce quc lorsqu1J llJ glandage 
ahondant avail pcrn1is d'eo clever ; on allcndait le rnois de 
novcmbrc pour faire ccltc taxe. En prcnanl le termc 1noyen 
1lc vingt annccs de taxes daa·s la periodc de 15'28 it 1559, j'ai 
oblcnu lcs resullats suivans : 

Livrc de boouf gras. 
l'oitrine et longe de veau. 
Cuissot, cpaule , ralel. 
La livre de moulon. 

8 den. 
8 
7 

10 

1&. 
16 
1&. 
16 

11 
12 
10 
1&. 

En prcnant le lerme moyeo de hui t laxes de la ' ' iande de 
pore, j'ai oblenu les rcsullals suivans : 

La Ii vre de jeune pore. 9 16 
Pore ecorche. . 7 12 

12 

91~ 

Les prix augmeatenl irrcgulicrcmenl dcpuis 1528 jus-
11u'cn 1559. L'annce du plus bas prix csl 1530, ccllcs du 
prix le plus clevc furcnl 1557, 1558 et 1559. II y a unc 
double cause de celle augmentation, la miscre des dcrniercs 
annecs cl Jc rcnchcrissc1nent progressif de toules Jes mar­
chandiscs. En 1531, annee de la grande Carnine, le prix de 
la viandc nc s'clcva pas. 

En 1537, le gonvcrneur voulait avoir de la ,, iaude de 
1nouto11 :i boo n.1archti , lcs syndics cnyoycrenl achctcr des 
111outons dans le corrilc de Bourgognc; ils Jes fircnl dcpt-'Cer 
de\' an t Jes tcrnoins dclcgucs par Jc gouvl'fncur, cl ils Jui 
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prouvilrcnt qu'on uc pouvait lui cCct(•r la livl'c de mouton 
qu'nu prix de 21. deniers; auss i le mouton nc fnt pas taxc 
cellc nnnce-la. 

Le prix de la viandc Clail un sujcl pcrpctucl de discussion 
entrc les syndics et les bouchcrs; on lcur foisail clc,; proccs, 
on Jes faisai l cmprisonner. D'autrcs fois lcs syndics lcur 
suscitaient des concurrcns auxqucls ils faisaicnl m~1ne des 
a1•anccs ; ils firent ml!mc plus, ils mircnl la bouchcric en 
rcigic, firenl achclcr du bctail, I<' luiU"ent, le vcndircnt par 
l'interrnediaired'agcus salarit1s ; ils rcuonccrcnl a cc moycn, 
parce que Ja 1•illc pcrdil daos cctlc regie. II fallul cnfin sc 
horner a surveiller lcs ecarls des bouchcrs. Pour sc rcndrc 
raison de l'Apre pcrsislauce du conscil de villc a n1aintcnir 
le prix do la 1•iande a has prix' ii faul se n1ppclcr quc la 
nourrilure etait moins 1•aricc qu'aujourd 'hui; le pain, le 
vin C~t le fromagc ctaicnl Jes objcts de pren1iiJre netC~S itc; 
Ja viande cl lo poissou Claicnt d'uuc au.ssi graude imp-0r: 
lance; on n 'ayait pas ccltc no1nbreusc variclc de substances 
aliruenlaires qni, aujourcl'hni , sc supplecnt Jes uues au.x 
autres et qui rcndcnt lcs discHcs difficilcs. 

§XIV. - De la diselle et des pauvres. 

Daus la dclibCralion du conscil de vilh!, du 26 ayril 1528, 
011 renouvelait Jes lamentations des habitaos de Bourg 
sur la disetle non inwrrompuc dcpuis cinq annccs. Le hie 
coutail 7 gros cl derni la coupe ; cc pris. equivalail a celui 
qu'aurait le donble-decalitre a 8 francs 35 centimes. 

Le ble 1nanqua a un des marches dn 1.nois de novembre 
1528 : le conscil ordouna de faire visiter Jes grcnicrs des 
bourgeois , et d'obliger ceuJt qui en auraicnl plus de qualre 
quartaux en reserve, de porter le surplus a Ja Grcnelle pour 
y ctrc vendu. . 

Par suite d'ancicnucs foudalious, le pricur de la confrcric 
du Saint-Sacremcnt distribuail loutcs Jes anncics, Ie2/i. mars, 
veille de la rnte de l'Annonciation, unc forte aumOnc, 
consistaut c11 pains. 
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t\fais, <~n 1529, la pcslc cl d<'.s maladies contagicuscs dcso­
laienl les environs. Le conseil, dans sa deliberalion du 16 
111ars, pour c1·iter la pcste, dccida quc dcux bourgeois de 
chaque garde s' inl'ornieraicnt des pauvres Jes plus malhcu­
r cux de lcur garde, et que le prieur de la confrerie lcur 
dislribuerait Jes pains dcslincs a l'aun10ne ' suivant !curs 
besoins. Ccla clait Ires-sage, ma is le people 1nurmura; ceux 
c1ui donnaicnt des aumOnes f\ la coufrcric, di rent qu'ils u'cn 
fcraicnt plus si on changeail le n1ode de dislribulion de cc•s 
pains. Le /i. avril J 529, on porla plain le au conscil cont re 
un bourgeois qui achctait du blc ii la Grcnetlc l)l le faisait 
rcnlndrc p<lr sa fen1n1e su1· son grenier. On porla d'autres 
plainles gcncrales conlrc ccux qui achclaienl du blc pour le 
faire rcnchcrir. te conscil d1:11on1;a lous ccs fails au lieute­
nant crin1incl , cl le pria de dcfendre aux revendeurs du 
pain a la livre, d'cnlrcr ii la f.rcncll\! avant quc Jes habilans 
eussent achclc lcur provision, cl de dcfcndre a ces reven­
deurs de vend re le pain plus de 8 deniers la livrc. Le 3 mai, 
on r endil comple au const'il de la visile faile par le lieu11,~ 

nant de Bresse el par l 'avocal des pauvres dans les greniers 
des bourgeois; ils y a1•aienl trouve peu de blc. On se decida 
alors a cn)•Oyer deux conscillers achetcr du blc dans la 
Hautc-Brcsse; on fit defendre aux boulaugers de faire du 
pain blanc, et on !cur ordonna de ne faire que du pain 
bourru ou ofcrein. Quatre des conseillcrs olTrirenl d'en­
voyer a la f.rcnettc 10 quartaux de fro1uenl et 40 de seigle. 
L'offre d'envoyer ccUe quan titC de seigle a la Grenclte fail 
connatlre quc Jes habilans de la villc vivaicnl alors en partie 
de pain de scigle, con1me aujourd'hui Jes habitaus de la 
campagne. Le 7 mai , ll!s co1nmissaircs en~oycs daus la 
Bresse r endirenl con1ptc de !cur mission. Us avaient trouve . 
du_ blc-fro1nent 1\ 14 gros, et du seiglc a 13 gros la coupe. 
( 11 fr.· 20 c. et 10 fr. 1.0 c., valeur f!ctuelle.) 

Le 2 mars 1530 , le conseil delibera sur l'impossibilite de 
donnc1· daus l'cglise Nofre-Da1ne l'aumOne que l'on devail 
y dislribuer le 21• 1nars, veille de l'Annoncialion. L'eglisc 
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( alors en construction ) Cta it garnie d'CIUllll)CS ( Cl·ais ) que la 
n1ulliludc des pauvrcs fcrail rcnvcrscr. On dccida que lcs 
pauvrcs qui voudraienl avoir part ti ccllc distribution, en­
lrcraicnt dans la villc avant dix hcurcs du n1atin ; qu'alors 
on fcnucrail ciuq des six porles de la villc; <1ue la distribu­
tion serail faite a Ja porte de la .Halle par ou lcs pauvres 
sortiraienl , et quc si lcs pains nianquaicat, lcs prieurs 
de la confrcl'ie donneraienl huit deniers a chacun des dcr­
nicrs ' 'enus: c'ctail le prix d'une livre de pain de n1auvaise 
qualitc. . 

Le 22 janvicr 1531 , la fan1ioe avail augn1cntc; 011 tltsortir 
de Ja Ville tOUS les pauvres clraagcrs; Oil douna a chacun 
d'eax une aun10nc d'un gros (seize deniers ) et on defend it 
aux gardes des portcs de Jaisser cnlrer des ctrangers et 
des belistres. Le 21 fe1•rier 1531, le conscil de v illc s'as­
scrnbla pour aviscr aux n1oycns de nourrir la niullitude 
des pauvres habitans de Bourg donl lcs cris et lcs gc1nissc­
mens reteutissaient jour et nuit dans Ja ville , a cause de Ja 
fa1niue, cl afin que Dieu, dans sa clt!mence et misericorde, 
daignat preserver let cite de la pcsle 11ui faisait pcrir beau­
coup de rnonde en divers lieux. On se rappela quc, lors de 
la grande faiuine qui survint en 1482, Ics habitans aiscs 
avaicnl nourri Ics pauvres , chacun scion scs facultcs. On 
rcsolut de r enouvcler eel acte de cbaritc et on co1nmcnca 

• 
par nomrncr deux bourgeois par garde pour faire Jc de110111-
breme1!l des pauvn;s qui auraienl droil a ce sccours, pour 
i user ire leurs noms sur des r egistrcs , afin de savoir le 
non1bre de ceux que !'on devrait nourrir et de pouvoir Jes 
rcpartir en consequence chez Jes habilans. Le 9 rnars, les 
douzc comn1issai rcs firent au conseil un rapport d'ou il 
r esulta qu'oulrc Jes soixante paul'res nourris dans l'hOpital, 
il y avait"deux ceut lrcnte-dcux pauvres affames qu' il l'allait 

• nourrir par charite. Alors Jc conseil chargca Jes syndics et 
dcux bourgeois de chaque garde, accompagncs du clerc de 
Ja villc, d'allcr de 1naison cn 1uaiso11 chcz Ies l1abitans aises, 
pour counaitre ccux qui ,·oudraicnt ou pourraicnt nourrir 
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1tcs pauvres , d corubicn chacnn d'cux pourrait en reccvoit· 
ch1•z lui. Les syndics firenl, le 16 mars, !cur rapport au 
conseil. lls avaicnt lrouvc des bourgeois de bonnc ' 'olonlc 
pour nourrir cent quatre-vingts pauvn'S; d'autrcs avaicnl 
rcrusc, d'autrcs claicnl abscns. Le conseil decida que, sans 
avoir cgard aux excuses cl a !'absence de quclqucs bour­
geois, on Jes 1:01nprendrait duns le rncrnc role quc les bour­
geois de bonnc volonle, pour nourrir des pauvrcs jusqu'a 
Ja Saint-Jean ( 21• j uin ) , et qu'ou donnerait t\ chaque pauvrc 
unc cartc ( atl1iquetu11i) pour qu' il slit oil et par qui ii serait 
nourri. Le conscil dccida en oulre 11uc to us Jes pauvres 
ctrangcrs seraient ex pulses tlc la ville, et <1u'ils rcccvraicnt 
chacun deux gros en sorlaut; enlln on dccida 11ue l'aumone 
annucllc tlu 24-rnars nc scrait donnce , a la portc de la Halle, 
qu'aux pauvrcs de la ville. Je crois que cclte mesure ue fut 
pas tout de suite tnise a execution. 

Un grand 1101ubre .de pauvrcs et de vagabonds avaicnt 
profile de l'arrivce du cardinal de Gorrc1•od a Bourg pour 

·enlrcr dans la villc et y dcn1andcr l'aun1one. Le couseil 
ordonna, le 15 1.nai , d'expulser Jes bclistres validcs et de 
faire sortir lcs autrr.s en donnant a chacun de ccs derniers 
une Iivrc de pain a la porlc d<i la ,· ilJe. Plusieu.rs de ces 
pauvres auxquels la nccessitc intcrdisait l'entrce de Ja ville, 
mouraicnt de faim aux portcs. Le conscil , crnu de pitie 
pour lt~s pau,·res du Christ, permit, le 19 n1ai , aux syutlics 
de donuer chaque jour , une fois, et en changcant d'h~ure 
tous lcs jours , un pctit morceau de pain a chaque afl'amc 
qui scrait hors des portcs. 

II parait que la rccoltc de 1531 fut aussi rnauvaise quc 
les prccedentes , car, en dccembre 1531, un nommeGarady 
cut pilic des enfans de la villc abandonnes qui n1ouraicnt 
de faim; ii dcmanda la permission de Jes guider dans la 
ville pour dcn1andcr l'aurnOne, de les rctirer le soir a 
l'hopital el de faire UllC quctc pour CUX les dimanches a 
l'eglise ; ii espcrait obtcuir des religieux de Scillon du bois 
pour tcs chaulTer.; les six gardes qui etaieut asse111blces pour 
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d'ai1trcs affaircs approuvcrcnl sa dcrnandc. l1~s pau\'rcs nc 
furcnl rcparlis cbcz Jes bourgeois qui devaicnl ks nourrir 
11uclc t.••· fC vricr 1532, rl ils durcnl y rest er jusqu 'au 21• ju in. 
Le 25 fcv1·icr, Jes chanoiucs di\ l 'eglisc Nolrt.'-Darne donnl.'­
reul lrcnlc llorins aux syndits de la villc pour clre cxe111pls 
du logcrncnt et de la nourrilure des pauvrrs. 

JJcpuis 1532 jusqu'cn 1557, je ne lrOu\' c aur.une trace de 
la 111iscre des pauv1·cs, ni d'aucun sccours extraordinairc 
11ui leur ail ctc donnc. Jc crois que le legs cousidcrahle, fa it 
en 1531• par Pierre Chapon a l'hOpilal , permit de sccourir 
Jes pauvrcs de la \'ille plus al1ondam1nenl; mais ccs sccours 
auraient chi insuffisans s i Jes pauvres de la villc n'cuss1~11l 

pas cu, dans Jes cvcncrncns qui survinrcnt , des moyeos 
exlraordinaires de subsislance. Or, dcpais la prise de pos­
session du pays par le roi de France, Jes bourgeois furcnt 
assujclis a faire le guel en non1brc beaucoup plus grand 
qu'auparavanl; ils furcnl obliges , cux cl !curs fcn11ncs , de 
travaillcr pendant ccs vingl-cinq aonces aux fortifica­
tions de la villc. Tous Jes bourgeois aiscs et !curs fcouucs 
dcvaicnl sc faire rmuplaccr par des pauvnls el par Jeurs 
femn1es pour le gocl et pour Jes travaux de tcrrassc­
meut. Ceux des corveables de la villc qui aYaient quclquc 
aisancc dcvaient aussi sc faire rc1nplaccr. Enfin, Jes en­
trepreneurs~ nouveaux rcmparls et de cc bastion, dil de 
Fra1ic:o1s !"', donl nous avons vu Jes rcslt.'S, durent employer 
un grand 110111brc de pauvres pour aider Jes 1na<;ons qui 
construisaicnl ces rcrnparls. Ainsi , les pauvres de la ville 
durcnl profiler de ces couslruclions cl ouvragcs de lerras­
sen1cnt (IUi c!aieut une si forte charge pour Ja bourgeoisie 
aisCc. 

~fais !cs chaleurs cxcessi\·es de l'aance 1556 , cl proba­
blcn1cnt des mauvaiscs annccs antcrieurcs, ramencrcnl, en 
J.55'1, Ulle famine _rreS(IUC cgalC a ceJlc de 1531 Cl Jf\32, l'l 
on sccourul les pauvrcs de la nri!rnc ruanicrc. Le 4. fC\'rier 

• 
1557, Jc conscil de la villc ordonna les 1ucsures suivanles : 
On tit un rOlc conlenanl lcs noms cl sur110111s de tous lcs 
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pauvrcs n1endi:1os et nccessiteux de la ville; les r iches et 
aises furcnt obliges de nourr ir ccs pauvrcs. On nomma cleux 
bourgeois par garde cl deux chaooines de l'cglise de Nolrc­
Dan1e pour faire la rcparlilion des 1muvres cnlre les riches· . 
et aiscs. Ccs quatorze dcpules pr~terent scr1nc11t sur le saint 
canon de la messe de faire fidclement cclle cotisation. On 
orcloona a ccux qui nourriraicnt des pauvres de donner a 
chacun d'cux unc livre et dcmie de pain, du potage dcux 
fois par jonr, et • q11ant (i leur donncr de vin et pitance, ce 
sera a l<i bonne volunte et devotion de ceulx elque11lx senint 
donnez, que aiusi de les retirer en leurs 111.oysons pour s'c11 
servi1· en mui·res licitcs et ho11nestes si bon leur scmb/.e. » On 
supprirna pour celle aonce-la l'aumOoe publique qui sc 
faisait le 2!• n1ars de chaque ann~e. Le hie que les confreres 
devaicnt distribucr ce jour-hi fut reserve pour Jes pauvres 
honlcu."I: et ncccssiteux. Les pauvrcs durcnl clre uourris 
ainsi jusqu'a la Saint-Jean. Le clerc de la Yi lie, dans unc 
note datcc du 15 juillct snivaol, dit que par Ja grace de 
Dieu Jc Crealcur une ahondanle recolle avail fait ccsser 
cetle fan1ine. 

~XV. - De l<i 11este et de la Lepre. 

La villc de Bourg fut excn1ple de la pcslc, cndanl Jape­
riode d'annces de 1528 a 1559; elle dut peul-etrc l'avantage 
d'en avoir clc prescr\•ec aux soins de scs magislrats. Les 
notes suivanlcs, extraites de Jenrs registres, nous appren­
nent qu'co 1531 la peslc faisait mourir bcaucoup de mondc 
a Lyon, et la fan1 ine acco1npagnant cc fll\au, Jes consuls de 
celle ville en cl1assercnl bcaucoup de pauvres; alors le 
2 juin 1531, le couseil-dc Ja villc de Bourg fit fermer dcux 
des six porlcs de la villc, 111it des gardcs aux quatre autrcs, 
defend it de laisscr cnlrer Ics bclislres et vagabonds, Jes 
colporlenrs cl lous ccux qui vcnaicnt des lieux infcchis par 
la pcste ; ii fit Chasser de la Ville Jes pauvres ctrangllrS Cl ii 
dcfendit nux hOlcs de rcccvoir des voyageurs inconnus OU 
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venant des villcs et villages suspects; its ordouncrcnl aux 
hahi tans de faire le gucl en pcrsonnc et :i tour de r()lc aux 
porlcs de la vilJe. Ccux crui sc prescnlaicnt pour cnlrcr dans 
Ja ville dcvaicnt clre intcrrogcs par Jes gardicns des porles' 
·et dcclart!r avcc scrmeul d'ou ils vcnaicnl ; cl s'ils venaicnt 
d'un lieu infccle par la pesle, 0 11 ne lcs laissait enlrer que 
s' ils en elaicnt sortis depuis plus de quaranle jours. On 
d<ifendit d'at;beler des vc;tcn1cns provenanl des lieux sus­
pects; on fit ncttoyer lcs rues, on cxpulsa de Ja ville l~s 

pores, on n'cu perinil la rcntrce qu':i la Saint-l\i.icbcl. Ou 
nonuua un capitainc de la pcslc cl on n1il sous ses ordrcs 
douzc honuncs delcrinincs cl probes , pour !'aider •i Ja re­
cberche des pcslifCrcs, a Jes cnfcrn1cr dans la 1naison de la 
pcslc, lorsqu'on avail le n1alhcur d'en avoi r , 0 11 a Jes con­
signer da.ns leurs 1naisons s'ils n'etaicnl quc suspects cl quc 
la distribution de !curs n1aisons pcrn11t de lcs isolcr. On 
110111111a des chirurgiens qui dc1·aient decider de l'cxistcncc 
Jc la pcstc sur lcs individus suspects cl <1ui claienl charges 
uc soigncr lcs pestifercs. L'ccolc de la villc fut fcrn1ec ; Jes 
ccolicrs furcut envoycs en vacanrc, cl le conseil dccida 
quc Jes delibcralions de quatre de scs n1e1nbrcs au n1oi11s 
seraicnl valables; ii fallait auparavant Ja presence de sept 
conscillers. 

Les pauvrc~ expulses de Lyon en 1531 avaicnl repandu 
la pcste en un si grand no111bre de villes cl de villages, quc 
Jc clcrc de la ville n'en fail pas l'enu1ncration; ii di t: Ctitn 
morianlttr 71cstc i-n tnullis loci$ circumvicinis, 11roh clolor ! 
Cettc dcruicrc expression, souvent rcpctec dans <"es rcgis­
trcs , exprime la lerrcur que cc flcau inspirail :i nos a'ieux. 

Le 24 wars 1532, ccs mcsurcs de police furcnt remises 
en ' ' igueur et on donoa par ccrit aux garrl icns des portes 
lcs no1ns de six ville~ ou villages ravages par la pcste: 
Bagiez , ~lasc.:on ,.l\1yribcl, Gcyaz, Ariothod, Chivignia. 

La pcstc avail cnlevc de~ lwbitans :i Polleyscl , ha1ucau de 
Poll iat, cl ;i l\loncct. 

En mars 1533 et juillet de la 1ncmc an nee , la pcstc rava-
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gcait Jes villcs et villages de Lyon, :aiieximicux , Simandre, 
Verjon, lloissiat, Arromas, Corveissiat, !'llondidier, Cornos, 
Yenne et bcaucoup d'autrcs lieux. Les syndics r emircnt en 
\'igucur lcs r cglc1ncns rapportks plus haut. Si une personne 
ou deux surtout mouraicnt apres une courle maladie, si 
ccs pcrsonnes ctaicnt ctraugere.~ au pays, nouvcllement 
arrivces, alors le capitaine de la sant4, les cbirurgicns, 
excri;aient sur les gcns qui Jes avaienl scrvies ou meme 
approchces, une inquisition minµticuse, Jes sequestraient, 
lcs c1nprisonnaicnl daus la maison de Ja pcste, d'oiL ils 
ne sor!aicnt qu'aprcs une quarantaine surveilll-e avec r.i­
gueur. Ces precautions ctaient trcs-onereuses pour la villc, 
mais on nc rcculait dcvant aucunc depensc pour se garantir 
de la contagion. 

Les n1e1ues anxictcs se renouvelilrcnt en 1551.. A la fin du 
n1ois de novcinbrc, Jes nlcrncs ordonnances furent aussi 
renouvelecs; c.e qui iuquietait le plus le conscil de villc 
ctait 1111 ta.s de gro.~ coquins et bellistres qu·i ne cesse111 d'alle1· 
ta et l1i. 

l\Ia.rgueritc d'Aulriche, duchesse douairicre de Savoie, 
avait lcguc 300 florins :i la l\faladicre ou maison de la peste 
de ville la de Bourg. Le conscil de ville alla visiter . la 
1naison de la pestc' decida qu'on ajoulerait :i cet edifice 
une charnbre a deux chc1ninccs, assez grande pour contenir 
trois tits, et ii ordonna qu'on placcrait, en signe de r econ­
naissance, les arn.1es de ccue princcssc sur la porte de cette 
charnhrc. La picrre sur laquelle ces armes ont cle sculp­
tecs subsiste encore; elle et a ctc replacee daus uue petite 
niche au-.dcssus d'unc fcn(:tre actucllemcnt bouchee. 11 y a 
dans eel le partie du lcrritoirc, au mid.i de la \•ille, quatre 
batiinens prcsquc conligus, servant aujourd'hui de loge-­
mcus a des cullivaleurs ; l'une de ccs maisons a encore la 
forrne d'unc cglisc. Cc groupe de batimcns a conserve Jc 
uo111 de Saint-lloch. 

La pcstc n'elait pas la scule rnaladic conlagicuse r cdoutoo 
au XVI• sicclc, la lilprc infcclai t encore uncertain nombre 



SUR t g DRPARTEM£ NT DF. L
1 
AIN. 289 

de pcrsonncs' et la police sanit.1irc des villes ctai t lrcs­
SC\'cre conlre Jes Jcprcux. Le 1er mai 1532 , un prillre, 
habituc de l'cglisc de Notr e•Dame, fu t declare l1~prcul( ; ii 
denianda a ill re re~u a Ja ~faladicre; on y consentil et on l'y 
nourrit aux frais de cet elllblisscn1cn1 , n1ais a couJiLion 
qu'il aiderait, aulant qu'il Jc pourrait, :I mnintcnir l'ordrc 
parmi ses compagnc:ins d'infortune. Le 26 juiUct de Ja me1ne 
an nee, on rei;ut :i cetle maladiere une lepreuse valide, ca­
pable de faire le service de cctte maison ; on Jui pro1nit, 
pour !'aider a y vivre, quatre qua'rlaux de froment ( dix­
huit doubJes-dccalitrcs) , deux ponsons de vin de deux 
ilnees ehacun ( 5/i.8 litres) , et qualrc chan-.!es de bnis pour 
se chaulTer. 

En 15/i.2, on denonc;a au couscil qualrc lepreux; troi.s de 
ees n1aladcs prl-t~ndirent ~Ire sains ; on ordonna :i deux 
d'entre eux de se soumettre aux cprcuvcs qui seraient faitcs 
sur eu.x, :i !curs frais, par deux 1nl'<lecins et un chirurgien; 
011 pern1it au troisieme de se sequcstrer dans sa maison; le 
q·uatrieroe, qui ctalt un ouvrier nc dans la '' ille, fut adn1is 
,\ la malndiilrc: s'il n 'avail pas ctc cnfant de Ja 1•ille, on l'en 
aurait exJ.lulsc. 

Le 28 avril 15~3, une Jepreuse, sequcstree chez ellc, 
demanda Ja pern1ission d'allcr a la mcssc d'onze hcurcs, 
de faire puiser de l'eau par sa ser,·anlc, d'aller cuire son 
pain , e t de recevoir son Createur le jour de Pilqucs. Tooles 
ces dc n1andes Jui furcnt accord«':es. 

§XVI. - Police, usages. 

( .Te suis oblige de placer sous ce double litre des rcnsd­
gn emcns incomplels; j'aurais desire grossir ret article. ) 

En 1528, une transaction entre le recleur de l'hupilal et 
les syndics fut ccrite !ln lrois idic'.>tnes: en latin , en Jangue 
Ja'iquc ou n1ater11elle, et en idiun1e vulgaire ou patois. J 'ai 
aussi vu des comptes de syndics presenter cellc difference: 

19 
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l'un ecri t en lalin, cclui de l'annt'-c suivautc ccril en f'ran<;ai..'! 
<"I celui d 'uno lroisii:111c annce i:cril en patois. 

Le 21 janv ier 15;'.IO, on sc plaignil au1ere1nc11l au couscil 
du do1umage cause au.x murs de la ville, cl, dans son inll'­
r icnr, par Jes ea1Lx Ju Cone (cc ruisscau ITaversail alors la 
ville prcsc1ue cnlii:rcm1~11l ii cicl ouvert ) lors des grandcs 
inondalions ; d'aul.res plaintcs furc11t failes contre lcs 
1nei111iers qui ele..-aicnt autanl llU' ils le pouvaieut le canal 
superieur de !curs 1noulins, faisaic nt inoudcr l<'& pres et 
lcs champs voisins <•t intcrccplaiont les chemins. Le sei­
i;-n<·ur de Challes olTril srs ser vices;, la viUc pour forcer les 
metiniers <i elablir d1'S dcversoirs, al.in de faire cesser ces 
inondations. 

Jusqu't1u 2 110,·einbre 1;;,51,,, l)D ;tv<1il lolcre Ja construc­
tion des l(>g.cs a pores devant les fa1;ades des 111aisons et sous 
l~'S bancs placl'S en dcbors aux rcz-d<X:ha.uss..'cs. 

J.cs syndi i;s de la v illc accordcrcnt , en 1530, a unc ven\•c 
chargcl~ d'enfans le droil de porter de l'cau benile lous lcs 
tli111anches, de 111ui~on en 1naisou. Les vica ircs de l'cglise 
lie Noln~-Damc cou lcsli:rcnl (C droit aux syndics qui renou­
ci:rent a !cur 110111iualion. 

l~n janvier 153'2, le 1uarguillier de l'cglise cl sa fcmn1c 
furcnl accuses cl convaincus d'avo ir soustrait des linges et 

1les orncrncns ;ipparle naut a l'cglisc cl d'cn avoir vcndu. On 
a,•ail aussi l'orcc qualrc· s1'rn1rcs poor pc11Clre1· daus uuc 
tour roude oi1 lcs n1u11iliiins clc la villi: claicnt rcnfen necs, 
et on avail vole pres de~ 100 li\TCS do poudrc; qui 61.aicnl daus 
1111 baril cl dans un sac d~ cuir. L e conscil de v ille ordonna 
de faire puoir scvcrcn1cnt lcs coupables par le procureur 
fiscal. Le 25 fcvricr , on avai l force Jes coffrcs en Ciois clablis 
dans la H(~yssouze pour y rcnr1·rmcr du poisson , cl on e n 
a\•ail pris unc g randc quantile. Le conseil ordonna de faire 
ganlcr ccs coffres pcn1lanl lcs longucs nuils pnr des hommes 
qui YCillcraicnL clans lcs JJ1aisons voisines de la ri\•iCi·e , 
jusqu'a l'Aqucs. Le Car<!1ne elail illOrs l'igoureusctncnl 
''hS<'rvc; le pois~on i:lai1 nnl' provisio n imporlanle. 
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Dans le rapport rail au couseil , cos colTres sont appelcs 
apput!ticas, appotllicaru.111; on k'S appelle aujourd'hui des 
bouti•1ues; c'est le m(!me mol, pea all6rc. 

Ces vols audacieu:c pcuveot elre auribues a l'cxlr~me 
misere du pays daus ces deux anuecs. 

Pendant les vcudaoges de 1531 , des volcurs avaienl pro­
file de !'absence de plusieurs bourgeois qui o'avaient laissc 
persooue pour garder )curs maisoos; its avaieol rorce ks 
portes de.ccs maisons et les avaient pillecs. En 1532, on 
choisit six hommcs stirs, donl l'uo fut le chef des cioq 
autres, pour garder la ville, la ouil , pendant quioze jours , 
durce ordinaire des veodaoges. Ou Jeur avail coolie des 
coulevrincs a crochet, de la poudre et d'autres armcs qu'ils 
rendirent a la fin du temps de leur garde. J1 n'y eut aucune 
maisoo volee pendant Jes vendaoges de 1532. 

Les pecheurs de Ja ville prelendaient avoir le droit de 
pecher dans Ja Reyssouze cl dans les autres ruisseaux. Les 
proprietaires riveraius les ecartaicnt a coups de halon , 
d'epees cl d'autrcs arn1es. les pecheurs s'en plaignircnt ii 
l'assemblee generate de la villc, le 2 novembre 1532. De 
part cl d'autre, on avail plus d'interel a cctlc p~he qu'au­
jourd'hui, paFCC qne le pOiSSOll Clait beaucoup plus abon­
daot. Le 1•• fevrier 1533, les habilaos deuonc.Crent aux 
syndics des reveudeurs qui arrivaient au marche avec des 
bar ils ; achetaieol toute l'buile qu'on y apportail , l'acca­
paraicnt et la revendaient trC&-cher cbez eux. 

En octobrc 1534, le couseil de ,·ille ordonna une enquetc 
pour decouvrir et faire puoir des inconous qui couraient la 
nuit, converts de capuchons, criaol, hurlanl par la ville , 
et contreraisanl Jes prelres et les magislrats. 

Le 24 dccemhre 1535, les syndics dcfeodirent aux habi­
lans de sorlir de leurs n1aisous sans fcu, apres huil heures 
du soir; ils derendircnl a ceux qui gardaient les porles, la 
nuit , de quilter leur poste pour parcourir Ja ville en criant 
et en parlant d'une voix ele,·ee. 
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Le !J 110,·c·111brc 151•8, le conscil de vilk prit la rcsolutiort 
sui vanll: : • Dava.nlaig•~ scroil csl<' 1•xposc 11110 st•roil bo1) 
cl lre~ honneslc da\'oir en 1uaison de ville un poet ou. 

dcux de belles sy11wises, commc aux aullrrs bonncs v illcs , 
;i 1·cllc lin quand y \'iCnl en la \'illr qucl11ucs gc ns d'cslat el 
11'haulorile de kur c uvoycr du viu de la villc. Sur quoy 
au roil r slc dcl ilit'rc quc :\!.Jes sindiques aux fh1s quc dcssus 

forout lc r r. qualrc hr llcs ~)'tnaiscs dcsla in , deu x. liennc de 
cin11 poclz c·L k s aullres dcllX rhaC' uu de. dcux Jl illflCs mar­

<1uccs d1·s ar1111·s de la \' illc. • 
Le 2(i oclobrc J 3'•~l, Jes q ua Ire audi tcurs ayaut c1npJoyc 

~i 1111 j Olll"S :i e~aminl'r lcs ton1plcs d_vs syndics pour 15/i.8 y 

rl'•1uirc11t qu'il lcur fut donnc 1111 banquet pour !cur peinc; 
ou le lcur accon la . 

Le cun1111m11!1•ur 1fo Sainl-Anloiuc qui c':tait prtivilt de 
l'<"glisc d" i'iolrc-Damc, fit i\ l'assc111hlcc gcncrale de la villc, 

le ~ novc1ubrc 1551 , " de grandcs re1no11traoc<·s pour en­
• gag1·1· lcs hahilaus •i \•ivre ralholiqucmcnt et ii no1nmcr 
" de~ ~yndics cl aulres ollicicrs gcns de bicn cl catboliqucs , 
" co111mc Ion a a1;roulu1nc de faire. • La garde de la Halle 
n•pondil : • <1uant ;i , la £oy crcsliennc de quoy nous a 
• cxhorh" ~I. le co1n mandcur de Saint- Anlhoinc , nous 
" vo ullous \' i\'rC cl n1ourir bous crcslicns et catholiques , 
" cl quanl i1 111;1ti ncs , 1ucsscs cl vesprcs, quc Jes chanoyncs. 

" y aycnl ;\ assister, qui doihvcnl nlonstrCT bon cxeruplc au 
" pcuplc cl d i~c n1cssc qua nd Jes parochicns sans lcs £aire­
" ac lendrc, cl uc rout r i1·11 sans ;1rgc11L comme ont de 

« couslun1c. • 
Ccllc rcruonlrancc du pri:11<) t tie l 'eglisc ;\ une cpoque ou 

le:; nouvcllcs idccs rcligicuscs fcrmcnluicnl en :France , 
uous fail connailrc qn'l'llcs avaient pcnclre dans la villc de 

Bourrr' c l la re p liq UC des bourgeois de la B~llr. re\' CIC le 
rl'l<khc111cnt de la discipline ciH:z lcs chanoines, con1111C' 
rcla clail d 1cz lus aulres rcligieux de la villc . 

Les pbiutcs cl h•s demandcs d1•s s ix gardcs furenl, le 2 
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novembrc 1551•, plus clcnducs que lcs nutrcs annccs; cllcs 
tlc1naodcrcnl nnc information su1· la vie sc;:ndal~uS<~ des 
11rl!trcs et des chanoincs. Le gouv<'rrl1!Ur nvnil rr.ndu conlrc 
cux unc ordonnancc, non cxcculcl', de chaugrr le rcclcurd~ 
l'hOpilal qui nourrissail cl cnlrclcnail 1ual les pauvrcs; de 
faire rcndre complc au chef tic la confrtirie du Corps de Dicu 
'Cla cclui qui rcccvait l'argcnt de la fahriquc; de changer f.c 
visilcur du pain cl le lax cur de lo Gt'encl!e qui avaienl abus1\ 
'de lcur pouvoir; de peser le p:1in chaquc S!'maioc chrz Jes 
boulangers qui ve ndaicnl a faux poids. Elks dircnl qu<! les 
•:onfrcres du Saint-Sacrcn1cnl nc foisaicnt pas l'Nlr dcvuir; 
<1n'il ue fallait point d'avocat <>n titre pour la ville ; 11uc Ics 
syndics cl conseillcrs misscnt 1ncilleur ordre· cine par le 
passe. On voit, par ccs plaintcs qui pou'vaient clrc exagc­
r1!cs, 11ue la ville clait mal nd1ninislrl-e , 1nais aussi qu'cllc 
n'titail pas aisce a go111·cri11?r. 

En 1555, Jes· chem ins claicnt si rnal cnlrelcnus, <111c les 
cau.x avaicut coupti la route tic Jlourg a Ccy7.criat, et que 
Jes piclons citaient obliges de sc dechausser pour lravcrser 
un ruisseau <1ui s'y citait rorme. 

Le i. jnillet 1559, le reu avail pris dans un quarticr dt! l'a 
ville cl avail brtilci quelc1ucs 1naiso11s; on avail citci oblige', 
pour avoir de l'eau poiir l'cleiudrc, de coupcr la chausscc 
d'un clang appartenautau.x rcligieux_ de Scillon. Les syndifs 
avaient fail prendrc chcz lcs rnarchands vingt-si:t dou7~1ines 
d e grcaulit ( petits cuvicrs f pour porter l'cau dcslinoo a 
eteindro le feu. Lcconscil de villcordonna, pour dimiuucr le 
uombredcs incendics, de visiter les 11iaiso11s dans lcsqucllcs 
on faisait du feu, quoiqu'il n'y cut point de chcminees ui 
bor11eaulx ( tuyaux de terrc cuitc ) ni esperonn.ier; on en trouva 
vingl-qnalre dans trois des quarticrs de la villc. La visite ue 
fut pas achevee. 

Les v ins de la recolte de 1558 avaienl tourne; le 6 ao(1t 
1559, Jes raisins citaicnl dcij:\ n1irrs cl Jes vigncrons allaient 
sccretement prendrc des panicrs de raisin daus les vignes, 
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pour Jes mellrc dans leur vin et le retablir; les b<turgeois se 
plaignircnt cl demanderent au gouverneur une defcnse de 
laisser enlrer dans lcs vignes avant le temps des vcudanges. 

II n'y avail alors aucune voiture a Bourg; quelques 
grands seigneurs avaient des liticres pour les da1ncs; on 
voit, par le recit de tous Jes voyages des mandataircs de la 
ville, que tout le n1oude allail a chcvaJ; beaucoup de mar­
cbandises elaienl porhies a dos de mulct dans des sacoches 
Ires - volumincuses. Cepeodanl lcs foins, Jes pailles, lcs 
grains' le tiois cl le vin clant lran~porlcs par Jes labourcurs 
sur des voilures a qualre roues, oil devait se servir de ces 
\'Oilures pour des \'Oyagcs a petite distance. 

Jc n'ai pu avoir un deoombreo1eot des diverses prok-s­
sions cxcrcecs dans la ville; clles etaienl asscz oombreuses, 
m~1ne a cause de la difficolte des communications; chaque 
localilc cherchail a SC suffirc ellC-lllCWC et a fabriquer tout 
cc dool ellc avail besoin. II y avail a Bourg des bouchcrs, 
boulangers , metiniers; point de palissiers ni de coofiscurs; 
des apotbicairr.s, a la fois droguislcs, pharn1acicns, mar­
chands de confiturcs, ciriers; des peinlres, des taillcurs 
tl'iniagcs, hcaucoup de rua~ons et clescrruricrs. ·Les tanneurs, 
scllicrs devaicnl t)Lrc nornbreox; ii y avail des orfc\'res, 
des fonclcurs , espero11niers, des niedecins, chirurgiens et 
barbicrs; <1uclqucfuis le chirurgicn ctail barbier. II y avail 
des cordonnicrs, des bolliers. On savail faire la poudrc pour 
Jes arciucbuscs t~l lcs canons. 

Ell 1550' Claude Garnier elail librairc a llourg. Jc DC 

crois pas qu'un impri1nc11r ful encore vcnu s'etahJir dans 
la villc. ' 

On a vu 11uu It!~ charges imposccs sur les babilans claieul 
(~nornrcs; aussi chacun chcrchait a lcs evitcr cl usait de 
toule espece de prelcxtcs ponr y parrcnir. Les chefs de la 
jnsli<:(: , l•~s c11n11uandans 111ililain's 1•n etaienl exe111pls; Jes 
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nobles en etaicnt a:ussi cxmnpts. Or, en 1552, un 1nedecin 
de la ville, ap1>ele de S., etait seigneur de Tortercl, pctit 
chatcau non loin du la portc de Bourgmayer. Ge 1uedccin 
avail gagne les bonncs graces du gou''C'ri11iur cl du con1-
mandant de la ville, et ii sc fit cxcniptcr par eux de toutes 
les charges publiqucs cl 1ucn1e de cellcs du logcn1cnt des 
troupes. Quoiqu'il 1•ut rcndu des services a la ville, Jes . 
syndics, le couseil de ville eurcnt des discussions av-cc Jui 
e t lui fircnl un procCi; pour le forcer :i. logcr des soldats. 
Les six gardcs, dans leur ;issemblcH du 2 novc1nbrc 1552, 
approuvcrenl lcs syndics, en disant quc le seigneur de 
'f.ortcrel ne vivail pas noblcmcnt, 1nais vcudail des: mar­
chandiscs et se faisa.it pn)'l'r corn me 1ulldecin .. J'avais dcj<i 
remarqnc, daos uoc delibCralion du conseil, ccs 1nots : 
Nobilis Petrus Chappon, quonda.m m.erchator et civis B111·gi; · 
et dans uue deliberation des gardes, leur den1ande de faire 
mettre ks armes de Pierre Chapon a la maison que l'on 
achevait a Ceyzeriat. J'ai rctrouve daos le dcnonibrcment 
-de la bourgooisie et des 01archands de Bourg, des noms de 
families que Guichenon place au non1bre des nobles de son 
lemps. lls o'avaient point usurre cc titre . .afais. la declara­
tion des gardes, relative au seigneur de Tortcrcl , nous 
cxplique que des qu'un hom1ne cxeri;ant uue profession 
lucrative s'eurichissai t , quittait le co1nmcrcc, \'ivoiL du 
reveuu de ses domaines, vivail noblement , ii ctait consiJere 
co1n1ne noble. Sa noblesse Jui etail acquise bicn plus cvi­
demment s'il achctail un fief; alors, sujel au serv ice 1nili-. 
taire a cause de· son fief, son change1ne11t de classe elait, 
complet. 

§ XVll. - Des prix des 111archan.dises. 

Une livre de poudre a canon coutait 3 gros au 11lus. 
La fa~on d'une tarabustc, pcsant 120 livres, etait payee 

a ra ison d'uu gros la livre, y co1npris l'outil pour la forer 
et son affilt. 
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En 1538, OD n 'avail pu trouvcr a louer lrois lils garnjs 
pour le rcctcur de l'ccole; oD sc decida a lcs achetcr. Les 
trois coucheUcs coillcrcnt 8 florins; on eo1ploya 86 livres 
de plun11is, a 2 gros la livrc, pour Jes coussiDs , el 12 aunes 
de drap roux pour lcs couverturcs, a 13 gros l'aune. 

II parail que jusqu'cD 15~0, !'usage du carton etait in­
conuu a nourg, car jusqu'a cctte aunee on cousait eosc1nblc 
dix feuillcs d'un papicr blanc cpais pour faire uoe couvcr­
turc cpaisse a.ox regislr cs de l'hOtel-de-,·ille; mais depuis 
ils soot carlonncs. 

En 1549, le drap vcrl pour couvrir la table .des delibe­
rations du conscil de villc coilla 2 florins l'auoe. 

En 1558, le drap ''ert pour couvrir la table du gouver­
neur coilta 3 norins 1, gros l'aune. 

En dcccmbrc 153J , lcs hOLes fureol aulorises Ii vcndre le 
vin 1 gros 8 deniers la. pinte; le viu etait trcs-chcr en 1531t., 
ranee de 'l!in nouveau sc vendil G flotins, 

An 1nois d'octobre 1535, Jes h6tes dcn1andaienl jusqu'a 
15 gros par journcc all)'. voyageurs, le cheval compris; 
c'clail le prix au temps de la faniinc de 1531 et 1532. On 
s'cn plaignil ;iu conseil de la ville qui, le 17 oclobrc, pria le 
conscil de Bresse de n1cllrc ordre a eel a bus; scs 1ncmbres 
furcnt d'ayis que lcs hOtcs de,•aicQt se contcuter de 11 gros 
de Sa\'Oic par journcc. 

Le 26a\-ril1536, le prix. du <Juiotal de {oin clait de 3. gros.; 
cclui de la coupe d'avoinc, 1 gros et demi; la pinle de vin, 
3 c1uarls 1le gros. 

Etl 1551 ,. le prix d'un pon.son de bou vin de 1550 ctait 
de 3 ccus d'or ou 11. florins. En 1553, quatre ponsous de 
vin de llourgogue, ache!Cs d'un hOle pour faire uu cadeau 
au gonvcrnct,r, coillcrcnl 88 florins. 

Au 111ois d'oclobrc 1552, lcs hOtcs et Jes bourgeois ven­
daienl le vin nouveau 5 et 6 11uarls la pinlc; cepcnd.ant 
la rccollc avail chi belle: le conseil de villc la lax.a a 1 gros 
la 111cilleurc qualilc cl <i 3 quarts la moindre. On buvall 
alors h<.'aucoup plus de ,,in nouveau 11u'aujourd'hui. 
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En 1.556, deux ponsons de viu pour le gouv!•rocur couti.'-
rent 66 Oorins: c'esl u11 prix cnorme. . 

Un po! de confiture de Valence coutail 1 ccu d'or, c'esl­
a-dirc au moins 35 francs de noire n1onna ie; lcur prix 
s'clevait jusqu'li i. Oorios 2 gros. 

Un diner chcz un hOle pour uu syndic, le curial et le 
trcsorier de la ville, plus six autrcs con,•ivcs, 1. Oorius 9 
gros: c'ctai t 6 gros i. dcni<'rs par tt'lc. 

Le vin qui fut distribue au pcuple lors de la prcmicre 
entrec de Frau~ois I", cotita :i la villc 2 gros la piutc. 

On acheta, pour faire lcs robes des dcux syndics, ncuf 
auncs cl dcn1i de drap 111igrainc - violcl ; on lcnr alloua 
60 llorins pour tcla, cc qui porlc le prix de l'aune de cc drap 
a 6 flori ns et qnelqucs deniers. 

Chaque greal ou ceaul en sapin que l'ou prenait chcz lcs 
1narcbands lorsqn'nn incendie survenait etait payc au rum'· 
chand 1 gros 3 deniers. 

Trcize ccus d'or valaicnt , en 155fi., 62 florins 3 gi·os 2 
cars; alors l'ccn d'or valail ft. Oorins 9 gros 5 deni<•rs. 

En 1555, l 'ccu d'or sol valail 1,7 !;Ols tournois ou ft. Oorins 
10 gros 9 den iers. Sa valcur avail bcaucoup augn1cntc. 

E n 1552, 750 livrcs lou.r11ois soul evalnecs 1 ,562 florins 
6 gros. 

La liyrc tournois valail done 2 llorins 1 gros. Plus loin , 
j 'ai vu 5 sols cvalues 6 gros un quart, cc qui couflrmc cctte 
evaluation. 

On payait 10 florins pour faire sooner la grossc cloche 
p our un cnlcr rement. 

Qnalre testons de roi valaienl 4 Oor ins 8 gros 3 fors: Jc 
tcston elail done le quart de l'ccn. Dans un autre comple , 
3 livrcs ft. sots tournois soul cvalucs 6 Oorius 8 gros. 

En 1553, on cnvoya en cadcau Ii ~rme la gonvcrnautc 
ccrtaincs pollalies ( ces pollalics claicnt probablcn1ent des 
poulardes grasses) , des 1narrons et des anchois. 

En 1555, 102 livres de fromage vachcrin, acbetees d'un 
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ho111111c de Pont-d',\in pour faire des cadcau,x, colilcrcn( 
tr. norins 2 gros 2 lJUUrts; la Jivre de CC fromage COtilail 
alors 1 gros 9 deniers. 

Chaque froinagc pcsait 8 livrcs. 
Quatrc-vingts livres et dcrni de cordes pour lcs cloches de 

la ville coutcrent 11 florins 9 gros; c'est a 1 gros 9 deniers 
Ja livrc. 

En 151•8, des journecs de chcval et du conducleur fureul 
payees 6 gros l'unc. 

La livrc de chandcllcs Cut payee 2 gros cl demi. 
Rn 151i6 , 6 bcrrotecs de bois cotilcrcnt 2 llorins. 
En 1i>52, 37 fromages de Clon , grandc forrne , colllereul 

85 florins 10 gros, ou 2 florins ~ gros la piece: on en faisail 
a Foissial. En 1553, /i.2 fron1agcs de Clo·n furent achelcs 
130 florins 3 gros; c'etait un peu plus de 3 florins la piece. 
En 1555, 39 fro1nagcs de Clon furenl achetes 129 llorins 
5 gros 2 cars; t:'clail 3 florins 3 gros 3 cars. En 15~9, 18 
fro1nagcs d() Clon toutcrcnt 24. florins. Ainsi Jc prix de C<.'S 

fromagcs variait de 1 i1 3 norins 3 gros; Jes differences de 
poids cl de qualite expliqucnl Jes vari.alions de lcur prix. 

La fabri~<1tion de ccs fron1ages de Clon est une induslric 
11crduc cl rnemc effaccc de la mcn1oire des habitaos de la 
Bresse. Ccs fron1agcs claient de deux espoccs , :I grande et :I 
petite forn1e. lls ctaicnt r.01npactcs, se conserYaient , puis­
qu'on en envoyait a Paris. lls ctaient ronds, puisqu'on les 
envoyai t dans des tonncaux. 

Quatrc-vingt-quinzc livrcs de fer pour faire des pies et des 
pelles, coi1taient 9 florins 10 gros 3 quarts; c'esl 1 gros 
3 deniers la li\•re; 58 livres de fer coulerent 4 florins 10 
gros, ou 1 gros la livre. La li\TC de graisse pour graisscr 
Jes roues de l'arlillerie coi1tait un dcmi-gros. Le registre 
des deliberations pour 1557 fut vendu 9 gros par Jacques , 
librairc. 

Le cent de tuilcs coutail 13 gros; ii faudrait savoir leurs 
ilin1cnsions pour apprl'Cier cc prix. 
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Un chanlil ( bois de lit ) pour lo baron de Digoync, coula 

12 florins ; ii devait clrc lrcs-bcau. 

§ XVlll. - Dtt prix des ju11rnees. 

Journee de n1anceuvre au 1 er ;1out 1536, 8 <1u111·ts ou 2gros. 
Jouruce de v igncron pour la vcndangc , en 1537 , 2 gros. 
En juillct 154.1,. , journce de 1nanreuvr e pour rcparcr dt•s 

1uurailles to1nbees et en cnlcver des dcco1nhrcs , 4. gros. 
En ju in 1539, jonrncc d'un pionnicr , 3 gros. 
On donna, en 1532, aux bouvicrs qui auicna ient volou­

taire111ent de la pier re de Ja 111011tagnc pour Caire le ponl de 
la Halle , c'est-a-dire sur la Reyssonze hors de la porlc de la 
Halle , par chaque char ( curru) , 3 gros. 

Par chaque bcrrot ( herroto ) , 6 quarts .. 
Par chaque quadrigc, 3 quarts. 
La ville loua , en 1537, un cheval pour faire des rnessagcs 

au prix de 5 gros par jour. 
En oclobre 1557, on Iona un charretier pour 1nencr du 

ble an moulin; sa joornt\e lui fut payee 6 gros. 
Journce de chapuys ou cbarpen lier, en 151~1 , 5 gros. 
Vingl-deux journees de chapuys furent payees , en 1553, 

11 florins; c'est alors par journcc, 6 gros. 
Cinq journees d'un 1nacton, 4 gros. 
En 15il2 , jo urnec d'un manreuvrl~ pour ranger des bri­

<1ucs , 2 gros 8 deniers. 
1ournec d'unc fomme c1nployce au 11Jc1ne ouvrage , 1 gros 

4 deniers. 
En 1550, un syndic, l'avocaldc la villc (•l leurs scr\• il•~urs, 

allerenl a l'aSSClllblce des Clals de Ja province IJUi SC tint au 
mois de juin a ~fontluel; on alloua au syndic et a l'avoeal, 
pour ChaquC jOUl'llCC, Ull t\cu d'Or OU 4 llorins !) gros a par­
tager entrc e ux. ; lcs chevaux ctaienl compris dans cette 
allocation. On alloua 6 gros par jour pour le servileur. 

Lorsqu'un syndic ou aulre mandala ire allail a Chanibcry, 
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le pril' ordinairc de scsjournees etaitde 2 florins; colics dc 
!On ser vilcur, 5 gros. 

Le pril' des journccs est le douhlc de cc qu'elles avaient 
chi payees en 1350. Le prix .des denrees avai l augmcnte dans 
la 1nc1nc proporlion; Jes debiteurs dec.cns et servis en argent 
payercnl nomiualcrncnt la memo son1mc; ma is rcellement 
ils ne payaient que la moitie de leur rcn te; ce qui entichi t 
Jes pclils dehitrurs de ces r cntcs et affaiblit les fortunes. 
de Jeurs creanciers. 

' . 
§ XIX. - Remarqucs detachees et faits &ivers. 

J 'aurais desire crnploycr au n1oins quelques pages a 
dccrirc Jes 1ure1n·s cl Jes usages de nos pcres <i cette cpoquc. 
Jc suis oblige d'y renonccr, n'ayant pas des rcnseignemens 
suffisans pour decrirc ccs n1reurs d'une manicre complclc. 
Je rassenrblerai ccpendaut, dans cc paragraphc, quclques 
fails, quelqucs reurarques sur ce sujct. 

Jc n'ai fa it aucunc nieution dans cc volume de la dcrnicrc 
seance du conseil de ville, a la fin de l'annec, c'cst..a-dire 
a la fin du nlois d'octobrc. C'cst dans cettc seance 11ue lcs 
syndics payaicnt lcs gages de tous Jes employes de la villc, 
que Jes conseillers rcccvaicnt !cur droit de presence aux 
deliberatious. Chacun de ccs employes, en recevant son 
gage, dcmandait une gratification pour lcs travaui cl les 
peines exlraordinaires de l'anncc, et un· dcdommagement 
pour les insultes cl Jes coups rei;us en defendant les droits 
de la ville contre la garnison; on faisait presque toujours 
droit aces dc1na'ndes: le secrctairc for1uait la siennc' con1me 
Jes autres, et ii avail aussi sa gratification. Ces employcs et 
lcs conseillers avaient trop d'occasious de se voir et d'avoir 
besoin Jes UllS des aulrcs pour DC pas (\trc, Jes UllS hard is a 
den1ander , les aulres faciles a accorder. Aucunc fonction 
n'ctail gratuilc. On etait tcllemenl'habitue a <ltre paye de 
toutes scs dc1narchcs, qu' un hon1mc riche demandait e t 
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oblenait sans rcclan1ation le pl'ix d'une journce qn'il aurait 
1!m1lloyce au ser vice du public. 

Le meilieur lillcralcur de la Yillc 1\lail alor s Antoine du 
Saix, com1n11ndcur de Raiul-Antoine cl prcYOI de l'cglisc de 
Noire-Daine. II faisail des Ycrs en fra nrais cl rn lalin. t cs • 
hahilanS de )a Yi lit\ CC.J'i l'aicul bcaUCOUfl dans ccllc Jaoguc ; 
Jes jugcs , Jes avocals , Jes procurcurs, k s nolaires , Jes 
mcdccins, cl les dcr<'S cl clc1-cs de IOD(('S C('S classes , i'rri­
vaiCnl en latin cl devaicnl lc parlcr cntrc cux; !curs phras<:>s 
lalincs sonl plus claircs quc lorsqu'ils ccriY ircnl en franc;ais 
par suite des ordonnances de Fran<;ois I"'. 

Uu des sccrclaires de la Yi lie ccri vit Sur le prco1ier fcuillel 
du rcgistrc cornrncncc le 2 novcn1bre 15t..7, ks qualrc ligncs 
suiv·antes : 

1\'on twbis solu1n nati su111us sed ortus nosti-i 
Partern patriae viruiica.t partemque amici 
Chari parentes chari liberi churi a1nici , sed Gmnes 
Omniu.111 charitatis una. patria ct>mplexa e.~t. 

t c notaire De Cenlagnic fut noruruc sccrctairc de la villc 
<'II 151i8 et ii ccril·il. au-dessus du tcxlc cle Ja prc1nitirc deli­
beration qu' il rcd igca, CCS lllOlS: Ad.~il divina cleme11tia in 
ordu divini operis et ad finent usque. 

On nc pcul faire des conjectures sur les conuaissanccs 
lilleraircs des hornrucs instruits de cctte villc , quc par le 
cauevas des hisloi_rcs jouccs soil pour la prcruiilrc cntree de 
Fran~ois 1cr, soit pour cellc du cardinal de Gorrcvod; ccs 
llis loircs soul un ruclangc confus des sou1•1'nirs de la Bible, 
du 1Vouveau-Testament, <le la Dlythologie grecque cl de I' Eneide 
d e Virgile. 

F c u ~I. Rihoud a in sere, dans le cornptc qu'il a rendu en 
1 8 .1 G des tra1•aux de la Sociclc d'Emulalion, unc note sur 
unc inscript ion latinc, gravce sur une pierre qui ctail autrc­
fo is incruslce dans la fa~adc de la 01aison de l\'I. Julliard, 
rue de la V crchcre ( cettc rnaison cxiste enc.ore ; c'<-'Sl la 
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troisicrue au nord de la salle d'asile ). l\f. Julliard donna cetle 
inscription a la Socictc d'E1nula tion qui l'a fail placer dans 
un des 111urs de la cage de l'escalier qui conduit a la san e de 
scs seances. Voi(;i cellc inscription : 

Pieridu1n domus ltwc sacros !taurire liquores 
Si cupis ltanc adeas docta llli11e1·va rogat, 
l11genuas arteis sub tecto !we clamat Apollo 
Atque suunt quevis 11u1sa agit offecium. 

15:16. 

On a ecrit au-dcssous de ceue inscription Jes trois n1ols 
suivans: 

Tundit omnia tudes. 

1\1. Rihoud avail fa it, sur relic inscription et sur les trois 
1uots ci-dcssus, un mc111oirc dont ii a donnc un ex trait 
dans le co111ple-rcndu rappelc ci-dcssus; ii a cru y trouver la 
preu\·c de \'ex istence d'unc socicte acaden1ique qui tcnail , 
en 1536, scs seances dans cellc 111aiso11. II a chcrche l'expli­
calion des lrois u1ots places uu-dessous, et ii a, avec raison, 
trouvc bcaucoup d'onalogie cnlrc cetlc devise el celle-ci : 

/,abor irnprobus omnia vincit. 

J'a.vais d'abonl adoplc !'opinion de ?tl. Rihoud snr cettc 
inscription, mais ayant pric 1\1. Baux de Ja traduire, scs 
r cllcxions m'ont oblige de renoucer a ccttc explication. 

Voici la traduclion de ~I . Ilaux : 

· fci les111uses font leur demeure; desires-tu boire aux sou1·ces 
sacri!es de la science, e-ntre , llfincrve fy cmwie. Dans cette. 
enceinte , Apollon e11seigne les arts liberaux et chac1t11e des 
1nuses y exerce son e1nploi. 

1536. 

Le travail sunnonte tou.s les obstacles. 

Ccltc inscription csl plu!Ol cclle de la porte d'un college, 
d'unc ccolc, que ccllc d'une socictc littcraire. J'flais j'ai fail 
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connallrc , dans le§ IX clt~ cc ('hapilrc, quc la rnaison d'ccolo 
de la villc elalt placcc prcis cle la pol'lc de la VN·chcrc' Cl 
q uc le rectcur cJe celle ci.;olc avail souvcnl rc\darnc contrc la 
fcrmclurc de ccllc porlc qui privait scs ccol icrs de la facullc 
de Ja promenade hors de la ville; di:s-lors cPUc iu.scriplion 
n 'esl aulro chose quc ccllc cl•· la porle de l'ccole de la villc. 

Ccttc in:;cription est eoC'adrce dans un porliquc formc 
par dcux pilasln•s d'un ordrc :iualogur ti l'ordrc c;orinlhicn , 
suriuonte d'un fronlou; Jes dcux pilaslrcs onl un picdcslal 
cl un soubasscment; les trois mots tu111lit onmia tudes son! 
graves dans cc soubasso1nent, et lcs dcux pic\dcslaux soul 
soulcnus par dcnx pcliles consoles ornccs de coussincls 
cruprunlcs a une coruichc d'orclrt' cori nth i('u. Les pi last1·cs, 
leurs chapil<>aux et loules les moulurcs de cc porli11ue sonl 
grossicrcrucnl sculptes; l'cxislcncc de Ct! por1i11u1i prouv1· 
qu'il y avail, a Bourg, en 1536, des dcssiualeurs qui cou­
naissaien1 la rc,,olulion qui s'clait open\<: en llali (l daus ks 
beaux nrts, et celle qui commcn1;ail ;i sc fair() en }<'ranee, 
car Jes architccles ap1wlcs par Fraiu;ois 1er y suhsl itunicnl 
l'architccturc romaiuc ou l'urchilecturc i:olliique. 

Les cos1un1cs de cell<~ cpoquc nous onl 1)lc conserv<)s dans 
lrs vilraux de nos deux cgliscs, Brou cl Notre-Dame , cl clans 
les sculpture:; de !curs boiserics. Les coslun1cs des 1uagis­
trats, des mnrchauds, sonl pcints su1· ks vilraux , et ccux 
cJcs arlisans cl des labourcurs sont sculplcs dans lcs stallcs. 
Jc ne crois pas quc l'arl de la mnsiquc fut cullivc a Bourg 
au XVI• sicclc; on ctail oblige de l'airc venir, des villcs 
voisincs, lcs mcnclriers, joucurs de lambourin et antres , 
ucccssuires dans lrs fcles publiques. 

Les dclibCralions du r:ooscil de la villc onl clc rcdigecs 
par des sccrclaires <Jui paraisscnl uvoir elc ani1ncs d'un 
grand zclc pour lcur rcpublique (j'e1nprunl<: unc cxprcssioh 
qu'ils cmploicnl sou1•cnt ); ils mauifestenl de grands srnti-
1ucns de pidc. 1\fois c'csl surlout •\ l'()ccasion des 1naU1curs 
puhlics cl des 1niscres des pauvrcs, <1ue !'esprit de charile 
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guide leur plu1ne el !cur inspire les expressions lcs plus 
alfccl'ucuscs pour lcs pauvrcs du Christ. J'ai souvcnl dcchilTro 
avec iulerel ces longues delibCrations de nos percs pour 
sc secourir 1nutuclletnent ; ils n 'eurent que trop d'occasions 
d'exerccr ces vertus pendant Jes vingl-quatre annces de la 
domination fran<;aisc sur eux ,' cl au milieu des alarmes 
causees par le Oeau de la pestc , par une famine presque 
continue et par les vexations de la soldatesque qui formait 
la garnison de la ville. Puissent ceux qui liront Jes derniers 
chapitres de cc volume , faire un retour sur eux-memes et 
apprecier le bien~tre cl la prosperite dont ils jouissent, en 
voyanl le tableau des miscrcs et des soolfrances de leurs 
aYeux I 

l ' IN nv CI NQli lt:ME \'OLl'~u:. 
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J 'ai trouve dans IC$ papiers de la famille de l\fontrevcl 
l 'invcntaire fail dans le couranl du mois de n1ai 1~54., da 
mobilier de Jean, b:ltard de ChAlon, chevalier, seigneur de 
Ligny-le-Chatel et autres lieux. Le roi de France !'avail 
legitime le 22 octobre 1~4-8; le prince d'Oran"e et Claude 
de la llaume, comte de l\'lontrevel, l'appclaient Yeur cousin; 
Jeanne de Chaton , comtesse de Tonnerre , le rcconnaissait 
corn me son neveu. Ce seigneur etait estime, ctail iostruit 
pour son temps, avail un clerc pour ecrire ses affaires, il 
ecrivai t ccpendant lui-mcme pour ses a!Taires qu' il gcrait . 
trlls-bien, et ii signait tous St,>s actes e t toutes ses leUres. 

Cel inventaire donne une connaissance complete du mo­
bilier des personnes aisees vivanl a Paris a ceue epoque. Je 
u 'en r eproduirai point la copie, mais un extrail fail en rcu­
nissant ensemble les noms des meuhles et uslensiles de 
men:te espcce; j'eviterai beaucoup de repetitions. 

L 'hOtel de cc seigneut etait situe entre les rues de la 
J'.founaie cl Tire-Chappe; il se composail de vingt-six 
chambres taut grandes que petites, tant au rez-dc-chaussee 
qu'au premier ctage, de caves, celliers, une petite cour, un 
jardin, deux galeries pour desservir les chambres, greniers 
e t galetas au~essus du premier etage. 

Voici Jes noms des pi~es : 
Cave, deux celliers, depensesur l'un des celliers, cuisine, 

grande sane basse, haute depense, sane basse pres de I' es­
t.able, estable, suspendue a cOte ou les paiges couchaient, 
galerie sur le jard in , complouer de I' hostel en haul, chambre 
du mattre, garderobe de celle chambre, une chapelle, 
chambrelte en descendant de la chapelle , galerie sur le 
preau, grande chambre d'en haul pr~ de la garderobe, 
d eux petites chambrcs , grande chambre sur la porte de 
I' hostel , chambre et comptouer a cote de cclle-ci, galetas, 
autre chambrc, comptouer , chambre sur la petite cour avec 
son comptouer , trois greniers, deux: chambreltes , escrip­
touer e pres la porlc de devant, chambre au-dcssus. 

Le 111obilier qui garnissait eel hotel pcut etre classe corn me 
il suit : 

Provisiotu 

Cinq muys et onie demi-<Jueues de vin, tant blanc que 
a 
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rouge; deux septicrs de hie, uu muy de blc meleil , six 
septit\l"S ou dcmi-muy d'avoine. 

Ustcnsiles de cuisine. 

Salouer, hacbayer, qualrc cbiennels a pommeaulx, deux 
crarnaillcrcs, dcux grils, un hunct, deu..'\'. hastes, deux 
brochcs ti Lourner, (} ualrc verges de fer a cuslodc , un 
cratnpon quarre en fer de six piez de long, leschefrile de 
fer it deux 111anchcs , quatrc poelles en fer, lrois chaudieres 
donl unc tenant di:'i. scaulx, chaulderon, dcux bassins a 
barliier, deux petites poellcs rondes colovcre, piellon, deux 
cui II iercs persces , palecte a queue en fer, cuillier a queue 
doraiu, trois b<1ssins a !aver mains, bedanc , Javouer l>CB­
danl a dcux luyaulx, dcux loppins a lavcr Sur table, deux 
chauITercttes, trippicr, fer de godcndarl, moulin a bras 
garni d'unc pierre. · 

Paisselle d'elai11. 

Uemi-scplicr, deux quartes, deux pots, pinte, cboppinc, 
trcizc plats, dix-huit eseuelles, sept saussieres (j'omets le 
·detail des grandeurs de chacun de ces objets ) , qnatre c\1an­
delicrs a hoclc. 

llfcubles de cheminees et autres. 

Huit chiennets a r.rosse , a pomn1eaulx, f1 croche; trois 
pa!ectes a fou' une tenaille a tenir boys ' fourt betle en fer; 
trci r.c chandeliers, dont un a contrepoix , a far,on de tour­
uclles, a huil branches, a boele eta tuyeau' a double tuyeau' 
fa~on de clochecte de Lirnogcs; dix-neuf chantiers dans Jes 
caY~S ; Yingt hancs de diITercntes longueurs, saYoir de 5, 6, 
7, 8, 0, 12 et 18 pieds. Chaque bane a un no1n particulier 
qui indiqoe sa foru1e ; ccs noms sont : a perche, a perche 
et a 1narche, a l>Crche vuyde devant, a perche en soresse 
dcvant' sans Jl<'rche a clere voix , a dossier tournaot' a 
doul:>i. et a marche ' a dos a coffre et a marchc' a perche a 
colaubcs quarrccs , a dos a co11're, a clercs voyes par d<.-ssus, 
a plocbc. Une chaierc it dos et a coffrc, trois escahelles; 
sept cscrans , coulans a cler e voye , en taffetas bleu, quarre 
peint a Ja fa4"0n de Lon1bardic; trois n1archepiez a pcrson­
nages; · q11inze coffres dcsigues comn1e ii suit: de noyer a 
candelc dcspecie et a soubsbassmnent, taillc devant a pe.r­
sonnaigcs , taillc devant it tabernacle , a fa~on de 1>Ctrin, 
ferrc, handc de fer, ferrnant a clef, de cyprcs mar11uelc et 
l'errc; ils ctaient presquc tous en bois de noyer. Sept ar-
1noire; OU auhnOireS; S81'0il': a q\Jalrcguicbels, de,garderOIJc 
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a deU.'l grans (eoestres ployans, :i tleux feoestres basses. 
Neuf fournyes, savoir : t\ huys, a troi1t guichcts, a quatre 
pieds ' a gouchez; trois tables' de 7 picds de long' grande' 
de chesne, barree de t. barres. Huit trctl'au.x, six dres­
souers a deux roods, ;\ deux guichcls garny de marches, ii 
dcu.'l guichcts. Unc rcrn1ante, caillca yniagcdc saint Michel. 
Quatre comptouen a deux fons, a dcux fournicz, converts 
de drap vert , despecie ( de sa,>in ). Table ployant de quatre 
jeu.-c de table rt l'Schicz d c iarniers d couvrrcle vcrnisse 
et marquete, de 1i. piez de long, ~nl roe d'est.ade. Neux 
lits, sept coucbettes de quatre aix, quatro ciels, ciel a 
dossier de veJoux vcrt, paillee de drap darnas rcnios, et 
lrois custodcs de serge rallloe de ' 'ert et blanc, pnillee 
avec un arnidane, parcille ous dil ciel cl donssier ; ciel , 
dossier, trois custodcs ch:1c11n (le qualre lcz, le tout en 
toille blancbe. Deus. couches de chesne ensoussecs. Qninze 
coissins de dens. lez et demi, roillc Ii trois royts, rayes au 
long, de vauldcquin vcr1ncil , hrochcz d'or, de vanldeqnin 
pers, semme de rosettes blanches , de six Jez et demi , raie 
aux deux bouts, de dcux Jez a toyc de Fland re, roye sur 
les couste, d'une aulne de le , de deux le7. et de1ni ; ciel 
doussier de serge vermei l , dcmi-cicl de serge vermeil. 
Quatre couvcrturcs de serge vcr1neil , de 1ncnu vair, de 
t2 tiers de long, ass sur serge vcrmcil. Douze coust&-pointcs 
de taffetas vcrl, doublces de toil le pcrsc blancbc, servant 
pour doussicr de lit. Six. coustes blanches :\ losanges, eu­
taiees de toille, rayees au long. Ncuf orcillers en satin 
blanc, unc flcur de ly au milieu, de vcloux verl, de drap 
damas sur c.harnp vcrmcil , vcloux figure oouvre roulleaux 
de 61 d'or , doussiers de duvet converts de fntaiue, un 
pavilion. Toye pour lit, de dcux. lcz, un pclit lodier garni de 
cocton. Vingt-neuf draps de lit de Jin, de 3 Jez, 3 lt>z et 
demi , 2 Jez et dcn1i, i. lt'Z, IS Jez, 2 Jez. Quarantc-huit 
n appes de Jin de 5 anln1-'S , 6, i., elites a l'oouvre de Paris, a 
J'ceuvre d'Orlcans, a l'oouvre de Damas, a l'<l!uvre de 
Venise, a l'oouvre de Tours. Un nappcron a l'rouvre de 
Damas. Cinq Jongicres de lin clroitcs, a 6 aulnes de long. 
Vin~t-sepl penncs de tin , de 6 auJnes de long, 3, 2 1/2, 
3 1/2 , 4. 1(2, a l'reuvrc de Tonn, de Paris , de Dan1as, de 
Vcnise, d Orleans , de Ucims. (}uinze tounillcs de lin ; trois 
aulncs , touaille de chanvrc; a l'oouvrc de Uein1s , a l'<l!nvre 
de Tours, de Paris. Une touaillc a crcstienner cnrans, 
brodee a r iussaulx de groisillicrs et branches de poirier 
armoys aux armes de fcu sire ~lichcl de Laillicr . Cent deux 
serviettes de lin , a l'a:uvre de Rcims, de Tours, de Ycnise, 
de Lucques. 11 n'y avail dnns tout cc tinge qu'une touaille 
et un drap de cbanvre, tout le restc elait en Jin. Deus. 



_,._ 
pieces de muraille de drap sarraz moys , brodees de con&te­
poinles vcrmeil, armoyees a ecussons. Denx tapisseries. 
Trois banquiers, une piece d.e banquier de 12 quarreaulx 
de plusieurs couleurs, a chiens el oyseaulx sur champ vert, 
sur fil snr la fac;on de Bruxelles. Autre banquier tout de 
laine' de 12 quarreaulx de plusieurs couleurs' a pcrson­
nages de femmes et d'hommes sur champ vert. Deux tapis 
donl un sur champ vert, reuvre a pcrsonnages d'eufaoce, 
dt? 10 aulnes de long cl de 2 aulnes de large; de Turquie sur 
ch111np pcrs a Oeurdelys , de 2 aulnes t/r. de long, pcrs 
reuvre a chiens et ung cerf de fil blanc. Quatre serges, 
taunccs de 7 raycs~ vcrtes de 5 rayes. Cinq carrcaulx de 
tapisserie vermeil a chappeaux d'encolye , de veloux sur 
veloux gris; de chanvios garnis de bourre. Graul lanlerne 
de voirc; toillc peinle a pannc d'or.inge; tableau a ymage 
Nostrc-Dan1e aceompaignec d' ap()tres, de 3 pieds et demi de 
long ; loile pcintc a la Nati vile. Escrain convert de cuir 
tan11e, ferre de lailon, d'un pied de long; escrain brode de 
cor11c, a personnag<.'S tlivyre, garny de velou."(. Grosse pater 
DOSlre, a hommes, jaunc et blanclte , pendanl a Un aigoeum 
de crislal. Dcnx petites balances a argent et livre et den1i 
de poix de plomb, petil crancqnin garny de manivclles , 
pclil quarlau garny de pclis raillais, cstuy a corporaul1 
brodcs a Ocurs de lys de fil d'or de Chypre, crcsmcun de 
satin blanc , hrodc et papillo!C a paillecll.'S d'argcul; toyecte 
d'un coissiuel de drap oamas blanc' hrode de riosseaulx ; 
grand papegaull avccques uu r.enl de pelis; lapis en rood 
en for1nc de paYillon, de fin fil blanc, ar1noye or parmy et 
sc111me de pa pc gaulx, une bichc au 111ilieu , bordee de nues. 

En la chappelle du dil hostel, ii y avoil pelil oraloire, 
.quatre pieces de 1nuraillcs de drap de soye autour, sur 
aouste pciole vern1eil 1\ far,ou de palles. Tap is de Turquie, 
101.ange de jaune au long sur champ vcru1eil , horde sur 
cha1up vert de sualles cl ccussons de 5 aulnes. Chasuble, 
cslolle, fa non , frooliere, dossier de Da1uas bleu double de 
ccodal pcrs loul )JQrde a orfraiz' de haultc lice brodec a 
flcurs de lys d'or de Chippre. Aube, am it parcz de tnesmes. 
Quatt·c Nappes-clochelles de 4. livres. Oreillcr de veloux, 
figure ouvrc roullcaux de fil d'or, y1uagc de saint Jeban 
l'evangclislc , de 2 piez et dcmy de haull; pelit chandelier 
.de Lymogc. · 

J'etemr:11J1. 

Houppclaude de drap gris a usaige d'o111me, fourree de 
1narlrc; coorlc houppclande noir1~ , sanglee, a usaige 
d'om1uc; hoppclandc de ft•101n e, de drap vcrt-brun, par 
pieces, l'l ung chaperon a cortc corneUe; houppelaude 
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d'escarlalc rosle, a l'usaige de femme, doubhie de drap 
de Damas pers par en bas, et de sa1in pers par en hault. 
Bordure de houpelande garoie de poigneti et de cote tout 
de martre. Fourrure de gris de houpelande a serre vie de 
vielz gris a 10 tiers et de plusieurs sortes par en hault. 
Fourrure de gris en corset de penoe blnoche. l\lantcau de 
sangle de drap noir a usaige de fcn1me, dcux martres scb1,~ 
line.s et dcuJ,; moiticz, denx couvl'C-{:biefs de liug, dont l'un 
est grant sans liteaux; quatre quartiers d'un prepoint. 
Courte-hucque de drap d'or cramoisi, etargie par lt>.s coustez, 
de veloux pers et ung pourpoint de mesn1es. Garde-corps 
daulmache vermeille avccque le bout de laumucbe. Robe 
fourrce de marlre sebeline avec un pourpoint de veloux 
sandre. Robe courte , noire, fourree de tnartre scbeline. 
Pourpoint de veloux violet, chapperon dedrap uoir, chausse 
neuve. La depouille du chevalier se composail d'une longue 
robe fourree de blans aignaulx ; un cbapperon noir, un 
prepoint de veloux noir, ung chausse noire , uog mantcau 
o.oir, do uh lo, et ung chapeau avec ses houbcaux et cspcrons. 

Argenleric q,e table. 

Six hanaps godrouez de godrons bleus et dorcz a pie, 
armoiez des ar1ncs du di.t 1nonseigncur de Ligny, pesans 
ensemble 18 mares et 1 once, prise chacun 1narc 9 livres cl 
un quarl. Un esguiere godronne de parelz godrons que Ics 
dites lasses, pesanl 3 mares 5 estelins, prise de mesme. Un 
flacon d'arge~ a pareille fai;on et godrous, a tout un cou­
vercle pendant a une chainette d'argent doree et une grosse 
chayne par bas, pcsant 6 mares 15 eslerlins, prise de ruesme. 
Cinq cuilliers d'argent sans dorure, pesant ensernble 5 onces 
1 esterlin, moins prisees, au pois de 8 francs 12 sols le 
mare. Si1 hanaps a pie ..... martclles ..... chacun ung 
esmaillc au fond oil est escript loyal, pesaut ensemble t5 
mares, prise chacun mare 9 francs et 1 quart. Trois es­
cuelles d'argenl plates, pcsans ensemble 6 mares 1 gros, 
moins prisie chacun mare 8 francs 11 sols. Trois autres 
escuelles parcillcs aux precedentes. Une esguiere d'argenl a 
un souleil dessus le couvercle. Six hanaps d'argenl a pie 
martcllcz ausquels avoit au fond en chacun banap ung 
esmail d'or .... pesanl environ 15 mares. Six antres hanaps 
d'argenl a pie avecque le couvercle oil estoit au fond six 
esrnauh: a personnaiges de ruorique, tout pcsans 10 mares. 
U ug ·pot d 'argent servant a metlre cau sur table, pesant 
environ nng mare et demi. Six lasses plates pesant environ 
9 mares. Deu.~ esguieres d'argent en moins de scaulx a puix, 
pesant 4 mares et demi; autre esguiere garnie de quatre 
gobel,.ets pesaut 3 mares et demi. 
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Bijoux et pierreries. 

Ung coffrel d'argent garny de pcrlcs , rubis d'Alcxandrie 
cl esn1erauldes, pcsant chacun It. J11arcs 3 onces. Unc petite 
boursc d'or de Chip pre , a papilloclt>.s d'argent dote . Ung 
fer~oullel d'or, a fa~on de roses blanches, garny de gros 
rub1s. Une tablelle de dyaiuans cl uue esrncraudc avccqucs 
unc perle pendant. Trois aigneaulx ( annc·aux ) d'or dont Jes 
deux onl chacun un ruhy, l'autre unc tablctte de dyan1ant 
et unc chaync d'or pcsant environ 3 onees. Ung tableau 
d 'or pcsanl 3 onccs 3 estcrlins d'or, auqucl a ung meme 
balay ung phoffir cl dix-hui t perles de compte. Vingt-huit 
saphirs, douzc petits ruhis. l'ctilc main d'argcnl tenant 
plusicurs crappaudines cl langues de serpent enchassees en 
argent, pcsaut 10 onccs. Dcux fermoullcls d'or garoiz de 
pierrcrics, l'nn garny d'nn gros balay pcsanl environ- i.o 
caratz, et quatre grosses pcrlcs cslimces i. a 500 ccns; 
l'antre est garni d'uuc pcrlc ronde , ung diamanl poinctu et 
un r uby rood csli1nc 200 cscns. U oc turquoise , nn aoel 
d'or, le signet du dit chevalier, une loupe de saphir, uoe 
verge d'or, ung aulrc &1phir. La chayne d'or dudit cheva­
·lier a one coquille d'or pesanl 35 escus d'or. Un cnillcr 
plorant pesant plus d'une once. Le sceaa d'armes dudit 
chevalier pesant 2 onces, un saphir qui avait ete doone par 
le chevalier a sa femn1e le premier jour de l'an pour estral­
nes, uu n1anche rood de iaspe ~aroi d'argeot par Jes deux 
bouts cl sert eta.mhcr que 01~ sa1gne. Un pelit tronsson de 
bois creux dcdans leqnel a deux espines de la precicusc \ 
couronne de Nostre-Seigncur. 

Al'mes et armures. 

Espicu hnrbe de lcton cl a deux escassons d'argcnt. Es-­
·tendart de satin vcrmcil co.overt de dorurcs a rinssaulx , de 
rosicrs cos et ellcs a lout le boanlon. }!ache de gucrre. 
Espicn a fcuille de sauge. Coulevrine de fer a marche. 
Bourdon garoi d'unc dague. Tro1npe de deu.x coulcurs. 
Salade garnie d'argcnl dorc valant 20 escus. Cousteau garny 
d'argent dore que porloit le chevalier quaot ii chcvauchait, 

. valanl 3 <!Scus. 
(La scllcric est pea considerable ; ii !Wait vendu ses che­

vaux . ) 
Houss<l i1 chcval noire , g·ipccicrc de cuir brodce , a hou­

pcctcs Ycrtcs , fcrrce d'ung fer de leton; ' 'ingl creissans de 
lecton pour harnois de chcvanlx. Charr.iot braolant, tout 
neuf, sans pcinlure , <ll lcs hanous d'uug vielz h·aog a quatre 
roes. Qualrc n1ors de chevauh:. 

. 
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Li1:res. 

lls furcnt prises par quatrc libraires j urtis. 
H1!ures couverlcs en vcloux 1'ermeil, vnlant 15 escus. Ung 

livre en frnni;ais, nou1m6 le l\1 iroir du moude, aveequcs la 
son1mc le roy, prise 60 sols parisis. Aulre lhTe en fran~ais, 
nommc le Trt\sor de sapience, prise /i. livres parisis; en 
fran~.ais, Jes vices et les vertus, prise /i.O sols parisis; en 
frani;ais, boole de consolacion, prise /i.O sols parisis. Ro­
manl du Saint-Gras, 32 sols parisis; romanl de la conqueste 
de la vrayc croix , prise 16 sols parisis. En fran~ais, lesdits 
moraulx de philosophe, prises 32 sols parisis; en fran1;ais , 
de la lcgende dorcc, prisce 8 livres parisis. Quatre pelits 
livres en papicr et deux en parchemin de petite valeur, 
prises 20 sols parisis. 

II est dit dans cet inventaire qu'en 1/i.50, Jeanne de 
Chlllon remit a l'hop,ilal de Fontenilles un breviaire a 
l 'usage de Paris, cslimc 60 ecus , a charge de dire annuel­
lemcnt dcux anniversaircs pour elle a perpetuite. 

A·utres notes extraites de cet il1venlaire. 

Danscelinventaire, le mu id de vin rouge est estime r.o sols; 
le sexlier de meteil 56 sols; le se:dier d'avoine com1nune 2/t 
sols; le mare d'argent 9 Iivrcs 5 sols. - On peut j!tre ewnne 
de la grande quantile de bijoux et de pieces d'orfevrerie 
nommes dans eel invenlaire; on en trouve I' ex plication dans 
Ja mention de prcts rails par Jehan de Chilton sur Jes bijoux 
et pieces d'orfevrerie qui Jui avaient ete remis en gage. 
Pins lard, ayant besoin d'argent, i1 avail donne en gage a 
un chant.re de Notre-Dame d'autres objets prccieux pour 
avoir la somme qu'il d6sirait. On donne daus eel inventaire 
l'extrait de plusfeurs titres; its prouvent qu'alors l'intercl 
legal elait de 10 pour 100. Ces actt~s sont pasSt-ls devanl d\'.ux 
notaires. Le prcleur y vend une rente, par exemple de 30 
·livres, au prix de 300 livres ; l'interct payable par quart de 
·trois mois en lrois rnois, le capital remboursable dans un an, 
deux ans , trois ans. Les dales de plusieurs actes de proce­
dure relatifs a Ja mj!me aft'aire prouvcnt que l'aunee com­
meni;aitalors, a Paris, a Paques. L'ev~e de Scnlis, Juvenal 
des Ursins, chancelier de France, signaienllcurs actes; ()4}.t 
usage etait recent. 

Observations. 

Cet invcntaire est incomplet; non sculcment ii manquc 
des feuillets, mais on a omisd'inventorier les pots, ccuellCll, 
euilleres en bois; an n'a inventorie anc11,11 verre a boire. 
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Cependanl ii devail en existcr dans ce menage. On n'a in­
venlorie ni provision, ni chemise ou piece cquivalente, 
aucun 1nouchoir de poche, aucune chaise, point de bas, 
point de souliers. Ne sc servait-on point de ces objets, ou 
ctaient-ils rcgardl-s comme indignes de figurer dans cet 
invenlaire? 

Jc vais essayer d'expliquer quclqucs mots qui ne soot plus 
usites. 

Comptouer. Ce mol a change d'orthographe; ii s'ecrit 
aujourd'hui comploir. II y avail quatre comptouers dans 
eel hotel et one piece appelec l'escriptouere blanc.he; dans 
chacune de ces petites chambres etait un mcuble appelc 
comploucr, servant a ecrirc pour Jes affaires; one de ces 
pieces est no1nn1ec le comptouer an clerc. - Dres1ouer, 
dressoir, armoires sans portes (Supplement au Diclionnaire 
de l'Acadenric ). II y en avail dans diverscs chambres; plu­
sicurs avaient di~ portcs. - Foomit; d'apres la description, 
ce meuble, deva.it ressernbler a celui quc nous appelons a 
present commode. - Pen.ne; je crois que c'ctait one espece 
de nappe. - 1ouaille dcvail etre une grande servielle; la 
louaiUe ci. crestienntr en{ ans dont j'ai donn1\ la description, 
devai t etre un voile destine a couvrir un enfanl pendant Ja 
cercmonie du bapteme. Ce mot a aujourd'hui un sens tres­
restreint dans le Dictionnaire de I' Academic. - Depeme; 
chambre oil on serre Jes provisions (Diet. de l'Academie ). 
- Cois1ins; le supplement du Dictionnaire de l'Academie 
donne cc nrot comme synonyn1e de coussin; mais Jeur lar­
geur est indiquee de 2 lei et demi , je crois que cc 1not de­
signe Jes matelas des lits. 

. . 
I.ES t:DITS RT ORDONNANCES DU BF.AUJOLAIS. 

•Au norn de Dicu, amen. Ordonnanccs, statuls, usages, 
sl.yles et couturncs ancienncment obscrvt\s au pays de Beau­
jolais et publies aux assiscs ~cnerales dud it pays, par ordre 
des prccedens jug<'s et baillis, cl reformes par nous Guil­
laume, seigneur de }\~rncrcts, de Chatnplcnois et tie Picslcs 
bailli, et Guillanmc Hugonet, liccncie en droit canon et 
civil , juge ordinairc dudit pays de }Waujolais pour notre 
tres-redoutc seigneur l\fonscigncur le due de Bourbonnais 
et d'Auvcrgne , comte de Cl~rmont et Form:, baron et sei­
gneur de Beaujcu, d'apres l'aYis et la deliberation des aulrcs 
1nc111bres du conscil de l\lonscigneur rcsidant ;\ Villcfranchc: 

" Les lois et c<uistituliil)!! u<iccssaircs <i la police et au 
· i:ouvPrn<'tnc'nt clc~ hc chosc"'llnbliquc furent ancicnncmcut 
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conslitU'Clls pour ctablir, maintenir et cooscrver la justice 
par laquelle lcs royaumes, cites , pays et scigneurics, sont 
constitucs cl gardcs com1ne la vie des corps hu1uains est 
cutrelcnue par l';\lue. 1viais, parce <1uc la diversitc des 
temps, des usages et des affaires hun1aines oblige souvent 
de faire des changen1ens au:t lois et a la 1na11icrc de vivrc, 
les gouverncurs des provinces et les magisll'als onl ctti 
autori.ses a faire de nouvellcs ordonnances et constitutions. 
En consequence, nous, bailli, et nous', jugc susdits, avous 
renouvclc les ordonnances de uos prl>dccesseurs, mais 
nous en avous reformc quclques arhclcs pour le bien et 
l'utililli publiquc du pays, et aprcs en avoir delibcrc, nous 
Jes avous ctablies cl ordonnees de la 1nanicrc suivanle : 

« 1° Afin que les prcsentcs ordonnanccs soicnl r endues 
puhliqucs et tellement eonnues, quc nul nc puissc pretend re 
lcs ignorer, nous ordonnoos qn'ellcs seroot puhliecs cl. 
significes aux assiscs de chaque chatcllcnie cl prevOtc de ce 
pays , et que les chlltclains , prevOls , grefficrs et sP.rgcns de 
chaeune de ees prcvOtes et chatcllenies , sera tcnu de faire 
savoir et crier publiqucmcot lcs jours, l'heurc et lcs lieux 
de Ja lenue de ces assises , et d'ordouncr au u1altre de cha­
que maison ou feu d'~tre present aces assises les jour, heure 
et au lieu indiquc, pour entendrc la lecture de ccs ordon­
nanccs, et ce, sous peine de 10 sols tournois d'amendc a 
payer au seigneur pour chaque contravention a eel ordre. 

• 2° Nous ordonoous que si des hereliques , sorcicrs , 
devios, neeromanciens , ou autres pcrsonnes usant d'aucuo 
art prohibe par la saiote cglise, ou des usuriers, se trouvcnl 
daos le dit pays de Beaujolais, ce que Dien ne veuille, tons 
ceux qai le sauroot, soil direclement soil par indices et 
conjectures vraisemhlahles, seront ten us de les dcnoocer 
a nous, aux aulres officicrs dudit pays qui ont le droit de 
recevoir leur deposition; its o'en excepteront ni parens ni 
amis; les susdits delinquans seront punis des peines de 
droit, sans prejudice des peines qu'ils aurool cocourucs 
pour les malefices qu'ils auraicot ose executer. 

• 3° Quc nul des sujels ou autres qui seront dans le dit 
pays de Beaujolais ne soicol asscz har<lis que de jurer, ou 
renier, ou parjurcr, ou blasphemer le nom de Dien et de 
ses saints, sous pc i111l, la prco1icre fois, de 10 sols tournois 
d'ameude; pour la secoode , d'etre attache au pilicr dressc 
pour eela audit pays et de 25 sots tournois d'ameodc. lls 
sabiront la m~me peine pour la troisieme fois et paieront 
60 sols d'amende; pour la qualrieme l'ois, ils aurout la 
langue percee cl ils seront punis arhitrairemenl. 

• /i.0 Que nul oe soil si hardi ni ose quc de faire des j cux 
ou du tumulle les jours du saint dimanche et des autrcs 
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nllcs , pendant quc l'on dira Jes messes, sermons, v~pres ou 
autrcs offices dan~ Jes eglises et Jes paroisses dud it pays , 
pour l'honncur de Dieu , qui puisse empooher ou troubler 
en aucune manii:re !edit divin office. Ccux qui contrevien­
dront a cclte dcfcnse seront pun is d'une amende de 60 sols. 

« 5° Atlcndu que dans plusieurs lieux du pays, lorsque 
des sergcns ont saisi des biens meubles ou des heritages , ils 
out choisi les jours de dimanche pour les crier, Jes vend re 
ou subhastcr, :I l'issue des messes paroissialcs, ce qui est 
une grande irrcv(!rence dud it jour de dimanche, pendant 
lequel doivent ecsser toutes vcntes et negoces profanes qui 
contrevicnncnt au commanderuent de Dien et de sa saiuto 
Eglise, nour ordonnons que dorcnavautces sergens ne fcront 
aucune criee , subhastation , vente ou dclivrance de ces 
objets saisis, pendant lcs jours de dimanche ; s'ils en font, 
elles seront nulles et ils seront tcnus envcrs les parties des 
dommages et inlercts qui rcsulteront pour elles de cett.e 
nullite. Lesdits sergens seront obligl\s de faire ces criees, 
ventes et subhaslatious Jes jours et au lieu ou les prev6ts et 
chalelains tiendront leur cour. Toutefois , afin que chacuu 
puisse savoir Jes jours de ces subhastations et y miser, ces 
8ergens pOurrOnt publier lesdilS jOUrS (\C dimanche, a !'issue 
des 111esses paroissiales , les jours ou S4I feronl.ces.subhas­
tations. 

• 6° Qu'aucun des sujcts dudit pays ne soil assez bardi ou 
ose que de faire appeler ou trainer eu cause, p.ardevant des 
j~es ecc!Csiastiques ou aulres prohibes, al\Cun des autres 
SUJtltS dudit pays pour des actions rcclles Oil mixtes , dont 
la connaissance apparlient alll. officicrs de mondit SCi!fneur, 
el cc sous peine de 10 livres d'amcnclc au profi t du seigneur 
pour chaque contravention; en outre, quc nul desdi ts sujcts 
n 'ose, sous la rn~me peine, ceder ni transporter sa dctte ou 
son action contre d'autres sujcts de ce pays , a des personncs 
privilegiees qui puissent les lircr en cause hors du pays. 

• 7" Tous Jes sujcts de 1nondit seiguenr seront tcuus de 
r cvclcr a l\OUS bailli , ju~e, OU tout aulrC de SCS offlciers, 
Ics droits et profits qui do1vent revenir a monscigueur tant 
!le ses doruaines qu'autrement, et cc , sous peine d'encourir 
son indignation et des peines arbitraires s'ils ne Jes revelent 
pas. 

• 8° Les prev6ts et chAtelains dudit pays seront obliges 
d'exercer leurs offices en personne, ou de ne se faire rem­
placer, en cas de neccssite, 'Jue par des personnes capables ; 
ils seront responsables envers 1noodit seigneur, et a sa vo­
lonte, des abus et faules du fail de ces pcrsonnes qui, nean­
moins, seronl punies selon l'ei1igencc des cas. 

• 9° Lesdits chlltelains et prev6ts seront tenus, sous pein_e 
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de 10 livres tournois d'atnende , de faire faire lout de 
suite par leurs curiaux et aulres notnires les inforn1ntions 
secretes sur tous les maleflccs qni sc fcront dans !curs cha­
tellcnics cl prev(>tes, et d'en m1voyer copie soil a nous, soil 
au procareur dud it pays ; si le jugcn1cnt des deli ls et criinci; 
qui seront le sujcl de ccs infor111nlions n'cst point de leur 
competence , a!ln qne nous ou noire procureur ponrvoyons 
a rendre justice d'aprcs ccs informations. 

• 10° Les chi\lclains cl prcv(>ls dudit pays sonl tclius 
de visiter, chaqoe annce, quand bon lcur sc1nhlera el aolant 
de fois qu'ils le voodronl , les halanccs, poid_s cl mcsnres 
de vin , ble , scigle, avoinc , des draps et des toil<~S , les 
coupons des 1neuniers et Jes aulrcs n1csures·; et s'ils en 
trouvent de mauvaises , ils les prcndronl , ils no11s les ap­
porteront pour rcndre justice con1n1c ii ronv iendr~. 

• 11° Atlendu qu' il s'csl comm is 1mr l<'s sergens et cha­
cipols plusieurs erreurs dnns la verilicatiou et echanlillo­
nage des mesnres pour le vin et pour le hie, cl des coupons 
des mcunicrs, nous ordonnons quc lesdits prevots et chdtc­
lains appcllcront devant eu;r.: deu;r.: prudho1nmcs des lieux 
ou seront ees mcsures , pour verifier et a juster ccs mesures 
devant cux; ils nc souffriront 1ias que eel ouvragc so it fa it 
par d'autres, sous pcine de punition arbitraire de ceux qui 
seronl trouves usant de mesures ou coupons marqul-s et 
ajustes par d'autrcs quc lesdits pr<iv<>ls et cbatclains. 

« 12° Les chAtelains et prevots dudit pays seront tenus 
de faire, toules les annecs, unc visite exacte des chem ins 
qui travcrseront !curs prcvolcs et chAtcllenies ; ils seront 
accompagnes de leurs curiaox , et ils appelleront avec eux 
lcs syndics des villes de leurs prevOtes et chAtellcnics, et 
s'il n'y a point de syndics, ib appellcront trois ou quatre 
des ha bi tans de ces villes , de bonne rcnommee, et qni con­
nallront bien ccs chemins. Ils seront tcnus, d'abord , de 

{
·urcr sur les saints evangilcs de dire loute la verilc sur 
'<itat de ces chemins; et s'ils trouvent des portions de ces 

chem ins en mauvais etat, ils les fcront rcparer par ccux 
dont Jes possessions joindront ces portions de chem ins, et 
les seigneurs de ccs possessions seront tenus de faire reparer 
ccs portions de chcmin en sc conformant au rapport de ces 
prudhom1ncs jurcs' toutes Jes rois et dans les temps qu'ils 
l'auront ordonne; ceci sera observe sous pcine de 60 sols 
d'amende contrc lcs pre'fOls et chAtclains, et de iO sols 
tournois contrc. lcs proprietaires de ces possessions , toutes 
les fois qu'ils contreviendront a ces ordres. Les curiaux 
desditcs cours seront tenus , sous les peines susdites, d'en­
rcgistrer dans lcs papiers de ces cours 1(.-s proces-verbaux de 
ccs visiles et les rapports des jures et les injonctions qui en 
seronl la suite pour en fair1: foi en temps et lieu. 
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• I 3° Qu'aucun ch•Uclain ou aulrc nc !eve une saisine ou 

autre en1pcchemeut, sans avoir fail. prcalablemeot appeler 
ceux qui aurout fail mcttre ladite saisine ou em~hcment, 
cl ce sous peiue de 10 livres touroois d'amendc au profit du 
seigneur. 

• 1t.0 Que uni dcsdits sujets n'osc arrcter, faire arrllter ou 
dctcnir les persounes qui iront a l'liglisc Jes jours de fll(e' 
et aux foircs et aux ma.rchcs, et en revicndront, eux-m~mes 
clant auxdites foircs et marches, et cc, sous peine de 100 
sols d'amende coulre le sergcnt qoi arrclera , et de 10 livres 
touruois cootre ceux qui feron.t faire cette arrestation. 

• 15° Que nul desdils sujets de mondit seigneur n'ose 
couduire ses deorees pour Jes vendre hors de la chAlellenie, 
ou prevOte qu' il habih~ra , ou hors du pays de mondit sei­
gneur, avant de Jes avoir prCalablement prescntees a acbeter 
dans Jes n1arches Jes plus proches des villes qu'ils hahite:. 
root, et ce, sous peine (J'une amende de 60 sots touroois et 
de confiscation des denrees qui auront cte transportees bors 
du pays. La moitic de cette amende sera applicable a mondit 
seigneur' et l'autre 1noitie a ceux qui revelcront le transport 
de ces denrees ou ~i Jes arrcleront. 

• 16° Que nu! n osc aller boire dans Jes tavernes apres 
l'heure de scral ( soir(~e ) , ni Jes taverniers n'osent donncr 
a boire dans !curs hotels' aprils cell.e beure, a d'autres 
qu'aux etrangers; ils paieront 20 sols tournois d'amende 
ii mondit seigneur pour chaque contravention. La mcme 
an1ende sera payee par ceux qui iront par la villc sans feu 
apres ladite heure, ceux qui portcrout uoe epee , hache, 
cpieu, dague, braque1nart ou autre bAton nuisible, passe 
la mcme heure, paieront une amende de 60 sols vicnnois. 

• 17° Qne nul des sujets dud it pays ne joue aujeu de des, 
de cartes, ou autre jcu defeudn et probihe, a argent, sous 
peine de 60 sols d'amende et de confiscation de l'argent qui 
sera trouv(l audit jeu. 

• 18° Toules les fois que Jes sujcts du pays entendront 
crier : Bourbon ou Bcaujeu , ils seroot obliges d'accourir au 
cri qu'ils auront cntondu pour donner conseil et aide a ceux 
qui le crieront ou le requerrout, si le cri le requiert soil 
pour.la conservation du droit de mondit seigneur, ou pour 
le bien de la justice, cl ce, sous la pcine dessus dite. 

• 19° Qne nul des sujets ne fasse passer aucun contrat 
sans y faire apposer le sceau de la Justice dudit pays de 
Beaujolais, et ce, sous la peine susdite. 

« 20° Que nul notaire dudit pays ne rende ou n'ex:l)Cdie 
aucun contrat, s'il n'a ete scene du sceau de Ja chanceilerie 
dud it pays, et ce, sous peine de 10 livres d'amende comme 
ci-dessus. 
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.. 21 • Quand des sujets dud.it pays seront morts sans a\•Oir 

fail de testament, ou sans lllisser d'enfans, ou s'ils onl laisse 
des enfans mineurs, ou si leurs enfans S-Ont absens du pays, 
Jes ch!\telnins ou prevOls donl dcp<'ndaient ccux qui scront 
1norts dans les situations ci-dcssus, doivenl et sonl lcnus 
de n1cllrc toul de suite lcurs biens S-Ous la 1nain de mon 
seigneur , el d'en faire inventoire, et s'il y a des 11opilles , 
leur faire nommer des luteurs dans les vingt jours aprils la 
mort de !curs parens; ils ue leur feroot aucune de1nande 
de frnis qu'apres en avoir obtcnu l'ordre precis de nous jui:e 
sosdil , cl lesdits prevOts ou chdlelains ne pourroot exig1•r 
quc lS sols poor chacun de ccs inveotaires, et ce , sous la 
peino susditc; ils 9Crout ten us , sous la incmc pcme, de faire 
publicr lcs testamens dcsdits sujels dens le mois upres lcnr 
deccs. 

• 22• Quand lcs heriticrs de ces trepasses seront suffisa1n­
ment ages et sages, cl den1cureront au pays , lcsdits chate­
lains ou prevOts nc pourront faire inventnirc des bicns 
dl'Sdits trepasses, s' ils n't-n soot requis par ces hcritiers, ou 
par un d'eux, ou par lout autre pretendant droit aux biens 
dodit trcpasse, et cc, sous la peine susdite. 

• 23° Lesdils tule.urs seronl teous de faire faire invl'nla ire 
par devanl le ootaire qui sera commis pour cela , dnns Jes 
qoaranle jours aprcs que la tu tulle leur aura chi donncc, et 
cc, sous peine de W livres d'amende. 

• 21•" Qu'aucun n'c1erce l'ollice de sergcnl-g6ncral dans 
ledil pays, s'il n'en a obtcnu Ja permjssion ou l'ord rc de 
nous baill i , et cc, sous peino dt~ ft.O livres d'a111 endc, appli­
cable comme ci-dessus. 

• 25° Lcsdils scrgens-gencraw: ne peuvent n i ne doivent 
faire aucuo ajoumemeot oi aucun exploit de justice depen­
dant de leur office, s'ils n'out commission ou conimande­
ment pour cela de mondit seigneur J c Bourbon, de nous 
bailli cl juge du Beaujolais, ou autre deleguii pour cela par 
monseigneur, et ce, sous ladite peioc de 101ivres tournois. 

« 26° N'ul sorg~ut ou chacipol des prevOts ou ch~tela ins 
dud it pays, ne pourra fail'e aucune commission ou eii:ercice 
de sa charge hors des prcvOttls ou chatellenie~ donl ii esl 
sergcnl ou chacipol. 

• 27° Lesdits cbacipols ou ~crgens-generanx , ou noires, 
oe pourronl pretend re de salaire pour les gages de creances 
qu' ils aura ienl pris hors des t'hlllellenies ou prevotes; ils ne 
Jes meUront point en dcpOt dans les tavernes et hOlellerics 
pour leurs depens; ils ne saisiront rien a ancun des sujets 
dudil pays pour Ieur salaire, mais ils le demanderont a ceux 
qui out requis leur ministcrc, et cc, sous la peine dcssus 
dito. Aucun hotelier ni to1•11r11ier , ou autre, nc prcndra 
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Icsdils objels saisis, ni n'avancera rien sur leur depot, sous 
peine de pcrdre cc qu'il aura avance sur ccs gages, el de 
20 sots d'a111end.c. 

• 28° Aucun scrgenl-gcncral dndil pays ne -devra ni ne 
pourra saisir aucllD gage dans aucune prcvOle ou chAlellenie 
dud it pays, &ins requcrir le cbAtclain ou le prevOl du lieu 
oil ils le prendronl, cl cc, sous peiue de 100 sols lournois, 
applicable COIDIDC ci-dessus. 

• 29° Si aucun scrgent dudil pays saisit au prejudice des 
sujcts de ladilc baronnic des gagc!i consislanl en biens meu­
liles, pour lcs vend re au lieu de la saisic des gages a la 
requelc d'un crcancicr, cl si ccs cr6ancicrs 11~ font vendre 
ces gag~s dans lcs quarante jours depuis celui de la saisie, 
ees sergcns dcvronl rendre, sans frais , ces gages a lcurs 
1nailres, des qu'ils en scront requis, et ce, sous ladile peine. 

• 30° N ul ne pcut ni ue doil faire faire ou commencer 
une el'.ecution coutre aucun des sujels dudil pays, ayant 
pour olijel ses bceufs, vaches, jumens ou autres hestiaux, 
encore moius ses breufs arables, ni his instrumens de l'elat 
que Icdil sujel saisi cxerce dans led it pays, ni aussi ses biens 
itnmcubles, qu'a defaut des autres biens n1eubles dont on 
lloit faire une diligentc rechcrche et pe.rquisilion pour elre 
saisis les premiers. Si on proclidait autre1ne11t, nous ordon­
nons par ces presenlt-"S que ladite exf:cution soil nulle et que 
Jes biens saisis soicnt rend us sans frais aux debiteurs; le 
sergcnt qui anra fail ladile execution encourra la peine de 
10 livres tournois et sera privc de son office. 

• 31° Que nul sergent de ce pays nc se dispense d'cxe­
culer, sans faire aucunc difficulle et sans aucun retard, Jes 
mande1nens de mondit seignenr de Bourbon , ou de nous 
bailli et juge susdit, et autrcs qui en anront le droit, toutes 
Jes fois qu'ils en seront requis, moyennaut salaire suffbant, 
et cc, sous reine de 10 livres tournois. 

u 32° Qu aucun sergcnt ou cbacij!Ol ne prenne ou n'exige 
un salaire exccssif a cause de son office, pour Jes executions 
qu'il fera. 11 lui scra payc en la forme accoutu1nce, confor­
mement aux ancienncs ordonnanccs, savoir : 

« Pour une journec entiilre d'un sergent a cheval, ses 
depens compris, 7 sots 6 deniers tournois, et s'il est a pied, 
5 sols tournois s' il nc fail qu'unc lieuc pour faire son exe<:u­
tion; ii lui scra d.u en outre 2 sols; s'il fail deux lieues, 4 sots 
tournois, et pour trois lieues et au-dcssus , par jour, 5 sols. 
Et nous n'enlendons point qne si )edit sergent saisit plu­
sieurs personnes dans un jour, ii doive prcndrc pour tous 
ce1Lx <1u'il saisira scion l'ordonnance susdite. 

• S'il saisil dans les villcs et chilteaux clans lesquels ii 
n lsidera, ii nc pren~ra quc 8 deniers tournois, et pour 
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ajournement 5deniers tournois, sans plus cxtorquer a cause 
de son dit office. 

• 3.1° Nous ordonnons que lorsque lcsdils sergens feront 
one execution coutre. quch1ue 1iersonne que ce soil, si elJe 
demande a avoir unc copie de leurs mandcmens el exploits, 
ils laisseront faire ladile copie dans le lien oil its feront !cur 
execution, s'il s'y trouve un clerc on un notaire auquel on 
donne la copie a faire ; autremenl la copie sera faile au lieu 
le plus convenable et aux rnoiodres frais.qu'ou pourra, a la 
charge des parties dt.-sdiL~ sergens. 

" 31• 0 Que nul ne fasse melt re des 1>1·a.1idom1 011 pen1w1,,_ 
cea"Jx dans des possessions sur les11uelles sa partic ad verse 
aurail fail mettre d'autres bra111lons ou pennonceaulx qui 
aura.ienl ete notifies 1>ar publication de sauvegarde ou au­
tremenl, et nous ordonnons que les pennonceaulx qui 
scraienl mis les derniers seronl de nulle valeur, et que les 
scrgeus qui les auront places encourront la peine d'une 
amcnde de 9 sols, et la partie qui le lui aura ordonne en­
courra la peine de 10 livres. 

• 35° Que nu! des sujets dud it pays n'impose soil sur eu.x 
soil sur d'autres quelconques aucune taille ni colleclc sans 
en avoir obtenu l'autorisalion de mondit seigneur ou de 
nous, bailli ou juge, par un n1andement special pour celle 
laille ou collecle, a moins 11u'il n'ail obtenu de mondit 
seigneur un privilege pour deroger a la presente ordon­
nance; que nuls desdits sujets ue se reunissent pour deli­
berer ensernble el nommer des mandataires ( constituer 
procuration ) , sans co avoir obteuu la permission expresse 
de nous, j uge ou bailli, qui nous reservons le droit de 
r efuser a cause des resolutions illicites et des conspirations 
qui peuvent en resulter, et cc , sous peiue de punition arbi-
traire, scion la gravite du deli!. . 

u 36° Que lesdils chatelaius et prcv6ts seront tenus de 
visiter, toutes les annecs, le.s banches (eludes, gretres) de 
Jeurs ditcs ch:ltellenies et prev<>tes, sans en exceptcr au­
cune ; de dresser des proce&-verbaux de lours visites, de Jes 
faire enregistrcr aux parquets de leurs cours el signer par 
Jeurs notaircs, afin de les constater, et ce , a peine pour 
chacon d'elll( de 100 sols. 

" 37° Que nuts bouchers ni autres dudil pays oe vcudcnl 
publiquernent auxdites boucherics des viaodes inf'cclecs de 
maladies ou ~Atecs, ni des pores grenes (ladres), sous 
peioe dll confiscation desdites viandcs et de 10 livrcs loor­
nois d'aooendc. 

u 38° Que nul des Sujets OU autres desdils pays DC veode, 
.dans les villes ou ii y aura des niarches , des toilcs, huilcs, 
fl'omages ou autre3 denr(>es qnclconques, sinon daos lcs 
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lieu'.t desdites villes oil ii est ordonne d(' vendre, pendant 
lcs jours de marches, ces denrecs, cl cc , pour le profit et 
la conservation des droils de coponagcs, de leyde el autres 
droi ls de rnondil seigneur, et pour l'ulilile publique, et cc, 
sous pcine de 10 livres tournois. II est en oulre defendu , 
sous la meme peine, aux rcvendeurs d'acheter ou de faire 
achctcr aucune des dcnr<\cs que l'on amenera pour etrc 
venduE>.s dans ces viUcs les jours de marche et autres jours , 
jusqu'a cc que lt'S chefs de menage ( meynagicrs ) soient 
pourvus pour Jeur semainc. 

« 39° Que nul des sujels desdits ~ays ne retire ou recele 
aucun mairaiteur clans leurs bOtels hostels ) ou ailleurs, ni 
de n161ne aucune chose volee, et s'i s le faisaient par inad­
vertance, que des qu'ils s'en apercevront , ils vil'nnent 
revcler a la justice la presence du Dla)faiteur OU rapporter 
la chose volee, pour qu' il en soil ordonne confornicment 
au droit, et cc, sous peine d'unc amende de 10 livrcs. 
· • 1~0· Les chdtelains et prevOts dud it pays seroot lenus de 
faire savoir aux parties qui plaideront devanl eux Jes lieux, 
jours et heures de Ja tenue de leur <'our el des audiences 
qu' ils leur donneront, pour qu'on ne Jes condamne pas par 
dcfaut ou eomme contumaces, el ce, sous peine d'une 
amcnde de 100 sols tournois. 

« t.1° Lesdits prevOts ou cbdtclains ne mettront aucun 
desdils sujets en prison sans en prcvenir sur le champ le 
procureur de mondit seigneur, et si les informations failes 
c<inlrc les dctenus ne soot suffisantcs, ils lcs mettront en 
liberte des le second jour, et cc, sous peine d'une amende 
de 10 livres tournois. 

• &.2° Lesdits prevOts ou chAtelains ne mettront en liberlc 
aucun n1alfa.iteur accuse d'un crime, s'ils n 'en ont r ei;u 
l'ordre de nous, bailli, ou de noire lieutenant, et ce, sous 
la m~me peine. 

• 1,3• Nul ne prendra ( achclera ) une charge de sergent de 
noire seigneur le due ou de ses officiers s'il n'est son sujct; 
et cc, sous peine d'une amende de 25 livres tournois etautre 
pcine arbitraire. 

" 41,• Celui qui saura que quelqu'un est infecte de lepre 
le revclera a Ja justice pour qu'elle 111 fasse -separer de la 
conipagnie de ceu,'I; qui soot sains; et ce, sous la m~me 
peine. 

« 45° On fail commandement de par mondit seigneur a 
tous rcceveurs des peages , leydes , coponages et autres 
droi ts dus a niondit seigneur, qu'ils demeurent avec leur 
farnille dans les lieux oil ils doivent pcrcevoir ces peages et 
autres droits; et ce, sous peine d'une amende de 25 livres 
tournois et d'autres peines arbitraires. 
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• ~6° On fail dcfcnsc, sous les pcincs dcssus ditcs, a qui 

que cc soil, de rcccvoir lcsdils peages cl droils pour lesdils 
peageurs cl rcccveurs, s'il n'esl parfailcn1cnt connu d'cux. 

• 47° On fail savoir a tons ceux qui dcvronl lcsdils peages 
el droils qu' ils les payenl auxdils peagcurs cl a lcurs coo1mis 
et non a d'autrcs, sous peiuc d'etre poursuivis co1nmc ayanl 
refuse de lcs payer et d'etre aclionoes par fosdils peagcurs. » 

Ccs 1.7 articles soot suivis d'un procl-s-vcrbal fail par dcux 
oolaires, qui constaleol qu'i ls 0111 e h! publics le 23 fcvri<'r 
11>61, aux assiscs , en presence d'un liccucie Cs-lois, du 
tresoricr, du gardc.'-lles-sccaux, du d erc des co1nples, du 
grcfficr des assiscs du Beaujolais, do chuteh1in cl du grefllcr. 

Cet edit est suivi d'un aulre longuen1cnl rcdigc, dans 
lequel ii est defendu aux prevOts et anx ch<ilC\lains de con­
naltrc des contraventions cl delits doul lr1 valeur excCdc 60 
sols tournois; des empielemens sur les chcmios publics , 
d'infractions de sauvegarde de dhnes , h~ydes !'l pcagcs; de 
connallre dt'S causes pour dell c.-s exccdant lndile son1me de 
60 sols, et de connaltre aucuo aulre cn1picten1cnt sur Jes 
droits des juges et baillis de juger certaincs causes, el ce, 
sous peinc d'unc amcode de 100 livrcs lournois. 

Ensuite il est ordonoc aux greffiers des ch:\lellco ics et 
prevOtcs de lire mol a 1001 ces ordonnances aux nouveaux 
prcvots cl chalclains lorsqu 'ils eutrcront en l'ext•rcicc de 
leur charge, 1\l de dresser proci!S--verbal de celle lecture. 

II est ordonnc au.x prcvOls, chatelains et gr~Ricrs de re­
m1>ttre fidelen1ent au bailli l'elal des umeodes a pcrccvoir 
e t ties proces :i juger, sans en cacher aucun, el cc, sous 
peinc de privation d'office et d'an1cndc arbitraire. 

Obser~ations. 

Chacun des articles de <:et cd it, le prcn1icr cxccptc, con1-
iuence par le 1nol iteni; j'ai nu1ucrote ccs articles. 

La pluparl des arti1~les finisseul par ces phrases: et cc sur 
la peyne de .... a chacunc fois qui le fcront a appliquer a 
mondil seigneur; ou appliqucr con1mc d<'ssus. J'ai supprimc 
ccs repetitions. . 

CONCOBDAT ENTBE L'ilHK D'AMDllONAY ET SES llELIGIEUX. 

"Au no1u de la Trinilc sainlc et individuelle, du Pere, 
du Fils cl du Saint-Esprit, amen. Nous, Etienne de Morell, 
doclcur de l'un cl l'aulre droit, par la permission divine 
cv~que de ~fauricnnc, etc. , etc. , conimcndalairc pcrpctuel 

b 
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de l'abbaye et du monastere d' Ambronay, de l'ordte de -St­
Bcnolt, cl du diocese de Lyon; et uous, ·•l~an de VilleUe, 
profcssettr des dccrels, grand prieur et corrier ( des sei­
gneurs de la cour) ; Guy de Chavt!yriat, cha1nerwr·; Jean 
de Lucinge, aum6nier ( fils d'Eticnnc de Lucinge el de 
Catherine du Saix) ; Pierre de r.roslee, sacrislain (des sei­
gneurs de Lhuis ) ; .Elicunc de Lucingc, cbantre ( friJrc de 
Jean, uonuue ci-dcssus) ; Arucdct) de Guyot, refcclurier (des 
seigneurs de la Garde); Jean .Anglici , doyl'n de Villere,•er­
surc ; An1lrc de Fran~ois, doyen de Molon (des seigneur s 
d'Alyrnes ) ; Anlhchne de la Ilahne, doyen de la Trauclicr e 
(des sl!igneurs de Vcrtriac) ; Fraru;ois de Fontaues, Urbai u 
d'Anliochc, Philih<:rl 1lc Luyrieux (des seigneurs de Cullcs) , 
Pierre de .Mugucl, Claude de Tcrrcaux, Pierre de Chauibut 
( des seigneurs de Conllans ) , Hector de la Ilahue (son ton1-
bcau cxistc dans l 'eglise) , Jt·au du Alolard, .Pierre de J\urdet, 
Pierre de l''ornt>I, Philippe de Jlcrgier ( des seigneurs du · 
lloux et de Al onlllcron) , Louis de Tcrrcaux, Antoine 1le la 
Tcyssonnicre (des sf.Oigncurs de la Tl•yssonuicre cl de &,:... 
cercl ) ; lous rdigieux dudil u101mslcre d'Ambronay, de 
l'ordrc cl du diocese sustlits, n\unis pour tcni r chapilre. 
au son de la cloche, scion la coulu111c, tenant noire cha­
pilL·c general conune ii a ell\ accoulume et obSt'rvc jusqu';\ 
prcscnl, faisons savoir a tous ccux qui Yerront, liront, 
cnlendronl (•I con1pulscront cc present ccrit ou ceue publi­
'lUC proclamation de noire 1lcclaralion et reconnaissance, 
que, en presence de noire prcvOL Antoine de l'oresl, origi­
n:iire de Cb:llillon-lcs- Dom bes, prcscuteincnt habitant 
A111bronay, diocese prcdil de Lyon, notaire public du saint 
crnpirc ro111ai11 cl de toulcs lcs cours de trCs-illuslrc prince 
noire ;eigneur le due de Savoie, uotairc aussi de nos cours, 
specialcmcnl clu pour celle asscmblcc, et aussi en presence 
des Lcintoins qui scront nommes plus bas, nous eoo1manda­
taire et co1nn1uoautci susdils, assc111blt)s au son de la cloche 
et tenant notre chapitrc general ou annuel , scion la cou­
lun1c, aux fins des choscs qui you! suivrt\ et qui sonl con­
tcnues dans la prC:scnte declaration publiquc, savoir: Nous 
dit conunandatairc , du conscntcmcut, avis , volon te et 
asscnlimcnl de nosdits frcrcs, nommcis ci-dessus, cl nous d ilc 
connnunautc, de l'aulorilC et permission de noire dil reve­
rend seigneur, abhc commcnclalaire, conscnlant cl nous 
soun1c1tanl a observer cc qui scra rcglc ci-apri.•s, apportaut 
chaque arlide a hl deliheralion de chacuu et au 1101n des 
aull·cs prieurs, doyens cl rcligicux dud it 1nonastcre, abscas 
et d1!prndans dudil nionaslcrc , cu execution de nos rcglc­
mr.ns en vigucur; nous conuuandalaire cl co111111 unaule 
sustlils, considcrant avcc prudcnct' l'I ~ponlancilc, et <"On-
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vaincus que les ancicns ordrcs, coutumes , coustitulions, 
dcltes , charges, de\'Oirs, hommagcs, scrvis, ceremonies 
et autres obligations cxislanl dans cc cclebre monastcre, 
touchant l'abht\ ou commandolairc, lcs pricurs, dignitaires, 
doyens, vicaires des cgliscs paroissioles cl aulrcs rcligicux 
et seculiers de1>endant d1: ce convent ou monastcrc, ' 'u 
l'anciennelc de leur existence, 1nena.c1mt ruinc et S(~mblcnt 
tombt)s clans l'onbli; considcrant en outr•: et rcnechissant 
sur les avanlagcs dcsdils monasli:rc et' com1nunautc, et 
dans la crainlc qun, par la snitc, ii ne s'clcve des alterca­
tions 011 diff1~rrnds cntre lcs abbCs ou commandalaircs a 
venir et ladite communaulc, et par1,-c quc lcs choscs ecrilcs 
publiqucment s1lnt moius sujcllcs a t\tre ma.I interprctces 
que celles qui nc subsistent quH par tradition on dans des 
charlcs particulit'res, lesquelles, toutcs conscrvalriccs et 
louables qu'clles soicnt, sc pcrdcnt et s'oublicnt; voulant 
done evitcr ccs inconvcnicns, <!t nous scrvir du fruil des 
connaissanccs humaincs, c'csl-d-diredcs bienfoils des l1•1tres, 
et employer tousles mOJCllS possibles pour la conserval ion 
de nos statuts, source de bonhcur cl de prospcrilc; dcsi­
rant aussi quc lcs dt!\·oirs rcspcclifs cl lcs charges des 
olliciers susdits soicnt annotcs par ccril , ainsi quc lcs 
r~lcmens qui concourent a l'utilite publiqnc, a fin qu'ils 
so1ent dc611itivcrnc11t arrctcs et consern\s eterncllcmcnl; 
en ces considerations, cl en vue de la prosperilc commune, 
nous , reverend seigneur commondatairc, et c:ommunaule 
dud it n~onasti:rc, a~res avoir d'.abor~ ''.isile et compulse 
avcc so1n tous les li,Tes cl anciens ecrits r.onccrnant les 
slatuls et reglcmeus dud it couvcnt, en suite du ser:nent 
pronouce par chacun de nous , en pcrsonne et volonlaire-
111cnt , sur les saints cvangilcs de Dien , ainsi qu'il a tou­
jours cte pralique dans les te1nps les plus rccules pour nous 
et nos successeurs, de l'autoritc , consentcment et volontc 
predils, reconnaissons, d<iclarons et arrtltons !'observation 
des aucienn<'S coutumes qui suh,cnt, aulant qu'elles regar­
dcnt et touchenl., chacun de nous , tant ensc1nble quc par, 
t iculieremenl, de la maniere qu'elles sonl decriles, decla­
recs et contenucs r.i-aprcs. » 

( J'ai l:lche de traduire , aussi exacten1ent quc possible, cc 
long prcamhule qui' d'un bout a l'aulrc' n'a qu'une phrase. 
Les enonces de tout cc falras pourraicut parfaitcmcnt (!fre 
forn1u.les cu dix ligncs. Suivent les devoirs des ditTcrens 
dignitairt'S du couvcnl. ) 

Dev<>irs de l'etbbe. 

• Le reverend pi:rc en J .-C. , seigneur, abbc ou co1uman­
dataire, est tcnu, s'il arrivait quc l'eglise Yinl a s'ecrouler 
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.( ec dont Dieu ·llOUS garde ) , tic la faire rocouslruiro cl COl\· 
vrir a S('S rrais cl !ll'~p!!llS, aiusi •1110 le dochcr. Ccpcndanl, 
chaque fuis <1ue le seigneur :.ihbc fail rco.:ouvrir l'cglise, le 
.s,~crislain doil fournir 500 luilcs au seigneur abbe , c l 
torsquc l'i:gliso esl enlierc1ne11l rcconslruile uu rccouvcrtc, 
lcdit sacristain doil la n1uni.r de uappcs d'aulel, de caliccs, 
de tapis , tl'orne1ncns saccrdolaux, d'un uu plnsicurs cau­
tlclabrcs, d'uu ou plusicurs tabernacles pour recevoir soil 
l'irnage de la Saiiltc Vicrge, soil lcs rcliqucs donl le 1no­
nastcrc est posscsscur, tl 'une baunicrc ou gonfalon, de 
cordcs pour lcs cloches, d de toutc.s les choses ncn~ssait·cs, 
sauf cc <1ui est du rcssorl «lcs aull'cs oflices, cc qui scra 
di!Cril plus bas et en son liuu. De plus, le seigneur a boo csL 
ll•nn de faire conslruirn cl cnlrclcnir a scs frais 1,. salle du 
chapi lre, les doitrcs, le r(~fe(toirc, l e beffroi ou lcs hcffrois, 
('Xt:cptu lcs parties dont l'eutrcl ien est ii la charge d«!S auln•s 
olliciN'S, tcls <iue l'infirn1icr, qui doivcnl lcs raire rC(ons­
lruirC\ ou n'pan~r, ainsi qu'il sera declare plus has. llc plus, 
l t! r(~ven•nll al>h~ tloit <!nlrctcnir, ii ses frai s , les 111urs de 
do1urc du 1uo11aslcrc, du cote de Ja villc, <'l gencralcn1cnl 
n·iainlenir loutcs lcs coustruclions cu bou clat cl con,!ilion. 
Le n)1,i·rcnd se igneur ahbc doil tlonnN· a chaquc rcligicux 
prchcudc 1'l rc«;u dans le n1ouasti:re 25 livrcs, Jo r(n' crcnd 
abbc lui-rni'mc 1'laul comptc pour dt' u.x ; de plus, ii doil a 
t'h<111u1: n l!ig'il'ux pri,hcud~' cl pn;scul au 1nonaslcrc tlcu~ 
pains hcau~ cl hons , de u1auicrc qu1i dans un bichcl de 
fromcnl, <i la 1.ncsurc du doih'c , ii uc puisse en clt·c fail <1ue 
vingl-sept . Ccs p;1in:; doivcnl i'trc fails avcc du bll.~frc11ncnl 
.beau cl rcccvablii, cl Elrnn1agasinc dans lcs grcnicrs dn sei­
gneur abbe. Ue plus, le seigneur. all be do it ii chaquc religieu.x 
present au 1nonaslcre unc pinle de vin, donl u·ente puissent 
con1poscr nn scpticr, :'1 la n1csurc de Coligny, et une u1esurc 
(pot11.s) donl lrois 11uissenl faire deux pintes. Cc vin doit 
ill re bou , pur, franc cl cxen1pl de lout n1auvais goul. 11 
doil, de plus , aux novices dcux pains co1111nc ci--dcssus cl 
unc pinte de Yin; le tout par chaquc jour. De pins, It' sci­
gDcur ah.bC doit au corricr , pour sou do111csti11uc, un pain et 
unc piulc de viu, cooune ci-dcssus, t!Cs 1nc111cs pain et ' ' in 
«Jui sont lin·cs aux rcligicux, et scion la nu\m<' 1ucsurc. D1i 
plus, ii doil livrcr , cha<1uc jour, a l'au111t\11icr, IJOIU' ctrC 
distribnes aux pauvn•s du Christ, trois pains cl lieux pintcs 
de viu, exc«•p ll~ le luudi, jour auqucl le seigneur ahbc doil 
1louncr <i l'hopitnl lcs lrois pains cl ks pinlcs de \' in. Uc 
plus, chm1uc fois 11uc .la baunicrc ou gonfalon est portec 
dans Jes proc<•ssions generates et habilucllrs, ii doil donn1•r 
au 1111'.·mc aumouier un pain cl unc pinlc tie vin, cl letlit 
at1mOuier e~I charge cf<> port1•r la IJannii.:rc. Toul(•s l<'S fuis 
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qu'on sonnc la grossc dochc pour une sofonnile qtll'lconquc· 
011 one prot;cssinn, le rc\'crcnd abbo doil audil aumouicr 
011 pain et nne pinte de vin, et lcdil aum1)nicr est lcnn de· 
sonncr 011 faire sonncr latlile grossc cloche. He plus, chaquc­
fois qu'il sc fail une procession gencnilt', le seigneur ahhc 
doil livrcr au chanuiricr dcux pains, unc pinle et une 
mcsurc d1' vin, comme ii csl dit ci-dessus. II do it au pricur 
claustral , outrc sa prcbcndc ordinair<', unc portion ou 
pr6be11d1) de rnoinc- do pain et de vin, qu'il soil pr(,scnt ou 
absent :i chaquc fNc qui suit, savoir: k jour de la Nntivile 
de N. S. , l'Epiphanic, la fCle de saint l~rnard , la Pnrifka, 
cation de la Sainle Vit•rgc, l'Aunoncialion, fo premier di­
nrnnchc gras, qui est celui de la Quinqungcsim1), la ft!lc de 
l'ilqu<-s, l'Asc\'nsion, la I'enlccole, la Ft'lc-Dieu, la Nalivilc 
de saint Jcan·llaptislc, la ft!lc des apotrcs saint Pierre et 
saint Paul, la Translation des rcliques de saint Benoit,. 
l'As~onrplion et la Nalivilc de In Sainte Vit'rgc , la Dedicac(1 
de l'cglisc dt! Saint(,~,laric d' A111bro11ay, la Tou~sai nl cl la 
Conccplion. De plus, le seigneur abbe doil donnc·r aux 
novices du n1onaslcre , le prco1•cr dimanche de l'Avcut , de 
la Scpluagesime cl de la Quinquag\\simc , lrois pains cornmc· 
ci-dcssus et dcux pintcs de ,·in hon et p11r, a la 1ncsurc indi· 
quc1~ plus haul, tit deux pouh~s le premier dimanchc gras. 
De plus, ii doil :.i lous lcs religieux de l'ordrede saint Benoit, 
p-.issanl '' A111brouay on visitant le monasl.t.'re, unc prcbende 
ou portion tlll moine, savoir: dcux pains, une pinlc cl une 
mesure de vin par jour. II doit, de plus, a chaque rcligicux 
de quclqu'ordrc qu'il soil, qui pr~chcra dans l'•!glise de 
Saiolt.~:llfarie d'An1bronay, d'apri~~ sa permission, une pre­
bende de moinc pendant toul le temps. qu'il pr.;chera. En 
general, il doil douncr OU foire donner l'aumt\nc a tous les 
pauvres du Christ. De plus, chaque fois que le sacristain 
fail rcparer l'cglisc ou lcs orncmens de l'CgliSI!, le seigneur· 
abbc doil donncr a <:haque ouvrier aulanl de pain cl de vin 
qu'il en donnc aux religicnx. De meme, quantl lc rcfectnricr 
fail reparcr le dortoir ou le refccloirc, le seigneur abbe doil' 
la m1)me prebcndc ou porlion. Lorsqu'un ou plusieurs 
religicux sont a l'infirmcric, le seigneur abh<! doit A chaquc· 
domeslique 11ui lcs serl nutant de pain et de vin qu'il en doit 
~ux. r~ligie~l(, ~endant tout le temps c1~'ils . so11t. •!meloyes 
a 1'1nfirrncr1c. Sa l1:s 1naladcs ont beso111 de n1edcc1n , le 
scign•!ur abbo doit les faire visiler, cl leur faire administrer 
tons lcs n1edicamcns nl-ccssaircs cl ordonnes. De plus, 
chaqnc fois qu11 le sacristaiu fait Jnver les statues cl lcs 
tableaux de l'eglisc, c'est-:i-dirc lcs jours de la Nalivite dt~ 
N. S., de saint Bernard, de la Pariflcalion, Ill dimancbc­
dcs llamcaux , de !'Ascension , de la PcnlccOtc, de la Fclc . 



-22-
Dicn, de l'Asson1ption, de la Toussaint, le seigneur abbc 
Jui doit unc pinle de vin pour etre employee a cct usage. 
Chaquc fois que Jes 11<>viccs re<;oivent le sacrement de l'Eu­
charislic, le seigneur abbC doit unc pinte de vin au sacris­
tain qui fa it sonn\~r, cc jour-la, la grosse cloche. De plus, 
le scignP.ur abbc dcvra faire porter au refectoire, autant de 
vin qu' il en scra hesoin pour abrcuver lcs religi(~UX, lors de 
Ja collation; et cc qui reslera, sera depose dans un vase 
d'argcnt prepare I\ eel effel par l'aumOnier qui le distribuera 
aux pauvres du Christ. Le seigneur abbe doit celebrer la 
grand'messe Jes jouri: suivans: les fl!les de Noel , de la 
.Purification, de Paqucs, de I' Ascension, de la PentccOlc, 
de la Fctt~Dieu, de l'As~on1ption, de Ja Dedica~ et de 
la Toussaint; cl ces jours de fete, ii doit assister au)( malines, 
s'il le pcut. Ccs 1111!111es jours, pendant Ja grand 'mcsse, 
depuis !'elevation juS11u'au Pot~r, ii doit faire allun1er deux 
foscincs qui dcvront conslammenl bruler; pendant Jes pro­
cessions oil !'on porte les reliquc8 ou J4"s statues des saints, 
ii doit egalement faire porter ccs dcux f~scincs qui brule­
ront pendant tout le temps de la procession , et Jusqu'a ce 
quc Jes reliqucs ou statues soicnt rc1niscs a leur place. De 
plus, <1uand Jes religieu.-,; vout au diocese pour rccevoir Jes 
.ordres, ce doil lltrc aux frais de l'abbe. La persoone qui 
aura ch<1rgc , de la part du seigneur ahbc , de livrer aux 
r cligieux le pain cl le vin, sera tcnue de faire serment 
cnlrc Jes n1ains du pricur, <111e le vin est bon, franc et non 
1nclange avcc de l'cau, pur et exempt de tout mauvais gout, 
et qu'il s'absliendra de loule fraudc, trompcric , 011 de 
quelquc machination quc cc soit dans la mesurc. Le meme 
sermenl scra exigc pour le bJe et Jc pain. Lorsquc le seigneur 
ahbC entrcra en dignile, ii dcvra pr~tcr seru1eot d'observer 
toult)S lcs <:outuJ1Jes du n1onaslcre, de livrer la prebende 
aux rcligicux , co1nn1c ii est dit plus baut, et de vciller 
scrupulcuscment a la conservation ctau paien1cnl des servis, 
dhncs , pensions et autrcs rccl cvanccs quclconqucs, dues 
par Jes pricurs, doyens, dignilaires daustraux ou aulrcs 
n1cn1brcs rcunis a l'abbaye. II doit, de plus, donner le sel 
pour faire l'rau bc!nilc, et le faire tcnir a l'au1uOnicr charge 
<le cc so in. II cloil un bichel de fromcnl beau et reccvable, 
ii la n1csure du cloitre, quc le boulangcr de la ville dolt 
d'ahord faire 1no11drc cl separcr avcc soin du son et des 
rccoupcs. Led it boulangcr en fera cnsuitc de pclils gdtcuux, 
le dirnand 1e de la Quatlragcsi1nc, cl lcs apportcra au n10-
naslcrc ;i l'hr.ure clc primes. Ces gateaux w ront prcsenles 
au grand pricur r.hargc clelcs distribuer a chaque religicu.~, 
scion la contu1uc. La 1ncme chose) aura lieu Jc jour de la 
Ton;;saint. Le 51,igucnr abbc doil, de plus, la 111oitic du 
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salairc que rc\:Oil cclni qni regle l'horlogc , cl les syndics de 
la ville doivenl l'autre tJIQilie. Le ditnanche de la Seplua­
gcsirne, ii doil la moilic d'une 1ioulc a chaquc rel'igieux, et 
lorsc1u'un religicu....: restc seul daos sa chao1bre, ii lui doit 
la pollle tout eotiere. Les dignitaires qui rec;oiveol double 
prcbendc ont a.ussi droil a double port.ion de poulc pour Cll 

jOur-la, cl le seigneur abbe, c1u 'ii soil present ou absent, 
perr;oit, chaque jour, le double de toutes Jes choscs qui soot 
livrecs aux rc!ligicux , soil en pain, v in , viandc, poissoos, 
(l)Uf.~ OU fron1ages. Lorsqu'arrivent Jes jours OU SOUi celti­
hrees Jes pricres votives, le seigneur abbe doit a chaquc 
1noine une prcbeode en sus, et cinq sous d'or, el l<I con1-
1nunautc est teoue de celehr,er une grU'lld'niesse de morls 
pour ccux. qui soot mentionnes dans le v-0iu. On chanle Jes 
vigiles, laudes, vepres.des IROrls , (.-t ic ;;iu:cistaiu fail sooner 
toutes les cloches. De plus·, et conune ii s'eleve q1.tclquefois 
des difficultes enlrc le seigneur abbC et le monasterc, au 
sujet de la grosscur du pain a, distribuer, ii est convenu et 
arrele prcsente1ncnl qu'il devra elrc elu deux boulaugers 
par l'abbC el dcux par le couvenl, lesquels prepareront 
qualre bichets de ble pur, savoir: deux de fronicnl pren1icre 
qualite cl denx d'une qualite mediocre, apres avoir prct.e 
scrnlcnl qu'ils mellront de cote toute fraude ou lromperie; 
ils dcvronl cnsuilc peser la quantile de pain qui en resul­
tera , et le seigneur abbC livrera cc pain, bon cl snffisanl,,. 
a raison du poids. qui revient :i chacun .. ». 

Devoi'rs du grarut-prieur ou prieur claustral: 

• Le prieur marche immediatemenl aprcs l'abbC et doit" 
avoir la premiere place dans les stalles, ti gaud1c du crenr. 
II possMc ou doil posseder tons Jes moyens de correction a 
l'egard des rcligieux du monaslilre, et de mcnie qu'il leur 
est superienr en dignile, de mcrne aussi it doil l'elre par la 
regularite de ses n.u:eurs cl la saintele do sa. vie._ Ou nc doit 
pas elire seulemenl un pricur pour clre :i la lclc de la com­
muuaule, mais encore 11our Jui S<'rvir d'exemple. Son devoir 
est done d'ctre un modelc de charite et d'union <'II ses 
actions et en ses paroles. S'il s'aperi;oit de !'apparition de 
quelques vices, il doit les ex lirper; enfin , scion la parole de 
l'apOtrc saint Jacques , ii doit clre prompt. a: eotcndre 1 lent 
a parler, plus lent encore a S'irril(,"1'. J.e ·prieur doil lOUJOUrs 
se trouvcr le premier aux offices divins, el principalemcnt 
a n1alincs; ii doit couchcr daus le dorloir, ou du 1noius 
avoir sa charnbrc prcs de la, et, au premier coup de cloche, 
eveiUcr tous les frcres. 11 doil ensnite entrer dans l'eglise, 
faire lcs prieres dans le chreur cl celcbrer la grand'1ncsse· 
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avcc le semainier. Au premier son de cloche, ii fail dire les 
psaumcs aux novices, et vcille jour et nu it sur le troupeau 
qui Jui est confie, cu ne dissimulant pas Jes fautes des cou­
pables. S'il se trouve un frcre vicieux, ou orgueilleux, ou 
conte1nplcur de la saintc regle, ii sera d'abord reprimande 
en secret, et s'il ne s'ameode pas, ii sera admonestc eo 
plein chapitre par le prieur, scion la regle de saint Benoit. 
Le prieur doil assister a loules Jes heures canoniques, dire 
l'oraison dominicale avant de lcs commencer, puis donncr 
Ja hCuedictiou au chreur ; ii devra ensuile tcnir le chapitre 
apres prin1es et avant con1plies. Apres les pricres, ii donne 
l'eau benile aux religicux , entre au dorloir avcc Jes frcrcs 
et Jes novices et fail allumer la lampe du dortoir. 11 doit 
aussi cclchrcr .ou faire cclcbrer, chaque di1nanche, une 
1nesse clans la chapclle fondce en l'honneur de saint Jacques 
et de sainte Catherine , pour le repos do l'lin1e du reverend 
seigneur et pcre, Jacques de l\lauvoisin, ancicn abbo de ce 
1nonastere, qui est auteur de C•Jlte fondaliou. 11 fail aussi 
ceJ6bre1·, tons Jes samedis, unc messe dans la chapelle de 
saint Bernard, pour le rcpos de l'an1c de son foudateur. 
Ledil pricur doit regir et admiuistrcr Jes revenus attaches 
aux fondations de ces messes et anniversaires par le reverend 
Jacques de AJauvoisin qui, par son testament, a chargeJe 
prieur du soin des chapelles qu'il a fail conslruire. ll doit 
veillcr a la rcntree cxactc du pain, du vin et des autres 
crnolurncns qu'a donnes le foudaleur. II veille a cc que 
toutes les n1csses instituees dans l'eglise N. D. d'Amhronay 
soieut regulieremenl ceJebrces. II adroit ; outresa prebende 
ou portion ordinaire, a dcux pains, une pin le et une mesure 
de vin, qu'il soil present ou absen t , a unc double portion 
de lout cc qu't>st charge de livrer le corrier, et generalcment 
au double de tout ce que rC(jOivcnt Jes rcligicux. Tous Jes 
frcr<.'s qui n'out pas encore eto ordonnes pour dire la 1nessc 
doivenl habilcr prcs de la de1ueure du prieur cl se tcnir au 
choour dcvant la slalle. » 

Devoir$ d ·1i c/ia.nwrier. 

• Ll' chamericr, qui aulrcfois s'appelait doyen, marchc 
imrnlidialcmcnt aprcs le prieur, cl occupe la prcmiere place 
a droile du chreur, aprcs le seigneur abbe, s'H est present; 
ii 1loit, lontcfois, Jaisser lrois stallcs libres enlrc celle du 
seigneur abbe cl la sicnnc. II posscdc une CU! du tresor du 
1nonasl~rc , cl la prcn1icrc aprcs le pricur. C'est lui qui fail 
publicr dans la villc, au noru du seigneur abbe, l'ordre de 
balaycr et oettoy1~1· lcs rues. II a la charge de placer des 
banes, les jours de foircs et 111arches , et nu! u'a le droit , 
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qur lui scul ou son deh:'glle, de vend re du ' in <Ian) In 'ille 
pendant le mois d'aout, druil consacre par l'u,;n~t· rt quc 
l'on appclle commuoen1cnl lr han du 'in. Le chanu1rir r l'SI 
charg(l des frais d' babillemcnl tll's r<'ligicu_..: non bCncticit"i;i, 
cc qu i esl reglci ainsi qn' il suil: ii doil a rhaqur 111oint• fJUi a 
rL"<:U lcs ordrcs 2 rranrs valanl 30 gros de la nionnnic rou­
ranle de Savoie, cl 1 rrant: scuk111cnt ii Cl'll'I. 11ui n'unt pas 
la n1esS4'. Lorsquc le scignr ur ahbC SC r l'cHI an S) nuch•, lr 
chnn1crier cl le pricur de )lc~imieux doiH•nt le conclniro et 
le ramcucr a u1 frais de l'abbt- . Lorsquc la rt'lc ll c In lrans­
lntion des rcliques di' saint llcrnard lon1hc un 111crcr('1li, un 
vcndrcdi, un sami•di , nu uu jour de ' 'igilc, lr chan1i•rit•r 
dolt donner, cc jour- la, des u:urs a tuus ll'S rrligiri1" , el 11• 
faire tic ou~mc qu' il t'Sl urdonni: au corri1•r. S' il 'ienl <i 
1nourir ou monnstcre, 1.lcs rcligicus pourvus cl'olfk t•s , des 
doyens ou des 1noincs clollr i:s, au chan1cr icr apparlit•nnr nl 
leurs vcllcmcns cl les rou,'crlurcs cl draps du Iii dl'S 1l(•runts . 
LorSC"JUe lcs rrercs novices sonl rri;us dans In co111mu11autc , 
ii do1l mettre do cOlti lcs vatcmcns qu'iJs quillcnl, et lcs 
p rdcr pendant )'annCc d'cprl'U\C . . \pri's l'l'\pirnlion di' 
cellc 11nnec de novicia t , ccs bahillc111 cn~ lui nppartiennrnl 
definllh•co1eol, si le novice c111brasse la vie 1nonncalc. • 

DetVJira du relrritr. 

• Le celoricr doil Olrc clu parn1i Jes 1uc111brl'S de• In co1n-
1nunnul6 , scion la rcglc do sainl Ilc11oll. II doil Olro sage, 
sobrc, irrtiprochablc dons scs 1nreurs, poin t 1ro11 gr11111l 
1n11ngcur, point orgueillcux, ni turbulent, ui cn1porl\\ , ni 
lrop lent, ni prodiguc, mais vivanl dans lu rrainlli de 
Dicu et so rcgardant como1c le perc de tontc In co111n1n­
noute. II o soio des provis ions cl de la table, et , pour It! 
r l'$le, se conrorn1e au:'! prescriptions de la reglc di· uolrc 
reverend !"--re saint Benoit. Sa charge le place iln1ncdiale­
n1cnl a 1>r~ lo cban1ericr ; ii doit la rc1nplir honna1e1ncnl et 
exnctcmcnt , suivanl cc qui est ordonnc. • 

Dtvoir1 du sacrist11i1i. 

• Le sacrista in 1•st aiosi appcle 1iarre qu 'ii a la garde des 
ch•>SCS sacl'(\cs; ii doil, e n cffel , vciller sur lout cc qui y a 
rapport, tcls que les rcliques des saints, lcs voscs sacn'5, 
lcs ornc1ucos d'c'glisc , les n llcu1cns saccrdolaux , etc., etc. 
JI l'Sl Lenn de !I'S cnlrclcoir et d'co u1unir suffisninn1cnt 
l'cgliso a SCS frais. Quant ;i l'cclai1·agc Jc l'cglisu Cl a la 
sonncrio des cloc hes, ii so conduit conunc ii suit: cl d'a­
bord, po ur Jes n!lcs de la Nati vile de N. S., de saiul Elicnnr, 
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dc saint Jean <\vongelislc, des sainls Innocens, de rEpi­
phanic, di' saint Bt~rnonl, 1lc la Purification , <h: P;lqucs cl 
Ics dcux jours snivans, d1: l'Assomption, de la dcdin1ce de 
l 'Eglise cl de la Toussaint, ii fern sooner dcpuis Jes prernicres 
v«lpn•s et lcs runtincs , 1° lcs dcux petites cloches; 2° la grosse 
cloche, don! Jn sonncrie esl rcscrvee a l'au1nonier; 3° k>s 
deux cloches n1oyen11es; i.• cl en tin la grossc cloche el loulcs 
lcs aulrcs qui sont au norubre de sept. II fcra allumer le 
grand candclabrc, 11ualre llarnbcaux devant le chreur , et 
toutes lcs lampcs de l'cglise , au 11on1bre de sil<, e:ii;ccpk\ 
cl'l le doot est charge l'au1n1h1ier. Le revcr<ind nbbli devra 
officicr, et dcux prclrcs ren~lus de leurs habits saccrdolaux 
diront les roponses, soil a matiucs, prc111ii:rcs ou secoudes 
' 'cpres. (lei sont relates lcs dcvoirs du sacristain relativ1.."­
rnent au nornbrc de .:icrgcs a nllnmer, de cloches a sonner, 
cl a la liardc de~ liv_rcs d_cs offices qui claicnt .au no1nbre de 
·quatrc.) Le sacrislarn dort, de plus, chaque ionr des Roga­
tioos, unc mcsurc de fron11~nl vnlant 15 gros de la n1onnaie 
de Savoie couranlt!; le jcwli saint, ii esl tcnu de fouruir a 
chaque rcligicux, jusqu'au nornbredc vingl-cinq, co co1np.­
tanl 11\ s<iigncur abbc pour dcux (cc 1101nbre de 25 est cclui 
de l'elTectif oblige du 111onaslilre), savoir: deux pains, uue 
pintc ct une rnesure de vin, unc carpc donl on puisse faire 
cinq tron~ons d'une epaisscur d1: 11uatre bous doigts chacun. 
II dcvra faire~ frirc dcux de ces tronc;ons dans de l'Jiuile 
bonne et suffisante, et faire acco1nmodcr les autres avcc du 
vin cl de l'cau, 1nclcs avec des aromate~. II doit, de plus, 
cc jour-hl, une salade chaude faite avcc du vinaigre blanc, 
et un potage fail nvcc d<'s pois, de l'huile cl du poivrc. Ceux 
qui onl droil an double des distributions ordinaires ont 
lcs m~rnes droits a ccllcs que fail le sacristain. II doit tenir 
l'cglise dans un elat habituel de proprctc; et vcillcr a cc que 
la toilur1i so it hicn cntrclcnue; cbaque fois quc le seigneur 
abbc fail n \COU\Tir l'cglisc, ii est tenu de lui fournir 5-00 
tuilcs, et lorsqu'il s'y fail des reparations soil pour In char­
pcrltt\, soil pour la 1nai:.(}11nerie , c'est au sacristain qu'ap­
particnl la garde de l'cglisc. II OCCUJ>C, a la gaur.he du 
cbreur, la prcrnicre sl<1llc apres le pricur, cl doil cntonner 
tons les chants dont l'intouation appartienl a cette parlic 
du chreur. II a une cle du tresor du monaslcre, et ontin, 
tnarthe en dignite aprcs le celerier. II pcri;.oit toutcs Tes 
olTrandcs et Jes dons en argent on en hie qui sc font a l'eglise, 
cxcc11hi lcs oblations de hie qui onl lieu le jour de la saint 
)fichcl, dont csl charge le corrier. • 

Dev-0irs cle l'infirmier. 

« l.'infirmier, scion Jc chap. XXX de la rl>gle de l'ordrc, 
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doil avoir le plus grand soin des maladcs, ('ar ii csl ccril, 
chap. XX.XVI, •1uc le soin des 1nalades doil Nrc place nvanl 
toul et au-dessus de tout; d'ou ii suit qnc la ucgligcncc a 
eel egard est trCs-rcprc hcnsiblt" Les 1naladies sonl plus a 
redoutcr quc toutcs lcs autrcs n1iscrcs cru i nous assicgcul sur 
cclle tcrre d'e:til , tellcs quc la faim, la soif, la chaleur, le 
froid , la fatigue , et, par conscc1uc11 l , on doit surtout pro­
voqucr la chari l<i envers ll:s 111alad1~s, 1·c qui est la plus 
grande de toutcs lcs charitcs. t c devoir de l'inOrruicr esl 
done de visiter lcs veuH!S et Jes orphclins au:t lwures de 
leurs tribulations, et, consequcmmcnl , de soigucr lcs frcrcs 
malades, cu:t qui sonl plus qu'orphclins puisqu'ils onl 
abaudoone non seulemeut knrs pi:res cl lcurs n1(•res, ma is 
encore leurs amis, scion la chair. Un ml)ine , co cff1~t, a 
quittt\ la sociclc du moode pour la fral.crnitc du 1nonastcre. 
Cc serail done uue graudc iohumanilc si les socours vc­
naicol a lui manquer dans scs maladies , car le Christ, 
voyao.l lcs non1brcuses in~r!llitcs 1ui a~cablcnl le genre 
hun1a1n , a voulu que les v1s1les cl cs so1os a donner aux 
in6rmes fussent obligaloir1·s. Revcnanl don('. a noire sujct, 
l'inOr1nier qui, par lcs dcvoirs de sa charge, est lcnu de 
visiler les malades au no1n de l'abbc cl clu 1uonaslilre, doil 
y apporler tous scs soins; ii a, pour scrvir lcs uutlheurcu:t, 
un servileur auqucl l'abbc est lenu de fouruir unc prcbcodc 
de pain cl de vio; cl s'il arrive <1uc Jes sncours d'un ml~ 
decin devicnncnl nect'Ssaircs , le seigneur abhc doit le faire 
venir a ses frais , et faire administrcr fos mcdicamcns or­
doones. Les religicux maladcs ont droil a knr prcbende en 
pain, vio , viandes, cl en tous lcs co1nestihlcs, commc lcs 
autres; et si le mcrlccio prescril I' usage d'aulrcs viandcs, 
tclles que les volailles grasses, pcrdrix ou autres volaillcs, 
l'inOrmicr devra Jes lcur fouruir cl rclcnir leur prchcndc 
en ecbange. II marchc , en <lignite , immediale1nenl aprcs le 
sacristain , posscdc unu clc olu tresor et occope la ,J>remicrc 
stalle, ii droite du chwur, apres le chamerier; c est 1i Jui 
qu'apparticnt le soin de l'culrclieo du cloilre, du cote du 
nord. • 

JJcvoirs de l' aumonie1·. 

• L'aomOnier est ainsi appclc parcc qu'il est charge dl'S 
aumOoes; ('.Ur de 1ncmc que l'inOrmier doit veiller sur Ics 
malades, ainsi l'aon10nier doil lous ses soins aux pauvrcs 
du Christ; ii est lenu d'en1ployer a cct usalle tous les biens 
qoi loi soul cooOcs, de pcur de rcssembter a i:eloi qui 
donnail ii SC>; fcnuncs el a scs enfans Jes biens des pauvn?s' 
cl, dans Jc cas contrairc, son crime scrail puni de la sus-
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pcn,,ion. 1·0 Le jour du dimanchc de hrQuadragcsimc, c'csf... 
a-tlirc le prmnicr dirnunchc gras ' ii doil faire di>lribucr a 
lous lcs pauvrcs du Christ 1111 n1orccau de lard hon et sulli­
sanl, scion la decision clu pricur cl cles qualrc plus anciens 
rcligicux du couvcnl. 2° Le lcndcniain du prc1nier diman­
clui dl' Carcmc, appclci di1nanche des llordt'S, ii doit com-
111cnccr l'aumone de pain do soiglc, qui soil hou cl bion 
pri:11an\, cl la coulinucr j usqu'uu jeudi-saint cxclusivc1nc11l. 
II donnera a chaquc pauvrc un quadrant OU bribe dudit 
pain , scion !'arbitrage dPsd ils 1111atre plus ancicns rcli9ieux. 
(La 1ncsurc d11 cclle hrihc ou porlion de pain do,•a1t cltr e-
1:cllc 1l'unc pii·rrc placcc clans le pilier de separation de la 
grandc' porlc de J'egl ise. Cello picrrc subsiste encore; elle 
rormc un earn! de 15 ceulimiltrcs de longueur sur 23 de 
haulcur. Pour salisfairo <i loutcs ces aumOncs, l'aumOnior 
jouissait des rc,•onus du pricurc de Dompierrc. La lradiLion 
rapportc que ccs rcvc11us avaicnt chi dooncs a l'abhaye 
d'A1nbronay par u1u:damc de Do1npierro, moyennantquatrc 
piods carrcs clans le paradis. Jo u'ai pas lrouvc do titre a 00 
sujcl.) 3° Le 1uc1no cloit donner, chaque jour, a lous les 
voyageurs passant lrois pains cl dcux pinlcs de vin , sortant 
des 1;avcs cl grcnicrs du seigneur abbe, cl s'il uc sc trouve 
ni voyageurs ni pauvn•s passans, ii doil lllS clistribucr aux 
intligcns do 1;1 villc. Si la quanlilu de pain et do pain alTccltle 
;i ccllc aumonc es t insuflisanto, ii est tenu d'en fouroir, a 
scs frais, t!xccpte lcs lundis, oil lodit aumOnier no ro<;oit 
pas cc pain ol cc vin quc l'abb<i donne a l'hOpital. &-0 Le 
1n~n11i doit enlrcLcnir dans l'cgliso uno Jam pc qui bnilo jour 
cl nuil, cl dans lo tlorloir co1nmun , une autre lampe qui 
hnilo la nu it sculcmcnt. ll doit aussi fairo approprier l'eglisc 
dcpuis lcs 1ircmicrs gradins, devanl le muitro-autcl , jusqu'a 
la grand1~ portc, In sallc du chapitrc, lo dortoir el Jes cloltres, 
depuis la parlio donl lo soin est confie ii l'infirmier jusqu'a 
ccllc de l'oricnl. 5° II tlSt lenu de distrihuer aux novices , 
pondant lcs lrois jours des llogalions, sept livrcs do pain, 
boo el suffisanl. 6° II est charge de faire souner la grosse 
clocho, et alors le scignour abbc lu i doit uno piole do vio 
cl u n pain parcil a ccux qui soot donncs aux rcligieux . 
Chaquc fois qu'il portc Ja bannicro ou gonfalon , ce qu'il 
doit Cairo dans toulrs los circonstanccs accoulumecs , il 
rc<;oit do seigneur abb(i uuc miche ·el une pinlc de vin. 
7° ll doit faire tlonncr Jes le1nales des bruufs et vachcs qui 
soul tucs a !'abattoir d'Ambronay et les distribuer a1Lx pau­
vrcs du Christ Jes plus necessi11iux. ( Jo n'ai pu lrouver la 
signilicalion du 1nol lcmatus qui cx.isto dans le tcxlo latin. ) 
8° II doit, de plus, fair1i celebrcr doux messes Jes jcudi e t 
sa1nt'<li docbaque semaioe, dans Ja chapolle do saint Jacques, 
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cnlrclcnir lrs orn1•1nrns tln ccllc chape.lln, cl la faire n;par<'r 
cha11ue rois qn'il l•SI nl•ccssairc. 9" II est tcun de faire c~­
lc!Jrer deux aulrcs 1n1~sscs lcs lundi cl mardi de chaque 
scmaiuc, dans la chnpclle de sa int Jac1111rs cl d<' sa inlc 
f.alherinc, pour le r epos de l'ilmc du r(n·1·,r1!nd .l:l('ques de 
Mauvoisin, ancil'll ;1hbc dn n1orrnstcre, son foudalcnr. 
10° II doil faire cclaircr C-OllVCUahlcruent lcs cloiln·> lcs 
jcud is, vcndredis cl samcdis, pr.rce qu<' la coulu1nc 1'Sl 1lc 
lcs IH\nir ccjonr 1:\.11" II est lenu de fourn ir lcs fru its <1u'on 
pn)scnte a la btini'tl ictiou les jours des f<!ll'S de sa i nl Jacqu<'S 
cl d1l saint Christophe, et lcs branches d 'arbri•s qui soul 
bcnies le din1auchc des llan11•aux. II doil Jes matelas sur 
ft"squels 110 depose Jes rl'ligieux dcfunls , cl rc~oit du s.•i­
gncur ahbt'i lrois pintes de ' 'in blanc pour la\' r r lcurs corps; 
ii est charge d'apporlrr ;i l'cglisc l't·au pour !'aspersion iil'S 
diluanch1,,'ti, e t le seigneur abbc lui donne le scl pour h~ 
roc111c usagt'. 12° Chaquc fois quc la proces~ i o u doit sc di­
riger snr la chapelle de sa int Jarques, hors di· la viii(•, ii la 
fail orner cl prc.\parcr t:OU\'Cnabl<'lll <'nt. II fail 1"galeml'n l lrs 
frais de fournilurc des ccrcut'ils pour cnsrn•lir k s corps rlc 
to ns lcs paroissiens d(•f1u1ts d 'Arnbronay. 13° II est lcnu, de 
plus, d'einploycr lcs six bichets de fron1l'nl donl r st rl•d c.~ 
vablc, chaque a1u1c<', le pr ieur d1: lllcximicux, a faire rles 
miches qu'il distribuc , le jcudi-sili nt, aux pauvrcs du 
Chri s!. Lorsquc le g rand pricur rsl an monastcrc , ii st' filit 
apporlcr ccs rni chl'S et. voit si ellcs sonl r ccl·vablcs l'l sum­
sanlcs. S'il arrivail qu!' le nombrc dl'S pauvr rs f1il lei quc le 
pain vlnt ;i manquer, ii doil distribuer lcs douzc sous quc 
paie annucllcmcnl le cure de Druillal , Jes dcux bicht•ts de 
fcl'cs cl Jc seplicr de vin dout csl debit.cur le pricur de 
~lcxl111icux. 1~0 JI doit, de plus, donncr 13 drnicrs forts 
aux treize pauvrcs donl le rt:h•erend alibi: la1'c lcs picds le 
j eudi - saint. 15° Lorsquc lcs religicux font la collation au 
chapitre , ii doil apporler un vase pour recevoir le ,·in rcs­
tanl dans les YCrrcs, cl donncr ce viu aux pauvrcs . 16" II 
t•st charge de faire crcuscr lcs f'ossrs des rcligicux dtifuuts, 
et de souner la grossc cloche a lcurs obsi'<1nes . ti0 II rnar­
c he, l'll dignill), aprcs l ' intirtnicr, et occupc , a la gauche 
du chmur, la prcrnicrc stalle apri:s le sacristain . • 

Dei:oirs du corr·ier. 

" Ll' corricr occupl! , ii la droito du chmur , la prcmicrc 
~lallc aprcs l'infirrnicr, cl rmuplil dans le rnonastcrc Jes 
cha rg-<·s suil'alltcs: <'l cl'abord, ks 1ncrc:rcdi cl samcdi de 
chaqt1c st•muinc, ii doil donncr cinq wuf~ au,x r cligicux, 
t•xn·ptt1 pendant le tcrnps du Carlltuc et l'Avenl, r t pour lcs 
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'Vigilcs des fclt'S de saint Pierre cl sainl Paur et It! jour de la 
translation des rcliqucs de sain t Benoit, parcc que le cha-
1ncrier cl le sacristain font celle dislrihulion. Toutcs Jes fois 
11ue , -le \•endrcdi, on decouvre le taliernacle de la Sainte 
Vicrgc pour unl\ sole1111itc quclconque, ii doil cgalemcnt 
cinq ooufs a chacun des rcligieux prolsens; cependanl, ceux 
qui onl droit a double prcbcndc, leis que le seigneur abbe, 
le grand pricur, l'infiriuicr, l'aurnonier , le corrier et lo 
cl1anlre, ont aussi droil a ccs reufs <1uoiquc abscus. II doil, 
de plus , un hareng sec a Lous Jes rcligieux pendant le temps 
de Carcrne et de !'Avent, cx<:cptc lcs 1.nercredis cl jeudis 
saints, ou cc dcvoir apparlicnl au sacr istain. II t'St lenu de 
fournir aux rcligicux, pendant cc 11u~n1e temps de Caremc 
cl de I' Avent, et cbaquc jour, uu potage fa it avec des feves. 
cl dt)S 11ois, co allcr11ar1t l'ernploi de ccs deux legumes: Jes 
jeudis cl vcndrcdis saints, ii ne doit rien aax rcligieux. 
Pendant Jes trois jours des Rogations, ii fail apprcler et 
distrihuer aux rcligicux un potage.compose de bons le,.,"11-
1ncs , cl unc sullisantc portion de pain et de fromage. De· 
puis la veille de Noel jusqu'au prcrnier din1anche, ii doit a 
tous Ics religieux prcscns unc livre de froruage par scmaioe. 
L<'S jours de I' Assomplion cl de la Nativit.e de la Sainte 
Vi1~rge, le corrier pcrc:oit le tiers des offrandes qui se font 
dans l'cglise, la lotalitc du blc qu'on apportc le jour de saint 
i\fichcl, et, pendant loute l'a1101;e , les offraodes d'reufs et 
de fronmgcs; ii a droil a unc prcbende dt! 111oioe ordinaire 
pour lui , cl, pour son dorucslique, ii lui est dti un pain cl 
demi et une pintc de vin. II rc"oil le double dans lcs distri­
butions de viande, pain et ' 'in.» 

Devoi1·.~ du 1·efecturier. 

• Le 1·c.\fccluricr est charge.\ des soins du refccloire; cha­
que fois que lcs religietLx 1loivcnt y diner ou collalionuer, 
ii Yeille a ce que lonl soil prct ii k'S y rcccvoir ; ii a soin que 
Jes nappes cl Ies serviettes soienl propres el decenles. II fait 
apporler le vin des repas, du celier du seigneur abbe, et 
fournit lcs vcrrcs a boire. 11 esl charge de l'entretien des 
cloilrcs du cote du refccloirc' et doily faire toules Jes rcpa· 
rations neccssa irt)s. TI prcliJv1), sur Jes dcpouilles des r cli­
gieux dcfunls, les nappes, scrvielles, vcrrcs et bouteillcs, 
s'ils en posscdent. II occupe la premiiJrc slalle apres l'aumO-­
nicr, a la gauche du choour. n 

Devoirs dit chantre. 

• Le chunlre est appclc:i la colonne de l'eglise; c'csl lui, 
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en effcl, qui sonti1>nl le choonr, soil pour le chant soit pour 
lcs omccs. C't'Sl :'1lui11u'apparli1!nl !'intonation dl'S (>S<1Ullll'S, 
repons cl gencralcn1eot de tous lcs chants qui s'1>ntonncnt 
;i la droile du chccur. 11 tloil for111cr lcs uuvicl's et !cur ap­
prcndrc le chant , lcs cer<i1nooics' lcs dcvoirs ti c la reglc' et 
surtoul lcs iuslruirc ;i ,·iv re saintcn1eut. II vcille sur eux (1) 
jeur et la nuil cl rc~oit, en leur 1101n , lcur prcbende. II 
assiste a tous les ollices avec ses novices, cl chaulc avcc cux 
la 111essc du 1nalin , si cc n'csl aux n1csscs pour lcs rcligicux 
dcfunts, auxquellcs doivent c!lrc prescns lo us lcs rcligicux. 
II a soin qu'aucun novice nc sortc du monastiirc saus unc 
ncce~sitc a~soluc cl sans la pcrmissio~ du pri~ur. II ~l lrnu 
de faire rcher et d'cntrcl.cnrr en bun clal k s hvres su1vans : 
dcux Graducls, dcux Anliphouaircs et dcux Psautil'rs. II 
rcc;o il le double dans lcs distributions de ' ' iandc, pain l'l 
v•n , et occup1i la prernicrc stalle apres le corrier, ;i la droitc 
du choour. • 

Telles sont Jes dilTercntes attributions de tous ks digni­
laires. 11 fallail quc tous ccs pet its details fusscnt dcflnilivc­
ment arrctcs, et quc ccs rninutic;; devinsscul autant 1l'obli­
galio11s rigourcuscs 1iour lcs rcligioux. La cornrnunaulc 
avail appris, par h:s longucs l'l nombrcuscs qucrdlcs qui 
avaienL divisc si souvent scs n1cn1brcs , comhien ii clait 
difficilc de concilicr lcs p1·clcntions de vingl-cin11 ho1n111cs 
oisifs et habitues a !'opulence. 

Et d'abord ii se presenlc naturcllcmcnt unc question :'1 
!'esprit , aprl.'S Ja lr.<:lurc de ccs staluts : <1uc pouvaicnl fain~ 
lcs moincs de cetlc prodigicuse quantile de pain c!l de vin 
qul lcur Clail atlrihucc chaquc jour? 

La solution en est difficile , cl on scrait tcntC de supposer 
que Jes revl1rcnds 1:iercs henedictins jouissaient de l'i1nm11nsc 
avantagc d'l!trc posscsscurs d'cstoniacs d'unc capacile phc­
nomcnalc. Cepcndant on doil considerer <111t1 chaqu(i rcli­
g icux avail Jc droit d'invitcr Ull Clrangcr <i diner, Cl quc 
le rcn1bourscmcnt ties objcls exccdanl !curs besoins lcur 
ctail probahlcrnenl fa it en argent. Cc qui vicnt a l'appui de 
ccllc dcrnicrc prcson1plion, c'csl <1uc rerta ins dignilaircs 
avaicnt droil aux distributions dll pain , viu , viande , 
reufs ou fromagcs, quoiquc absens. Or, ii est impossihle 
d'adrnctlrc quc ces livraisons leur ctaicnl fuitrs en nature , 
si lcur absence sc prolongeail; ii est plus ra isonnable de 
supposer que la Yaleur r llprcsentalivc !cur ctait comptce en 
nun1crairc. 

Etienne de 1tlorcll, apres avoir ainsi arrClc lcs charges 
r espcctivcs auachccs au:1: offices du 1nonaslcrol , considcra 
IJU' i( Clail opportun de r(~lcr teJlcs des dignitaircs OU llUli-
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sons religieuscs r.n dependant. II voulul que toutcs lcs redc-­
vanccs des pricurs, doyens ou cures tributaircs de l'abbaye, 
russcnl consignees dan& un chapilrc general qu'il lint a eel 
elf et. 

On pourra jug<'r, par le: deti:il de ces aruasages, des ri­
chess(,'S th~ cc rnonastcrc, sur tout si !'on considcre que ces 
rcde\'llllCl'S c\laicnl la plus foible parlic clc son revenu, ains i 
qu' il scra facil e~ de s'cn c;ou,·ain('re par l'cnumeralion des 
bicns qu'i l po:;scdait dnns la paroissc d' Arnbronay. 

Aprcs le prt•i1n1 hult• ordinaired('s asscrnblees du chapilrc, 
vicnl lc dct<iil des rc~n tcs annuc!lcs. 

]~l tl'adord, Jc pricur eh~ l lexirnicux doit, chaque annee, 
au seigneur abbc cinq grands scpliers de frornent bou et 
bl'au, an rnois de dc\ccrnbrc , c·t quarnnte septiers de bon 
viu au temps des vendanges, le lout ii la rucsurc du cloilre. 
t orsquc le pricur cnvoie ce hie cl ce vin , l'abbc doit la 
nourril urc des conduclcurs l'l lc foin pour Jes chcvaux, 
pc•tHlant toul le temps qu' iis soul a l'abbayc. 

Le 1n~mc cJoit six bichcls de frornenl beau et rccevable, 
dcux hichcls de ft!ves et nnc :\nee de vin , pour j)lrc distri­
buc•s en a umoncs le jcm.!i-snint, cl l'aumOnicr est tcnu de 
rcccvoir cl distribucr ccs bi!~ , via el fc•'CS. Lorsque le sei­
gncttr abbc sc rend au synodc , o u qu'il en revicnt, le memc 
prieur lui doil un rcpi!s c·onvcnable , ainsi qu'a sa suite. 
1Jnns lcs visilcs qae fai l l'abh{i ou son clcU~~uc, ii doit Nrc 
rc~u honorablcnicnl avec ea suite au pr icure de l\leximieux. 

Le pricur d'Hcyr icux doit, chaque an nee, quaranle sep­
tiers de vin bon cl rcccvablc , ;i la mesurc du cloilrc, cl ii 
est tcuu de lcs apporlcr au nionaslcre d'A1nhrouay ( celle 
dcrnicrc clause est de rigueur pour tous les dcbilcurs de 
l'abbayc ). II doit, de plus, annucllemcnl a l'ecouomc du 
convent ciuquault~eux sous et huit bichcls de fromcnt. 

Le prieu1· de Chalan1ont doil au seigneur abbc, au n1ois 
d'aoul , cinq grands scptiers de froment beau et reccvablc, 
a la 1nesure du clOilrc , vingt-cinq SOUS Cl Six deniers vico­
nOis. II doil, de plus , a l'cconomc cinq l ivrcs de Tours. 

Le prieur de Saiut-Sorlin do it au seigneur abbe , au temps 
dP.s vcudangcs, quarantc S<'pl ir rs do vin boo c! pur, a la 
mesure 1lu doilrc , et au corricr lrentc sous vicnnois. 

Le pricar d'Anglcfor l doil aonudlerncnl, pour le rcpos 
de 1'1\mc de scs predcccsseurs, scpl florins cl demi payables 
le jour de Nod , cl dix-huit !,'TOS, le tout de la monnaic de 
Savoie, cl au corricr vingt·l.rois sous viennois . 

Le doyen d" I.nntcnay, doit , au rnois d'octobrc, cinq 
grands scpticrs de froruenl , a la rncsurc du cloitrc , et vingt­
quatre sous virunois a l'<icouomc. 

t c cloycn cl•~ Chi\leau-Gaillard doil., au u1ois de juillcl, 
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cinq grands st>ptiersde fromc.n l , n la rue;ore do doltre, rl 
qoatre sous vicooois a l'~nomc. 

Le doyen de Mollon doi t , ou mois d'11vril , dix grand~ 
·SCpticrs de fromcot, a la llU~UrC du cloilre. 

Le pr ieur de Voiles doit, uu rnois de rnai , dix grands 
scpticrs de fromeot, a l-0 rnernc mesure , et au corricr, sept 
sous cl six deniers vicnnois. 

Le second jour des Rogations, le cure de Saint-Jeno-lr.­
Vicu ( Sallcli Johallnis d Yico ) est tenu de venir au-dcvaot 
de la procession des religicux, bors de son villa'ge , <'t ii 
dolt a cbaque n1oine, oo,•icc, <"hanlre de scmaino, du pain 
et du via a discretion , dru:r a:urs et uo plat de millet cuil 
avec du lait. Daus le cas oil lcdit cure manqucrait ii une de 
,;es obligations, iJ devra payer cinc1 sous viennois pour Otrc 
attribues au.'!. novices. 

Le cured' Ambronay doi! aux rcligieux , le troislcmc jour 
d r.s Uogalions oit la procession sc dirigc sur Sniot-Pic.rre­
d<>-Douvres, do pain , du vin, des reufs Cl des pclits g~Lcaux 
en suffisaote quantile. JI est leou de veoir au-dc,·ant de la 
procession jusqu'au lieu dit Luy1ieu., le tout sous la peioc. 
de cioq sous vien.oois. 

Le pricur de Voblcs doil au corrier, pour la maisoo qu'il 
possedc a Ambronay, sept sous et six deniers. 

Le prieur de Rateoelle doit , pour son pricure , quiuze 
sous de Tours; le prieur de Drou , viogl-six sous six deniers; 
le cure de Brou, pour sa cure, dix sous; le prieur de Cha­
lau1011t , pour son prieur6, vingl-cinq sous et six deniers; 
le doyen de ViUerevcrsurc, vingt·lrois sous; le prieur de 
?ifcximieux 1 pour son prieure, dix sous cl six deniers; le 
prieur de Sainl-Sorlio, pour son prieuro, treole sous; le 
prieur d'Anglefort , treote-trois sous; le cure de Ccyzeriat , 
pour aa cure, quinze sous; le cure de Revonnas, quinze 
sous; le cure de \ ' iUerevcrsurc, dix sous; le ell.re d'Hcyricu , 
vingt sous; le cure de Tossiot, dix sous; le pricur de La­
gnie•l doit a l'econoou) quatre-viogls sous vicnnois ; le 
doyen de Lantenay doil au 1n6me vingt-quatrc sous vicnnois; 
le pricur de Loyctles doit au memc soixaotc sous vienuois; 
le cblllelain de Sainl·Sorlin doit dix florins de la moonoaic 
de Savoie pour le r epos de l'dmc des au~lres des dues de 
Savoie. 

II o'esl pas ici question des grands reveous du prieure de 
Dompierre, parce qu'ils etaieut tons afl'ectes aux aun10oes 
du Careme et dujeudi saint. 

Vient eusuile le d<!tail des cures cl cbapclles qui depen­
daieol de la nomination de l'abb6: Chateuay, Chalamoot, 
Leymeol, Saint l\laurice-de-Remeos, Vaux, Ambutrix, 
Serricres , Cbarood, Crans, Villieu et Vale.fin; lcs pricures 
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de i ·f\;ximieux, de Vohlcs en Bourgognc, Brou, Sl-Sorlin • 
Chalauaonl, Ralenclle, Arbcnl, Anglcforl, Hcyri11u en Dau­
phiue cl le couvcnl de la Bruy(•rc en Jleaujolais , donl l'abM 
nornrnail la superieurc; cl cnllu lc11 doyennes de St-Jerome, 
Jujurieux, Ch;llcau-Gaillard, Villerevcrsure, la Trauclierc 
i:l Mollon. 

Elienuc de llforell , dans le 1114)rnc chapilre • lit plusieurs 
reglmnens cooccrnant quelqucs irrcgulariws qoc sc permet­
taicnl lcs rcligicux. II lcur dcfeudil d'i sc promcner dan& 
rt·glisc pendant I' office divin, de parallrc en ville sans leurs 

·caput,hons •et surloul de jamais y para II re scul, 111ais tou­
jours avcc un confrllre. t cs infractions nu.14 dispositions de 
cc ri!gleruenl enlralnalcnl la privation du ,·in pendant un ou 
p)usieurs jours. 

L'abhe de l\Jorell anourul en 11.03; Guichcnon a vu son 
1\pilaphe ·au chamr d11 l'cglisc d'An1bronay; elle ~sl 1nain­
tenunl enlicrcna.cnl cffacce cl illisilllc. On rcconnall seulc• 
lllCDI la plcrrc OU ell<; etait b'l'avce , par qnclqucs r udimens 
de n1ots cchappes au frollc1uent. Jc la donnc ici telle que 
'<'.;uichcoon l'a luc: 

Hie jt1cet in C/11·isto (1·atcr venert1bilis Steplwn11s 11101·elli, 
dccretun11n doctor, episcop11s 1flauria11e11sis et corrmumdntarius 
<11ib11,s t11onaste1'ii San~ti Petri Bernei , et Sa11ctce Jlfarire A·m­
/Jro11i11cc11sis ecclesi.a: abbntialis ad111i11istralor, qui obiit !4. 
tlltnsis ju/ii llo!l3. Cujus anitna. requiescat in pace. Amell. 

·tll:L\TION o 'vN TOVll!l'OI DONN'K ' LE 18 f EVRIER 1504, 
A CARIGNAN. 

• La rcno1111ncc des nobles et vaillanls de foict cl de cou-
• raigc durc pcrp(!luclle111cnl, cl quc les baulls cl nobles 
• faicls d'arn1cs soicnl lousiours rcuaanleus pour cnorter 
• lcs nobles du temps present, cl douner couraige a ccUX: 
• qui soul advenir d'\\nsuivrc Jes diles arn1cs. Car ii n'esl 
.. ricn quc 1Jlus corrornpe noblesse, comn1c dil Valcrc le 
• Graul en son Sl.'Cond lh-re de discipline de chcvalerie • 
"' quc 1l'~lrc oyscux. cl dmnourc sans ten ire 11uelqu'occupa-
• Lion noble. ~l'a cle con1mandc de u1curc en cscripl aucnns 
• beaux el gen ls faicls d'armcs q9i furcnl fails a cc dcrnier 
• ca rem-prcnanl en la ville de Carignan dedans le chaslcau 
• d'icelle lanl a pie co1nme a cheval' lanl pour la tri.>s-
• haullc cl rcdoublce personae de 11100 trCs-baull cl tres-
• rc1loubl.C seigneur tnonscigncur le due de Savoyc, appellc 
• Philibert , second de cc nom, corn111c en sa prcscni:e, 
• pareillcmcnl en la presence de rna tri.'s-haullc et tri.>s-
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·• redopbtec dame, madame Marguerite d'Aulriche, du· 
c chessc de Savoye, de ma redoubtoo dame, madame Blanche 
• de l\fontrcrra, douyagiere de Savoye, et de plusieurs 
"' aullres belles dames et jeunes dan1oiselles , desquelles tcs 
.. noms et sournoms seroi1:nt prolixes a racouter, lesqueulx 
" raicts d'armes furent cntreprins, cl fails tan! poor noble 
• occupation quepour l'amourdesdame~ aossi pour honor6 
" la feste des nopces du grant escuycr demon dil seigneur 
"' appele Laurens de Gorievod, le1Juel expousa la fille au 
• rcu messire Dugue de la Palu , comte de Vara'll, et pour 
'« son temps mareschal de Savoye, enlre lesqueuh faicts: 
" prem ierement fut (CDU ung pas a la barricre a pied par 
" moo devantditseigncur et par messiTe Si!Jocl de Ja Jlalme, 
" en la forme qne cy dessous est c.,-scriple, et duquel pas les 
a chapitres s'ensuivent. 

• Or, ouyes , ouyl-s, ouyes. On vous foil assavoir que le 
dieo Cupido a voulu tenir ses haulls jours uoe grande <1uan­
tile de ses sobgecls, lesqueulx se sont co1nparu, et apres 
plosieurs journees a ele dit par arrest, et prononcli par sen­
tence diOioitive en la presence de Juno, dCcsse de mariage , 
et de Pallas , haboedant en tons biens par la bouche de 
dame Venus, laquelle en cc fail a conclusion misc que le 
dix-builien1e jour de fevrier et le dimanche de car em-prc­
nant, serait convention faite par 1oariage enlre une nymphe 
et son cpoox au chaslcau de Car ignan. 

«El pour cc que la dcessc farne sans son secretairc a donne 
a entendre de cc fail a deax chevaliers , Iesqueulx pour 
lionnore la f~teontenlrcprins tenir ung pas en la formeque 
s'en suit a tous venans de11x a deux, lesqueulx chevaliers se 
trouveront en la court du chasteau du devant dit lieu de 
Carignan, pres une barriere pour combattre a pie arme , 
comme a tel cas est requis. 

• Aux venants sera baille le choix de lances a fer es­
moolu, et sera combattu a poulz desdites lances, jusque 
departement soil commando par messieurs les juges a cela 
comm is. 
· • Ce fait scra presente au dessns dit de dehors des cspees 
a deux mains , tranchantes et poignantes , et Ja sera donne 
taut de coups Jes ungs sur les autres que despartemcot soil 
commandli comme dessus. 

« Et celui que mieulx feta de dehors A la lance , aura le 
prix d'ung r1cbe joyaux de cinq cens escus ou au-des­
soubs, ew. 

" Et qui mieul" fera dudit dehors A l'espee aura une 
bague de mille escus ou au-dessoubs. 

• Puis n'est a pense que Jes dames soyent si ingrates, qn'a 
cenlx dedans que mieulx auront fait tant a la lance commc 
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·a l'cspec, a la relation des juges , ne lui soil donne un beau 
cl richc present, pour lousiours don1wr cue1:1r de n1ieulx 

·en n1 iculx faire. 
"El s'il ad\'enail, quc Dicu nc veuille, que l'ung ou les 

dcux tcnans eussenl inconvenient, en Casson que plus ne 
puiss1!nl co1uballre, a la la discrclion des juges, leur scra 
·'Clounc aydc s'il lcur plait. 
, • Assavoir que le pri:micr jour du dil pas quc fut le 18 
jour de fcvl"ier ran ·mil cinq cent cl qualrc, vindronl sur les 
rancs les deux dcvanl dil chevalier·s tenans, qui estolcnt 
n1011 k-l,-s-haull t..'l lrils-rcdouhlc seigneur, monseigneur le 
due de Savoyc appclc Philibcrl, l'aulrc mcssire Sibocl de 
la Ilalmc, seigneur dos Uo111asscs ct·dc Charanzonay, ar1ne 
de loucllcl cl de had net , rcvcslus sur I cur arnois de drap 
il'or frise, ayanl en lieu de ti1nhrc chappcanx jauncs, cor­
nclle cl plumassc tl1; mcsruc, lesquculx avoicnt fail la rcvC.­
rcncc aux 1lamcs couuuc est dchu, du couge des jo.gcs, se 
soul prescutcs a la dile barricrc. 

" El des vcnaus pour la premicrc bandc vindront moo 
redouble seigneur Charles 1uonscigncur de Savoye, el l'CS'­
cuycr Sucre, arrnes a con1ballrc a pie, revcslus sur leurs 
arnois de \'Clours nioitic crmnoisy et 1uoilic viollet, timbre9 
de borrelcls de nil'.smcs. Lcsquculx vcnans avoir hcu le 
choix des lances, onl con1ballu au poul1'. de la lauoo, c'ost 
assa\•oir 11100 lres-rcdoubte seigneur conlre Sucre, et Sibocl 
'COnlrc Charles mooscigneur, lesquculx onl trCs-bicn poulse 
lcs ungs lcs autres, p11is out lour11c lt\S groi des lances, 
dcsq11eulx out donnc de grans coups lcs uns sur lcs autres, 
speciallemenl mon dit scignrur sur Sucre ; car des grans 
coups qu'il a donnc' l'a fort cbranle' cl preS11ue lombC a 
terre; Charlt'S 111onseig11cur a bieu et gaillardemenl com­
ballu, cl bicn fail sou dchvoir, en liOrtc qo.e departement 
n 'a ctc cornmandc eC fail. 
. • Puis derechef sc soul rejoing a la dilc barriere les t\'lpees 
aux 1nains une bande conlre l'autrc, desquelles ont des 
grans et pcsans coups donnti les uugs aux autrcs, et sus 
tout 111011 dil seigneur, lequel d'uu coup d'epee a coppe le 
clos de la visicrc au ilit Sucre cl l'en a desarme, et d'o.n 
aulre cop a toutc ploy<\ sou cspee ~-t prt>sque ro1npue pour la 
croisec; et de cc n1crne cop a presquc aballu le dit Su()fe en 
terre, lcllc1ncnl l'a cst.ourdy. Charles 1uonseigneur parcille-
1ucnl a bien fort comballu contre le dil Siboct, en sorte 
qu' ils onl clti dcsparly par le cornmandcmenl des juges. 

•Cc rullrnc jour, pou1· la scconde baude des veuans conlre 
les dits tenans, vindr11nl monsieur de Bussy cl le grand 
cscuyer, espoux armes comme Jes dcssus no1nmes , revestus 
sus !curs aruois de vt>lours moitiil taue et blanc, l'aulre 
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violet borde a certaines lcttres de mesmes, et aprcs eu le· 
chois des lances out approuche la barriere, et a grans poulx 
J 'icellcs conlre les lenaris sc sonl pris a combattre. 

• C'est assavoir cootrc 111ooscig11cur le sieur de Bussy, et 
contre Sibocc le grand escuyer , lcsqueuls onl lri:s-hicn. 
poulse, et h'S uogs et les autres , puis ont tourne Jes gros 
buts desqueulx out donoti lcs ungs sur tcs autr~'S plusicurs 
graos coups, tellemcnt que l'ou a commande les despartir, 
qu'a este fait. 

• Pais se soul reassembles a la barrierc, cllascun d'cux. 
l'espt\e a la main, dcsquelles se soot longuemcnt combatu , 
~t de pcsaos et lourds coups donncs l'uoe partie sur l'ilulrc,. 
et de sorte que l'espee de 111onsicur de Bussy a ete rompue · 
dcux dois dessus la croisee, etlcs autres trois ont l'Sle tuutes 
rebutecs des orions que l'une bande a l'austre donnoit pour· 
la tierce bande des dits venans a l'encontre des teuans dessus 
aomn1es , viodrent cc mesme jour Sarclct cle Yiry cl le petil 
Gran1011t armcs de meme·lcs dcva ndits , et·re1•estus sus lcurs 
arnois de satin et talTctas jaulnc descouppe l'ung sus l'aulrc; 
et sus !curs habilletn<:ns de U!te , chappcau jaunc cornettes 
et plnmasses de mesme, les'lneulx aprcs avon· choisy lances. 
se sont assemble avec lcs dits teuans; c'cst a entendre contrc 
monsieur le Sardcl, lequcl Sardet a tile enfcrrc de poulx 
par moo dit sei~ucur dcux fois, dont :\ la derniere a rompu 
sa lance, et Jc d1t Sarclet a parcillementeoferremonseigneur 
dedans son grond garde-bras gauche , en sorle que le tro11 
de la lance y est demoure·de la longueur de deux bons piez, 
et apres leurs ditcs lances ainsi rompues , ont tourne le gros 
d'iccllcs, desqueub: se sont donnes dt> grans coups l'uug a: 
l'anltre, et mou dit seigneur aydant a son compagnon donna 
a Gramont second venant trois on quatrc grans coups du 
gros de la lance par n1odc que le dil Gramont fut bicn 
esbranlO, et r~.cula hors la harriere plus d'un grand pie; 
d'aullre part ledil Gramont et Siboct onl bicn gaillardemenf 
combaltn, cl de grands coops rues jusqu'au dcpartement qui 
en a ell! fail par le co1n1nanclcn1cnt des dcvaudils. 

•Et avoir rcpris allayne, sc soul reassembles a la barrier_c· 
a belles et grandes cspl'CS' rlcsquelles ont rucz de grans 
coups les un~ sur les aultres par manierc quc l'cspee au 
dit Sardet a ete rompue a un grand demy pie pres la pointc; 
lcs espees des aultres trois out ctt\ bicn gastees d(,>ii grans 
coups que Ies nngs sur lcs aultres avoient rues , tellement 
que force fut de les rcparlir. 

• De la quatricme hande de cc dit jour sc sont trouves 
sur les rancs l'Asne de la Balmc et Amand Goyct, armes 
comma les autres et rcvestus sur leurs arnois de velours. 
moitie viollet et moitic craruoisy a grans bandcs , et etoient. 
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limbm d& borrelet.s de mesmes; ensemble Jes pendms qui 
ae aonl presentes pour combattre el auxquclllx on a baiUe 
le chois des lances , lesquclles prin5e5 sc sonl assemble av~ 
lei lenans. 

• C'esl assavoir contro monseigneur l'As11e cl cootre 
Sibocd , Amand, lcsqucls se iOOl tr~bicn poulsc, speciale­
mcnl moo dil seigneur , lcquel a eorerrc l'A11ne, el l'a de­
aarme de so11 grand garde-bras, el rowpu 1a lance de pooh 
contre le dil l'Asn11 ; scmblablement se sonl bieo con1batlu 
Sibocd et Amand , et de grans coups doo116, lcllemeol que 
dcpartemenl en a ete con1ma.odci el Cail. 

• El avoir comballu a la lance se soul rcjoing a la dite 
barriere a grandcs especs desqucllcs Ml sonL bicu a oert5 
combatu, et de pesans r.oups donnci en fasson quo monsei­
gncur a fai l perdro de l'une dos mains l'cspco de l'Asne , et 
la sicnne a ete loutc martclee et csdcn!Co , ct cclle de l'Asne 
bien fort ployee environ le milieu ; parcillcmcnt Sibocd cl 
Amand se soot bicn et verdemeot comballu et de pesan.s 
coups rung a l'autre doooe' et de sorle quo l'es(lOO du dj l 
Sibocd a csw fort martelee en plusieurs liew; , el oelle dudit 
Amaod rompue a quatre doi1 dessus la croisee , pourquoy 
ont cte dcspa.rty. 

« Dcreehicf pour la cinquicsme bande dc&dits venans, se 
soot presentcs Loriol et Bouard armes con1mc lcs aultrcs 
dcssus dits, cl rcvclus sur leurs arnois du velours moilie 
noir , moilie jaunc, hordes de satin jaune Ii c<1rtni11es lcltrcs 
de 1ncsm<•s, pourtanl en lieu de ti1nbrc chappcaux jaunes , 
plun1asses de noir ; lesquculx apres h l\U cho•~Y lances on 
conibatlu avcc lcs dils lcnans; c'est assavoir conlrc monsei­
gocur le dil Bouard el contrc Sibocd, Loriol , el se sont 
donne les ungs aUl aultres Lant du poulJ: con1me a lourncr 
le gros ties lances des grans et pesans cou1>s, en fassoo que 
leurs tlistes lances onl ~LC toules froissecs, cl <1u'ont ele dcs­
parly, cl apres eslrc dcsparly se soot niasscmble a la bar­
r icrc Jes ungs contre lcs aollrcs, la ou sc soot plusieurs 
grans et lourds coups donnes, cl Lorio! cotnbotlanl contre 
Sibocd, l 'a dtisarnui de son ~ant gardc-brns gauche, et a 
rompu son espee sur le tlit Sibocd a quatrc tlois dessus la 
croysec, el presque rotupuc par la croys-Oc; 111ais a cause de 
la barriere qu'a este bassce par le co111mandcmrnl des jugcs, 
l' une partie nc l'autre n'a pcu comballrc a son vouloir, 
ma is onl eslC dcsparty. 

• El cela eslre fail pour l'advis des dames et ordonnance 
des juges a ete surci en C<'llc a!Tairc j usqu'n lcndemain. 

• El le leutlcmain quc fut le second !'l dcrnicr jour dudi l 
pns, les dcux dcssus nommes chevallicrs tcoans so sonl 
trouvli au lieu prcdit ar1ncis comnic dcvooc, rcvcslus sus 
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l'curs arnois tnoilit\ drap d'or fris<i, cl moilic vcllours grl~ 
bc ndc :i grans bcndcs de 1ncs1ncs , lcsquculx avoir fail hon­
orur a-uic. dames se sont prcscntlis a la barricre cow111e lcr 
jour prCC{.'llcnt pour 11<1ra1:bevcr lcur <~nlrepriusc. 

• i\ l'cnc.enlrc 1lcsqurh! soot vcnus pour la premicre 
bande de cc jour des vrnans nronsicur de Musiocns cl If!' 
j'cuuc C11nrlie' nrmes COllllll(! ceux dessus' cl revf!Slus sus 
tcurs aroois tnoille ' 'ellours noir, l'aulre rnoilic satin blcu, 
cstant limbrt\s de borrelels srrnblablcs a lcurs dits habilk~ 
mcns hordes de dr~p d'or a «crtaiucs lcllrC!t de llll'Stlll'S, 
laqucllc bcnde venant avoir choisir lances, c'esl assemble: 
a vec lcsdits tenans a la barrinre, c'cst <i entendre contrc 
monS<iigncur ~rusincns, lcsquculx onl Lri!s-bicn poulse 
t'uug et l'autre, cl s11stoul mon dit seigneur, lcqucl a ronipu 
sa lance contrc Musincns de poulx, puis ont touruc lcs gros 
buts, desquels sc sont donnc plusieurs grans <:oups, et do 
l'autre Cl\tc Sibocl cl Candie se sont bicn ad roil combatlu, 
et miculx Siboct qnc led it Candie, car Candie cnfcrra la 
barrierc et y romp it sa lance , puis lourn~-rcnl le gros bout, 
de quoy SC battirent bicn jusqucs au dcparlCIUClll qu'cn rut 
fa it. 

« Puis a grandcs cspccs SC joignircnt a laditc barrierc la 
ou sc soot bfcn rudcmcnt combaltu , cl de hicns grands coups 
donnc les ungs aux aultrcs, spccialcmcnl mon dil seigneur, 
car ii rompil son esp<ic un grant pie pros la p<>i~lc , et d'a­
vantagc presquc rompuc au 111anche, cl led it Sabocl d'un 
coup d'cspcc co1>pa la croisec de l'cspec a Candie , et ro1upit 
a pcu-11rcs la siennc par la croisec, plusieurs grands coups· 
d'esp<\c rurcnt donnes d'une band<l et d'autrc; 111ais dcpar­
tcmcnt qu'cn fut fail les garda de plus avant combaUre. 

• De la secondc bandc de venans de cc dit jour vindrent' 
Ycllians et Exchesq, arm1\s commc les dessus dits, revelns 
sns lcurs arnois de taffetas gris, et lane party, et sus le· 
1nilieu 11111) lcltrc de drap d'or, p<>rtans en lieu de timbre 
chappcaux gris plumasscs de mcsmes et cornctl<\s de tanc ,. 
lcsqneulx a11rcs avoir charge lances joignircnl la barriere· 
pour combattre conlrc les tenans, c'cst assavoir conlrc 
monscigneur Exchesq, lesquels poulsarenl lrcs-hien de la 
lance , et monscigncur beaucoup mieux quc !edit Exchcsq, 
car ii cnfcrra Excbcsq et rompil sa lance de poulx, aussf 
ro111pil la sicnne; Feillans vena11t contrc Siboct, tenant', 
puis du gros des lances qu'ils tournarent, se batlircnt lon­
gucment jusques au dcpartemcnl qu'cn rut fail, puis se ras­
semblcrcnt ~ laditc barriere a grandcs espees, desquclles 
l'unc partie cl l'autre se co111ballire11t bicn et de !Vans coups 
donncrent principalcment les lcnans que monse1g11cur em­
poria d'ung coup d 'espec la rondellc de l'armet a E1chesq , 
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et Siboct rompit sou espee sus Fellians en trois pieces a deux 
coups , dool le moiodrc cstoil de longueur n1icub. d'un bon 
pi6, cl nc proccdc:rcnt plus avant, a cause du dcspartemcnt 
qu'cn rut commaodc et Cait. 

Pour la licrce bande de ce dil joor des vcnans, viodrent 
pour co111l>allrc au-dessus di ls lenaos AJ. de Lull in et M. de 
Candie, armes conune Jes autres den1nt nommes, revetu 
sus l1Jurs aruois , moilic satin et n1oiti6 dan1as tout blanc, 
porlans chappealL"< sus !curs habi llen1ens de testc blans -
corn1•llcs et plu1nasses de mcs1ncs auquculx on hailla le 
choix des lances , et en avoir pris chascun la sicnuc approu­
chcrcnt la harriere pour comballrc au lcnnns conlre mon­
scigncur, Lull in, cl contrc Sibocl, Candie; cl clre assem.ble 
se donncrenl l'un<~ partic a l'autre de grands poulx de lance, 
tc·llcu1cnt que monscignt'ur rompit la sicnnc contre Lullin 
de poulx , et Candie la sicnnc cont re Sibor.l, puis tournant 
le gros dl'S lances, de quoy se donncreol des graos cl pcsans 
coups, tcllc1ncot quc lcurs di Les lances rurenl toutes frois­
secs cl rompu<'S et quP. desparlcincnt en fut foil, puis rc­
vindrcnl :i la1lite barricre :i grandt'S cspces, desqoellcs tres­
forl cl tres-puissammcnt eornballircnl ; de sor le que toules 
I curs cspccs furcnl rompucs a dcruy pie pres la poinlc , ta 
moindrc rompuc , et davaulage ccllc de nronscigncur rut 
rompuc an mauche , cl apres plus icurs grans coups donncs 
lcs ungs aux aulrcs, ils furcnt dcsparlis par le commande­
n1cnl des juges dcvanl dils. 

•El aprcs quc monscigneur cl son second, tcnans curcnt 
dcRp1•ches ses lrois beodcs dcssus dilcs pour l'advis de mes­
sicurs lcs j ugcs cl le co1111uandc1nenl des dames, ful dit 
qu'ils ouroicnl dcux aydcs quc rurcot lc seigneur de Bussy 
cl le seigneur de 1t1osiocns, cl sc lrouvarcut ;\ ladilc barr icre 
pour porfairc le conlcnu dcssus dil.s chapilrcs , armes et 
accoulres comme Jes dcvanls lenans. 

• Eslans lesdits aydes sur l!'S rants, vinrcnt pour la qua­
lricmc bandc des vcoans de cc jour l'cscuycr Esrne.ricorl et 
l'cscuycr Brisillc, armes comn1c lcs devanls dils, rcveslus 
sus lours aroois de vcllours noir horde de satin jauue a 
ccrlninc3 lc llrcs de n1esn1c, csl.anl li1nbrcs de chappeaux 
noirs cornclcs Ill plumasscs 1lc jaunc, lcsc1ucl avoir pris )(~ 
choix des lances eornhallirenl a la barricrc. C'est assavoir 
contrc 111 scignl>ur de Bussy cl ~faricorl, cl contn> Musinens, 
Brisillc hicu lll gaillardcrncnl, cl d<' i;raos 11oulx d11 Janee sc 
donnnrcul lcs ungs aux .aulrcs , en sorlo c1uc Br isille rorupit 
sa lnoce conlrc J\lusincns de poulx, du gros des lances 
qu'il s lournarcnl, sc ballircnl hicn jusqu'au dcpartc1nenl 
qu'cn fut fail, puis se rcjoic:nircnl ;\ In barricre chacuu 
l'cspee a la 1uai11 ' dcsquclles lrcs-forl, cl Jongucmcnl se 
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combaltirenl, et de pesants coups donncrcnl Jes ungs aux 
aulrcs, en fasson quc Jes cspecs des lcnans furenl Loutcs 
ployccs cl presquc rornpucs par le rni lieu, cl davantagc 
celle de monsicur de Bussy pour la croisce, puis furenl 
desparly. 

• De la cinquicsmc bendc dcsdils vcnans de ce jour contrc 
les dillcs aydcs, vindrcnt Quinclet et Navarre arrncs comrne 
les dcssus dils, cl re,·eslus sus leurs arnois de damas Lane , 
bordc de <lamas jaunc cl blanc, timbre'.: de chappl'au tane, 
cornetes de jaunc cl plunrasscs blancs, cl lane , lcsquculx 
avoir choisi lances, sc combattircnl ausdil ayd<'s lm1ans. 
C'csl assavoir conln' le sil~ur cle Russy, Quinclcl , cl conlrc 
llusinens, Navarre, l'l se poulsarcnl bicn Jes ungs l~s au­
trcs, cl enfcrrarcnl to us qualre, cl rornpir1'nl !curs lances 
en lcs baissant sus la barricre, ex.ccplc Navarre, lci1ucl 
combicn qu'il cnsse cnfcrre nc Lin t pas, cl leurs lances 
rompucs, tournarent le gros, de quoy se battircnl bicn , 
puis furcnl dcsparliz. 

• El cela fail, rcviendrcnl a la barricrc a grans coups 
J'cspee lcs ungs sus Jes autrcs, et combaUircnl lrcs-bicn cl 
rudcmcnl, cl de grans coups donncrcnl Jes ungs sus lcs 
aulrcs, de sorle quc leurs cspees furenl bicn fort gastecs, 
specialemenl lcs dcux de l\I usincns cl de Navarre, car ccllc 
de l\Iusinens fnl rornpuc par le milieu , cl cclle de Navarre 
pareillenrent rompue en lrois piciccs a deux coups, tJl furcnt 
dcparliz par le commandemcnt dessus dits. 

" En outrc pour la si:l:iesn1e bendc dcsdits vcnans, vind­
renl a l'enconlrc des susdits aydes, le pclil Gorrcvod cl 
Romans, arrnes cornrne les autrcs, et revcstus sus lcurs 
arnois dilTcrcrnmonl; c'esl assavoir, Gorrcvod de talTelas 
vcrl et blcu, et Romans de taffetas moilic blanc, l'aulre 
jauncl cl gris, cstans tous dcux tirubrcs de chappcau blcu , 
cornell.Cs de violet et plumassc'.:s de gris, cux 1>stre presentcs . 
et avoir choisi lances, combatlirenl lcs dites aydcs tenans a 
la barricrc a grands poulx de lance, de sortc quc lcdil 
Gorrcvod enfcrra le seigneur de llussi deux fois, donl a la 
deroiere la lui leYa Lellernenl qu'il avail le visage tout des­
couvcrl, et iµon lres-redoupte seigneur qu'esloil present, 
craignant que lcdil seigneur de Bussi nc fut blcssc au visage, 
rompi l la lance audit Gorrevod sur la barricre, puis Lour­
narenl lc gros des lances de quoy sc baplircnl longuemenl, 
aussi firent l\lusincns cl Rornans, puis la harricre qu'on 
laissa cheoir Jes despartit; aux csp(!CS eux cslre r eassemble 
so combaltircnl asses lo11guc1ucnt, ('l l'espee dEJ l\lusincns 
lui faillil pour le 01anche, par quoy furcol dcsparliz. 

« El pour la septien1e cl dcrnicrc bendc dudit pas se trou­
varcnt sus les rants mcssire Bomon de Levys, cl le sicur 
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Dcscallegne, arinl'S comme Jes autres dcssus nomn1es, 
revestus sus !curs arnois de satin lane, jaune et noir, eslant 
timbres de c:happcau uoir d'Albauie corncllcz de jaune , et 
plumasscs de plumes de coq , lesqucnlx choisirent lances, 
puis combalircnt a grand poulx d'icellcs contre lcsdits ayd<'s 
tenans. C'est assavoir coolrc le sieur de Bussi Escatlcogues, 
et cootre lllusineos Berruon de Levis, en sorlc quc ledfl 
Musinens enfcrra plusieurs fois !edit Bermon, mais ii ne 
lint pas' dout a l'unc des fois lotnba led it l\lusincns de l'un 
des gcnoux en terre de-sou ntesme coup , ma is incontinent 
sc rclcva saus 111ettre maiu a la barriere, puis louroarent 
le gros des lances desquculx se coiuballirenl bien , l~l de 
graos cl pesans coups sc donncrcnt lcs uogs aux autres e11 
fasson quc depuis dcspartc111cnt en fut fail , lequcl desparte­
mcnl fail, et avoir rcpris alleyne, se reasscmblcreut les 
uogs contre Jes autres a laili le barriere a tout grandes espees 
dcsqucllcs se comballirenl tres-bieu , et trcs-puissan1meot, 
et de sortc quc les cspecs de Bermou de Levis fut rornpue 
par le rnanchc cl lcs anlrcs bicn gaslees, cl si ue fut le des­
partcn1cnl qu'eu fut fail, se fussc plus longucmenl combatu. 

• Eslans lcs beodes dcssus dcoommces, despechcs voyans 
1uessicurs lcs jugcs que nu! autrc u'y avoil qui se presen­
tasse pour co1uballrc, onlonncrcnt ledil pas elre clos. 
Pourquoy cousidcrant et veu lcs bieos et mieu:t faisauts a 
l'ordonuance des dames, cl ad vis de n1cssieurs Jes juges, le 
pris de la lance dcsdils veuaus fut donne et d61ivr6 au pelit 
Gorrevod commc au mieuh: faisant de la lance, nonobstanl 
quc lrcstous les antres qui corubaltirenl eussenl bien fail 
lcur dcbvoir pourquoy Jui fut pric de la part desdites dames 
qu'il voulsit pcrsevcrer de bieo en mielll faire. 

• Semblablen1eot fut advise pour la cognoissance des 
dcssus dils , quc le prix de l'espee dud it pas pour le mieulx 

. faisant des venans fut donnc cl dt\livre a Lorio! quc fut fail 
comme au micuh: cl plus puissammcnt frappaot de l'espee, 
combicn que lous Jes autres eussent bico et gaillardement 
couibatn et fa it leurdebvoir, dont k'Sdites dames Jui prierent 
quc de jour en jour sc perforace de bien co milluh: faire. 

• Dcrcchief pour la relation de messieurs lcs jugcs, lcs 
dames bcnignes cl non ingrates cognoissanls l'honneur et 
les grands et puissanls faicts d'armes que 1ncssieurs lcs lc­
naus avoieut supporte pour !'amour d'elles, advisareot et 
cogoeurcnt que le d.roil vouloit sans quelque faveur que 
l'honneur cl le pris dudit combas tanl de la lance comme 
de l'espee fut doune et deslivrc a mondit trcs-rcdoute sei­
gneur, comme le mieulx deffendant la barriere au· poulx de 
la lance, et Jes plus grans, puissans et pesaus coups, don­
nauc de l'espee de la beode desdits tenaos et de leurs aydes; 
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pourquoy lcsdites dames Jui prierent et supplieren( qu'il 
voulsit de sa grace accepter la bague que de Icur part Iuy 
fut presente pour one belle et jcuue demoisell<>, ce que soil 
bon plaisir fut de perscvcrer lousiours en scs haults et 
nobles faicts de mieul"C en mieulx; laquelle supplication 
faile, comme cclluy qu'cst tout plain d'honneur, conrtoisie 
et hen ignite, en 1nerciant lcsdit.es danies, !curs dits bague cl 
present bcnigncmcnl et gracicuse1ncnt accepta. 

« D'autre part n'csl a pense 11ue Jes dames eussenl oublie 
le bon cl haul vouloir de Charles monseigneur, le<Juel vint 
pour comballrc a la barricrc si fiererncnt cl gorjoys<'menl cl 
qui Lrtis-bicn et gaillardcnicnt combaltit tanl au lloulx de la 
lance con1mc a l'cspee, et bien sccourut son compagnon; 
mais advisercnl quc de droil luy dcvoil cstre fail quclque 
present; pourquoy luy fut donnc par unc belle damoysclle 
un ricbc joyau."C avec un gracieux baiscr d'icclle, en Iuy 
priant·de la part des susditcs qu'il voulsit perscvercr de bicn 
en mieulx faire. 

•Les dcssus dits pris donne et dcslivrc com111e avis vcu 
pour plus decorer la fcste furcot puhliquemeot publies par 
uo hcrault d'armes les chappilrcs cnsuyvans a dcbvoir par­
faire le conlenu d'iceulx a lendemain qui fut le 20 de fcvrier. 

• Or ouycz, ouyez, ouyez , on vous fail assavoir qu'il y 
a quatrc cbevalliers, lesqueulx pour l'amoor des dames, cl 
pour donner passetemps aux regardans, aussy pour bonore 
la festc dcssus dilc' se trouveront dcmain monies et armes a 
arnois de guerrc dedant le chasleau de ccaos pour con1battre 
a l'cspec tons ceux qui dedehors venir voudrout deux a dcux, 
et ne seront dcspartys jusques a ce que messicurs l1~s jugcs 
le commandeot, qu'ils scroot teulx qu'il plaira a 1nonsei­
gneur y commellre; et si l'espec de quelquon torn be en 
combattant, scs armes scront accomplics. 

• El n'cst a croire quc Jes dames soyenl si mccognois­
santes, vcu que tcUes choses se foot pour l'ainour. d'elles, 
ne faceol present au 1niculx faisant, tanl de ceulx de dedans 
que de cculx de dehors, d'uo bieo riche joaulx de la valcur 
qu'il leur plaira. 

« El pour s~.avoir les ooms et surooms des chevalliers 
tenans , sc furent monseigneur de Bussy, le seigneur de 
Balleyson, le sieur de 1tfonjouct , et rescuycr Grarnont , 
monies et armes a aruois de gucrre comme dessus est dit, et 
leurs chevaux bardes, les bardes couvertes de satin jauoe, 
horde de velours cramoisy, a ccrtaiucs lcllres de mesmes, 
et eulx revestus de mesmes sus lcurs arnois, 11ourtans en 
lieu de timbre chappcaox jauncs, coroclles et phnnasses de 
mesmcs, qui sc prescntarcnt au pare pour faire la teneur 
des dessus dits chappilres, et apres avoir fail l'hooneur aux 
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dames deheu du congie des juges demourarcnt audit pare 
le seigneur dt~ Bussy el le seigneur de Balleyson, Ics autres 
dcux Yuydareul pour le cornmandcruenl des dessus dits , 
j usqul'S a leur tour. 

• A l'encoutr e dcsqueulx, vindrenl pour la premiere 
bcndc le seigneur de l\lusincns cl le jeuue Candie, u1011Les 
cl arnuis a arnois de guerrc, cl leurs chevaulx bardes sem­
blablcs a leur habit, qu'esloil rnoitio vellours uoir el moitic 
satin blcu, timbre de borrelcts de 1nesmes, lesqueulx avoir 
111 is main aux espees se joignirenl avcc Jes tenans; c'esl as­
savoir coutre le seigneur de Bussy, Musinens, cl conlre le 
seigneur de Balleyson, Candie, lesquculx se battirent biea: 
vcrclen1cnl lcs ungs les aulrt.'S , cl cnlre tous, le seigneur de 
Ballcyson , lcquel c.ouppa d'un coup d'espee le dos de la 
,. isiere audit Candie, en Casson que lcs juges craiguans qu'il 
ne rut blessc, conunanderenl qu'ils russenl desparly, ce que 
ful fo il. · 

• El pour la seco1Hle bcnde dt~s vcoaos conlre lo seigoeui: 
de Monljouvcnc cl l'escuyer Grarnonl, lenaos, vindreot 
Navarre et E:1.chesq, 111001.Cs el arnuis <'omme Jes dessos di Ls, 
et reveslus sur. lcurs arnois, premieremcnl Navarre, moilie 
damas blanc, el l'autre damas viollcl, et Exchesq, de satin 
gris cl lane party, et sc joignirent avcc lesdils teoans, c'cst 
a enleudrc conlre Montjouveoc, Excbesq, et contre Gra­
mont, Navarre, Jes espees aux n1aius dcsquellcs se combat­
l.ircnl bien , mais est assavoir que Jes tcoaos comballirenl 
bt~aucoup micux, et sus tous Gramonl, lequel osta l'cspoo 
audit Navarre , et l'eshranla bien fort, el si ue rut le de­
parlement qu'en rut comrnande et fail , cusscnt plus avant 
procedes. 

• Puis vindrent pour la Lierce beode dcsdils veoaos Lo­
r iol et CrocquP--Mouche, a l'encontre des premiers tenans, 
bico monies et armes, leurs bardes couverles de mesmes , 
leurs habits qu'esloienl, premierement, celui de Crocque­
i\fouche, de velours ooir, escartelle de satin blanc a croii: 
sa int Andrieu, blanches sur le noir, cl Loriol, de vellours 
.rnoilic jaune , l'autre , lane bordc, de satin jauoe a ccrtaioes 
lettrcs de 1nesn1cs , lesqueulx se combattirent avec lesdits 
tcnans a belles CSpCCS bien fourbies, bieo et ''Crdement; 
c'Cil assavoir conlrc le seigneur de Bussy, Loriol , et conlre 
Balleyson, Crocque-~foucho, el de grant coups d'espeo sc 
dounarenl lcs uns aux autres, de sorle que Loriol se desarma 
de son espee au huicticme coup, qu'il frappa le seigneur 
de Bussy, e.t chul en tcrre ladilc cspee; aussi le seigneur de 
Balleyson ·comballil beaucoup mieux que Crocque-1\fouehe , 
ma is le dcpartemenlqu'en rut fail par le commandement des 
dessus dits, Jes garda de plus avant combattre. 
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• El pour la quatrieme et dcrnicrc bcnde des veuaf\5 

·contrc lcs S(!COnrls tcnans, vindrcnt le! S<"ignt'ur de Cnnclir, 
appclc m~'lisirc uaulvent, cl Lyonct, n1onlt's cl armtis con11111i 

lcs aulrcs , el leurs chevaux bardes, cux rcn•slus sus Ieurs 
arnois; pre111icr led it Candie de gri& a uuc grant croix :mint 
Andricu de drap d'or dcvanl, et unc aulrt! d1'rricre bourde 
de mt-smc, et ,,yonct de damas pai·1y jauuc et rouge bourde 
de mcsmcs , qni boutarent l<'s mains aux cspccs , l'une 
bcndc cl l'aulnl el soy asscn1blcrcnl dcux et dc;ux l\lontjou• 
vent cl Candie, et Gramool , cl Lyoncl, cl cux ctrc assc111ble 
sc donnarcnl plusieurs graos et Iourds coups d'cspcc les 
uns aux autrcs, tant quc fen en sort oil de loult·s pars cl plus 
forl co111balil Gramont quc led it Lyonrl, cl san$ con1pa~ 
raison comhallirenl llliCUX Cl plus gaillardemcnt a l'appclil 
des dames, et d' nn chacun lcdil Candie 'JUe l\Ionljouvcut , 
car lcdil t.lonljouvcnl pcrd it son cspcc de son 111csme coup, 
cl lui chcut en tcrrc, cl plus longucmcnl cul clurc lcur 
combat si cc n'cusl t\IO l(l d1,sparlc1nenl qu'cn fu t fail par le 
coru1nandcmcnl des jnges, a cause de l'cspcc pcrduc. 

« Et ccs <1ualrc bcndes dcspcchcc; comm11 dc:ssus csl dil, 
vcu quc nnl aulrc vcnant n'y avoil par 111 l icc•ncc des jugcs 
a la rcquasle des da1ues, aussi pour donn<·r passe tmnps aux 
reg11rdans, lcsdils quatrc chevalier .; trnans en cloyant le 
pas so combaltirent lc:s uns conlrc lcs autrcs , et fircnl des 
beaux faic:ls d'anucs plaisaus a rcganlcr. 

" Et au soir aprcs sou1>pc, en dansanl fut prcsentcc par 
l'ordonnaocc des dan1cs cl ad,,is ties jugcs le prix cl houncur 
dudit combat pour le n1ieulx faisant des lcuaos audit Gra­
mont pour uoe belle et gco tillc damoysellc que lui pria de 
Ja part des dames qu'il voulsil pcrsevercr de bien en 1nicux 
fuire. · 

u El l'bonncur et pris du combat pour lc.s vcnans, pour 
Jc m ieux faisant de part desditcs dames et l'ord.onnance des 
juges, fut donnc el dcslivre pour nnc aulre jcune et belle 
damoysellc, avcc un gracieux haiscr d' icclle, audit nicssire 
Gaulvent, sieur de Candie, comme a cclui qui l'avoil le 
rr1i culx gaigne desdils venans, et le plus gaillarde1nco1 el 
vcrdcn1cnt cornbatu a l'apctit dr..s dan1es, uonobstant que 
trestous les autres fissenl bien !cur debvoir. 

« ta dimanche eo suyvant, fut donne par les danies une 
riche verguette pour y debvoir courir, laquclle fut par le 
com mandcmcol d' icelles attache par un hcraull d'arrucs a 
un pcrron, et a laquclle vindrent courir tr<5is courses, Jes 
d cssoubs no1nmes comme estoil ordonnc par lcsdites dan1cs1 
que furcnl premieremenl moo trCs-haull cl tres-rC<loubtc 
seigneur, son grand cscuye dcssus nonune, lo sit•ur de 
Uall<'yson, le chevalier et sieur de Chastcau-Fort, cl d'Au~ 
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leville , 1nessire Slbocd de la Balme, sieur de Rou1Asses 1 
111aistrc Gaul vent de Candie , Loriol , Crocque-Mouche, 
Feillicns Exchesq , cl plusicurs aulres que scroicul lrop 
long a racoutcr, qui estoicul bicu arrnes et rnontes , et ri­
che1ncnt acousLrcs, Jes uns bien et lcs autrcs micux , les-o 
qucllt'S trois courses parfaictt"S n'en y cul oul qui laditte 
vcrgueUe crnportasse, pourquoy les devant dites dames de 
leur grace donnerenl encoures ausdils courans autres trois 
courses, pour dcbvoir courir a laditc verguette, laquelle 
cutrc lesditt"S trois courses, et a la secondc d'iccllcs fut 
crnportoo par le sicut de Jlallcysoo et par Crocque-1\louche, 
don I fut regardc cl cogneu, vcu qu'ils estoieol deux qui 
l'avoit crnporl<i, que a ung chacun d'cux seroit donne et 
dclh•re la valeur d'icelle verguetle, en lcs priaul qu'ils 
voulsissent tousiours bouter tJCine de bicn en micux faire. 

« Pourcc que plusicurs gens d('Sircnl de vcoir, et d'ouyr 
recite choscs nouvcllcs, nr'a estc con1nmnde que redvisice 
aukungs plaisant <>t gcntils csbatterncns 11ue furent fails 
pendant lr. temps quc lcs con1bats dessus dits furcnl mis a 
fiu , dont cntrc lcs aulres csballc1ncos qui furcnt fails le 
prc1nicr soir des nopces dessus diles fut faitc une momeric 
par mode de con1bat de six gentilhomrncs qui vindrent en 
dansant la ou la noblesse cstoi l asscrnblce pour vcoir les 
esballcmcns qu'ils sc fo isoient arn1cs de toutes armes, et 
sur lcurs arnois revcslu de satin blanc et rouge a gram; 
hendcs, ayanl bourrtllcls sur I curs testes et cstoicnt timbres 
de damoysclle, lcsquels apres avoir danse deux tours sc 
prindrcul a con1battrc a belles cspees bien fourbies' des­
qucllcs se donnerent les ungs aux autrcs plusicurs grans 
coups que fut bien belle chose d veoir. El apros avoir fail 
honneur la ou estoit dcbu, et cux etre retire, sc fireot 
beaucoup d'aulrt>s esballemcns lant en momerie qu'autre­
ment que jc laisse a recite. 

• Le lendernain au soir furent dercchicf fail heaucoup 
d'csbaltemens cutrc lcsqucuh: vindrent moo dc,•ant dit tres 
redouble seigneur, accompagne de messire Frani;ois de 
LIL'l.Crnbourg , viscomte de Martigues, et de lrois aultres 
chevaliers a moy in1:ogneu pour lors, a cause de lenrs 
habits qni etoienl habilles a mode d'hermites de dama.s gris' 
portans en chacun beaux faulx visages de mesme, et grans 
patrenostres, et enlrarent faignant de dire teurs heurcs. 

c Et cub: eslrc assis viodrent ma trcs-redoubtee dame, 
madame Alargarile d'Austriche , duchesse de Savoye, ac~ 
compagnee de madame Loyse de Savoye, viscontesse de 
Marligues, et de dcux aulres darnoyselles habilees en ama-
7.0nncs, entrcrcnt en dansaol par ordre en la formc et 
manicrc <[UC s'cnsuit: 



- 1;.7....,. 
• 1° Entra une ancienne damoyselle revestue d'une­

froche de fine toilc ouvree d'or, el de soyc a mode de sar­
rasine, porlanl dessoubs ladite froche une cotte de satin 
jaune , et par dessus une colle d'armcs de satin jaune escar­
tcllee de vcloUFS noir a une grant croix saint Andrieux 
dessus le noir de drap d'argent , habilkle de Leste d'un cou­
vre-chier de sinoplc par dessoubs une coeffe de satin cra­
moisi couvcrte d'or, el un fin cbappeau blanc, corneuo de 
taffetas lane, elservail ladite damoysclle de heraull, Jaquelle 
fit un beau el gentil parlemenl en la rorrnc que s'en snil 
( j'omels cc complimenl fail au prince en vers insignifians, il 
yen a 56), cl avoir annonce la venue dt~sdites dan1es a rnondil 
trcs-rt)doubtO seigneur, eoseinble a n1adame Blanche de 
Mootfcrra, douyagiere de Savoie, cl aux aulres assislans 
sollit hors de Ja sallc, et en son retour avoir acheve son 
1nessaige et rendu respooce , eulrerent dcux darnoisclles 
noires sonnanl de la trompclle, habillccs de n1esmcs la dc­
vaol ditc aucieonc damoiscllc, exceplC qu'elles pourloienl 
en lieu de coltcs d'arnies grants scoas jusques a tcrre, cl 
qu'clles csloicnl habillees de tesle :i la tun1uesque, cl son­
naienl unc fanfare en mode d'un bransle, auquel son dnn­
soienl ceux de la momerie. 

• Pu is entra par ordre madan1oiselle de Savoyc, accon1-
paignoo de lrois aullres belles et j cunes da.moiscllcs, deux. 
cldeux accouslrces, conuue s'ensuil: Pre1uiereu1ent de besle 
pourloienl cheshune d'clles leurs cheveux. trousses a mode 
d'hornmcs dedans de coilTes de satin cramoisi, bourdes bieu 
richeruent dessus de fin bonet blan a riban lane, ayant un 
riche ballet servant de plumes a petites plumes d'esgrette, 
de corps revestues de seons armes d'ung riche drap d'or 
escartellc de velours noir, el sus le velours grans croix. saint 
Andrieu d'argent lire, et de bras de manchelles de drap 
d 'argenl richemeut bourde, et de grans manches de vollet 
jusques a terre' charge d'orfevrerie, sainlure de sainture 
blanche, ayanl au cosle petils pugn iards richementesmanche 
d'or, et Correau blanc, cl pourtoienl en Jeur main gauche 
une torche de cire blanche ouvroo, el a la droile les armels 
des qualre dames devant diles sus un bai.lon, et en leurs 
saintures peudoienl les gantcllcls desdites amazones, et 
esloienl lesdiles damoiselles servao de paiges loutes chargees 
de grosses et grandes cheynes d'or qu'estoit une grande 
richcssc. 

• En ensuivanl vinl l'ancicnne damoiselle premier dile , 
servant d'office d'armes dcvanl ma tres-redoubtl-e dame, et 
Ies autres qui l'accornpagnoient, et pourloit une verge 
blanche en sa main, cl puis entra ma tres-redoubtee dame, 
cl sa compaignie, en dausant en branle au son desdites 
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lrompcllcs, accoustrees et revestoes ainsi que verr~; c'esl 
assa,·oir de corps com1ne les qunlro damoisellcs devan t 
dilcs, exccptli 4ue le drap d'or eloil lrop plus r iche, et que 
lcs corps de leurs hahillcn1cos cslni1•nl d<>Scouppes par ou 
sc nionlroi l leurs arnois, coyrasS<'s failcs de fin argent, cl 
It's avnnl·bras de memies, et par del'sns lcs de\•aut dits 
avants-brns grans manchPS de vollct tr11lnnntcs jusqucs en 
tcrg1• , ~ninrlt'!I de courroys d'arg1•11l lirli nvcc lcs fourrcaux 
de lcurs esp6es , de tncsmcs, pourlanl en lcurs mains leurs 
ospr<'s nnl'S pour frappcr en uo bcsoing, 1•1 de lr.stc avoient 
lcurs chcvcux coi1T6s dcdans, riches 1·oiffeurcs do cramoisi, 
charge de ri ches pierrerics, cl par dl'r ricrc dcssoubs lr.sdite,, 
coilfcs 511illoient deux grosses trosses de fil d'or, en maniere 
de c·hcvcux, peudnnlcs jusques au jnrrcl, cl par dessus 
fins chnppeaux blancs corucltl-s de tall'clas lane, et servoient 
lcsdilC!t corncll!'S de faux visaigl's, plumass.!6 lesdils cha!>' 
pcaux rhoscun d'un riche ballet, c>t dcdans lesdits pin.mas 
d o graus eiumos d'esgTelle; je lnissc lcs grnns cl riches" 
joynux qu cllL'S pnurtoirnl , lant <'ll pirrr1•rirs que autr~ 
ruNll , car lcur richesse cstoil eslimec 1uiculx valloir de 60 
ruillP CSClJS. 

• Le soir cnsuivant fnrent dcrechicf foils pluslcurs ll<'.aux 
et g1•ntils l\ballemens, comme de couslnn1c est de faire en 
unc licull<! maison cl liculle foslc si 50l<'mpnclle, cntrc IC$-" 
'JUOulx mon dit seigneur accompuigno de son grant escuyer, 
du seigneur de llalleyson et de uu·~s irc Siboccf de la Balme, 
scignc'ur des llomnsses, lesqucul.t 1•nlrcrt•nl r n la salle ou 
S-O laisoicnl les cballemens aro1es de loulcs nr1ncs, en dan• 
saot nvccq qoatre belles dames qui l'cm1ncuoicnl cncheyoes 
de gros~l'S et loogues che111cs d'or con1n1e esclaves, et 
esloicnt rcvestu de drap d or frisil bicn cl r ichement , et 
par-dc-ssus led it drap d'or chemises de sat in blanc descoppe. 
Do la richcsse quc lesdites darues portoieul , c'estoit une 
bien grant chose, et eulx cntre en dausant comme dcssus 
est dit., sai llircnt des quatre coings de la snlle quatre aultres 
chevallicrs a tool uoe trompcttc uug chnscun d'eux qui 
sonnoicnt devanl eulx bien arm~ , et rcvestu sus leurs 
arnois de salin verd qui voulorenl ostcr l<'sdites dames au 
premier chevallier cncheyne, laqucllc chose voyant lesdites 
domes, et lo danger ou cllcs estoicnt , dcsrheynercnl leurs 
dil8 prisonnicrs esclaves en leur doununl chacooe au sieo 
une bon uc cs11ce, lcsquelles cspces iccll1•s da111es portoient 
nucs en leul'll 111ains, et desquelles elks battoicnt lcurs dits 
prisc>nn icrs, et par mesure de bran le , et icculx chcvallicrs 
oinsi dcschcynlls et Sllisi chncun de son csptle, vindrent 
ausdits quatre derniers venans quc lcsdiles dames Ieur 
vouloient osier, avec lesqueulx so combattirenl terrible-
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lneol ' bien ai fircot les quatre dlts deroicrs vcna.os • man 
.o'eo y eust nul qu i sc peut comparer Ii. 1110 0 d it seigneur, 
car d'uo r.oup d'csp00 a bbaUit uo dicn chevalier adversaire, 
et d'un aultrc coup d'l'SpOO un aullro , de sortc qu'il lui 
rornpit une espaule , et rut l'n rail de bcllcs apperlises 
d 'arwes que trop tongues M:roieot a racontcr. D<!s a utres 
joyeux eballClUCJIS que s'y Great n'eo r(\cile ricn . car lrop 
prolixe seroit. ( S'cnsuit le conibat de la qucrelle des waries 
et non marii!s. ) 

• Noblesse veol et raison commaode que toules eu,res 
\"erlueuses soieut u1ises a per~uelle memoire ' et d'aucien­
nete la mC..noire est q ueen toutes cours de prinu.s et grans 
lieigneurs , le1 croniques sc root dr tons leurs vertueux 
alTuitts, ii se pcul appele de leur rail quand ii se rait co 
leur maisoo , presence et de leur coosen tcmcul. Pourquoy 
raison dessus nommee a commaode fai re n1e.otiou d' une 
nouvelle ave11 lurc q u'a est6 l'ung de scs jours passes mise a 
execution , en lo tri:s-haulle maison de Savoye, dedaos la 
citee de Tburin , en la preieDCI\ de 0100 trlls-hault et tres­
redoubte seigneur et prince monsieur le due d(' Savoye 
dessus uommc , et de ma trk -rcdoublce dan1c, n1adame la 
duchesse , ensernble lour noble C'Slal J c dcux gcutilshommes 
subjects cl scrviteurs ord inalrr s de sn mnison , lesc1uculx 
eslaol un j ou r on Ire los aulrcs assis 1\ ta ble en ung souppe , 
en la compoignio tic rnou trc11-rcdo11bte seigneur Charles 
de Savoyc , hi ou y avoi t 11lusil1urs gcntilshonuucs et jeunes 
cscuycrs tunt 111or ieij qu'aullr rs , 011res 11lusieurs IJ<\Jlcs et 
nobles llovi11CJ~ t•ntre eux fo itos, cnlrcnt en propos des nobles 
seigneurs et darnos rnories cl des non niorics , cl ainsy que 
paroles mulliplient tousiour11, procctlcrcot cu lcurs propos 
si avaol quc messire Syruon de lllonnoy, sc.ign~ur tic Sainc.t­
Pol co Savoye ez pays de Cha blays , mar16 drt, cl voulsrt 
maintenir quc lcs mari6s cstoicnl si ver tls, et si de r raindre 
co !ails d'armcs et a ullrcs chol!CS q ue ceux qu'estoient a 
marie , et quc les dames mariees estoieol aussy vertucuses 
et digoes de renom111ee quc 1C11 dao1oiselles i marie, soy 
o lfraol de IWlinlenir ' la lance et' l'espee ce qu'il d isoit, 
ai nul voulo it dire du cootraire. · 

•El d'aultre cosl6, pour les seigneurs cscuyers et damoi­
selles i marie se pr~ta uo geotilborume appele de Cor­
IWLlll , natir pareillemenl de Savoye des pays de Bresse, 
soubstenaut Jes non ruariu , seullemcnt que leur question 
viol jusques en la presenr.c de moo dil seigneur et gentils­
howmes de son hostel. 

• Dont moo dit seigneur ' 'oyaot que seul le question ne se 
fesoit point pour 8$DO uc pour ' 'ilupere, ceUuy qui seroit 
vaincu, ne la par tre que soubslicndroit , et qu'ils nc vou-

d 



50-
Joi(!Dl combatlre sinon pour passer temps et pour plaisanr.e , 
aussy pour tonsiours excrccr les armcs du conseil de S<!l! 
prives bien cognoissanls que sculles affaircs Yeullienl dire , 
fut content lcur donncr tout ce debvoir co1nballre; c'est 
assavoir en scullcs armes deux courses de lance a rer 
esmoulu, ar1nes en aruois de guerrc sans lices, et a !'esp<'~ 
combatlre jusqnes au nomhrc de quin?.C coups, ung chascun 
d'eulx; sous senile condition quc le vainr.u seroit tcnu aller 
cdcr mercy la ou le vainqucur luy conunandcroit; c'csl a 
ent.cndre que sc le champion souhstcnant la querellc des 
maries esloit Yaincu , seroil tenu aller crier rnercy a mada­
moisellt de Savoyc et a toutes Jes aultres damoiselles a 
n1aric de la maiS011, et d'avautage a unc aultre damoisclle 
a maric hors ladite rnaison, dcdans le pays de mott dil sci­
gn1mr, I<\ ou luy seroist con1mande par fodit ' 'ainqueur luy 
cstant au pays. 

• Et au coutraire, si le champion des non marics cstoit 
vaincu, ii scroit leau allcr crier 111ercy i1 mu tri's·r<·douhtce 
dame , ense1nble :\ loules les autres dames 1naric<'s de la 
maison, et en oullrc a In fc1ume dud it seigneur de Saint­
Pnul , Iuy estant au pays. 

• El l'a:>point~rn('nt t'Sl re fail, se trouvcrenl Jes deu:x 
champions dcssus 110111011\s au jour assignc 11ue fut le dou­
iiemc de may l'an 111ille cinq cent et quatre, en la place 
devant le chast1,-.iu de Thurin, nionles et arn1es ; c'est assa­
voir Iedil seigneur de Sainct-Pol sur un roucin grison bieu 
barde, et !;eS bardes couverlcs de daruas moitie rouge, et 
l'autre rouge et noir a grans hendes, et dcssus l'arnois 
accoustrc de mesme, el Corsaut, monle sus un roucin <le 
poil de pie bien barde aussy , et ses bardes couvcrtes moili<i 
satin et rnoitie dan1as tout gris, horde de velours cramoisy, 
et son accoustrenu~nl de 1n(~n1cs au borrcllct, semblables a 
leur dit QCCOustrcrnenl. 

« Ausquculx furcnt prcsentes lances, dcsquellcs a la 
pre111icre course s'allaqucrent bicu adroit; c'est assavoir le 
champion des 1narics fut atlaint au bor do sa cuirasse , 
teullemeut qu'il ployal en rlcrrierc, et le r,ha1npio11 des non 
.rnarics rut allaiut :un pctit soubs la petite piece, cl de cc 
coup leurs lances voullareul en plu~icurs. pieces. 

• l'uis reprindrenl lances nouvcllcs, desquelles couru­
ronl pour la second<l fois , dont le seigneur de Sainot-Pol 
rompit la sicnne birn gaillardemcnl, laquelle ron1pue rcn­
conlra sa parlie au choq de tcullc sorte <1110 le pe)'lral , san­
gle , sellc et cropicrc dmli l chcval d11 s11 dilc partie ro1upi­
re11t et fut pourtc par lerre loul cstendu et dcsarme d1J 
plusicrtrs pi<Jc:cs , en l'asson <rue plusicurs cnydoicnt qu'il 
fol rolle; tnais iuconlincnl fut rdcve sus pie cl fit bien son 
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debvoir de vouloir combattre ii l'espee, en paracltevanl les 
choses dcssus dites. 

• El nonobslanl que le droll voulsil veu qn'il avoi l cste 
port6 par terrc , qu'il uc rc1nonta plus a chcval sans avoir 
paf>foil son combat, lcdil seigneur de Sainct-Pol de sa grace 
plciu J c noblesse 1>cr1nil qu'il reprint aulre chcval a son 
appctil pour parfair e leur cntreprisc com1nc ii flt , et cstre 
ren1onte sc comballireol ausdiles esp6cs bien gai llnrd et 
gente1nent, et pcrflreul bien ll'urs coups et davantage; et 
est a croirc quc sc 11100 dit seigneur n'eusl com~udo les 
despartir, qu'ils fusseut bien plus avant procedes, et pour 
cello fois n1oyc11nuul le boo et hault vouloir dud it seigneur 
tie Sainct·Pol , et a la boune diligence Cl vnillaocc de sou 
corps l'bonncur tic l'cutrcprinsc dcn1oura aux seigneurs cl 
1lumes maries, uouobstaut 11uc le cban1pion des non n1arics 
llssc bicn son dcbvoir. • 

Comminwralion de1 cerbno11ies observees ci la creatio11, exa~ 
tatio11 et subli1natio11 de hau' et puissant seigneur me11ire 
Laurent de Gorreood, baro11 de lllonta11ay, chevalier de 
rordre de la ToiSOll et contlt de PrJ11kJ.e-f/au:&, p11r Ires­
/taut et Ires-puissant et trcs-iUuslre pri11ce mo11situr Charles, 
second du no1n. intitu!C prince clement, devol et pa,ifique, 
rcstau.rateur de t'ordrc de la Sacrt!e-Annonciadc, en fonne 
de chronique , par fheraut Oonne-1Vouvelle. 

• II soi l notoire et :i chacun mauifeste que noire trcs-­
r edoute sieur et prince non ingrat , non ml'SCogooissanl, 
noo ignorant, mail! autaot foode en raisons divines, oatu­
relles, poliliques et morales , scacbaot et cognoissanl par 
son eotiere prudence loutes puissanceseldigniles niondaines 
fiuir, cmaner et proceder origiuellernent de la haule 1.najcst6 
divine pcrpcluellemenl residnnle au ciel imperial , envi­
ronnccs des baules hierarchies ; en l'an 1521 , :i la Nativil6 
Notre.Seigneur' et le 28° Jour de jan".icr, de SOD regno l'au 
17•, seant pour lors au siege apostohque Loon X, de nom 
Florcnlin de Case de ~ledicis, cl regnant en l'empiteCharles 
d'Auslricbe, roy des Hespagnes, d'Arragon et de Cecille, 
cl en France le ues-,·iclorieux roy Fran~ois, premier de cc 
nom, noire lrils-redoubte seigneur se treuva en cetle cite de 
Geneve, accompagnc des plus grans de ses pays, lesqucls 
par son commandement se rcndirent vers lui pour humblo­
mcnl en toule mansuetudo et obcyssancc accou1plir cc qu'il 
Jui ployroi t commander. 

• En commani;an! au" s<~igocurs ecclesiasli11ucs so trou-
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verl'nl en celle glorieuse compi1gnie les evesques de l\fau.­
rianne, de Lausanne et de Belay, cnse1nble un seigneur 
co-adjutcur de Geneve, evt!sque l'uteur du l ieu , pour l'im­
polence d,c son prclal, ja Lout impotent de ses n1e1nbres avec 
petit P.Spoir de saint , donl cclui de !lforianne esloit de la 
nollle 1naison de Gorrevods, frere germain de messirt'! 
Laurent; celui de Lausanne, de la 1naiso11 magnifique de 
l\lontfalcon; cel11 i de Belay cstait de la genercuse maisoR 
d'Estavayc, au pays de Vaud, et !edit seigneur co-adjuteur 
estoil de l'ancienne maison de la Baume cl abbe de Sainct­
Claude, c'cst assavoir de la maison dt'5 comics de l\lontrevel, 
tous prelats d'honncstc converS11.lion, religion et gravite, 
non moins niorigencs que lcttres, dont uolre dit tres-re­
donte seigneur et prince estoit dcumcnt obey, servi et 
h91lorc. 

• En aprcs, pour seigneurs IP.mporcls, s'y lrouvarcol 
aussi les co1ntes de la Cha1nbre, de Gruycres, de Varax et 
d'Enlrcmont, dout ccux de Gruyer!'s r t de \'arax portoienl 
l'ordrc de la Sacrc·Annonciade. S'y tronYcrcnt anssi lcs 
barons de Salcoovre et de Viry, le cl1e\'aillcr de Viry, sur­
nommti Sardet, et celui de lllontfort en Foucigny, et plu­
sicurs autres seigneurs cl gcnti lshon1mcs de nobles et genc­
rcuscs 111aisons lanl de<;a que dchl lcs monts, du nom dcs­
quels ( si bicn m'en souvieut) n1e scmhle quc j'y vis le pelit 
seigneur de ~Jazin, frere du con1te, et le seigneur de Laval, 
Ills a monsieur de Bueil, che,·ailler de l'ordre de l'Aonon­
ciade, de la n1aison de Grimaldi en la comlC de N isse, le 
seigneur de Lulius, exlraict des ancieos con1tes de Genevois, 
de la lignee des Galliens; un des comtes de Frusasque, 
gcntilhomme de grande faconde et beaute. lls y etoient aussi 
Jes Sfligneurs de la Cro11bo11ce, de la 111aison de Meothon, 
de Pontverre, de Sacconay et de Chaffardon , en prouesse 
et authoritti martiale; le sieur de Buffavaut de la maison de 
Langin , capitaine de la garde des arch('rs de pied ; ensemble 
)(.'S ballifs de Beugey et de Foucigny, don! le pren1icr estoit 
des l\larestes, et l'autre des Ccrisets de J\lontmelian , avec 
autre innnmi?rable nombre de gcntilshomn1es et escuyc.rs 
tons asse1nbl1~, pour scrvir, oheyT et honorer noire tri:s­
r edoul(l seigneur, lequcl avoit pour lors en estat familier 
et ordinaire de nolabh'S cl verlueux gens, chacuu en son 
degre, qni lui administroient Jes sen·ices partiruliers et 
ne<:essnires, apparlenant a son excellence. 

a Et pre111icr excnsant place de cheval ier y esloit messire 
Gabriel de Laude, president patrimonial du pays, honime 
prudent, sage, discrel ct·surtoul eloquent, bie.n fonrny de 
tout s1·avoir et encore 1nienx garny de sens nauuels, el 
acc1uis , plein 1le bontc d'(.\quilc et de justice, et sur lequcl 
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les passions animalcs jamais nc dornioarcnt, juslc, bt!nin c{ 
debonnair. II y avoit aussi pour grand cscuyer l'un des 
J!:alliards geutilshommcs du moudc, nornme Louys de 
l:hastillou, seigueur de ~iuseneus, pour maistre d'holcf, 
a done sen •ant et portaol It> baston; y estoil messire Hugues 
d e la &.lme, seigneur du Tirs, genlilhomme beau et de 
graode stature , J3 un peu ~ge, sage cl prudent et coult 
a scavoir conduire l'estal du prince a son hoooeur et profit. 
Pour secrtitaire y avoit adonc un des singuliers hon101es m 
celle vocation, qui fut pour lors en toute chresliente nomme 
rnessire Jean Vuillet, nalif de Chambcry, maistrc des. 
comptes et seigneur de Saiucl-Pierre en la ' 'al d'Aouste, 
ltomme dutout dedie a labour. vigilance et liberalite, lequcl 
oncques ne peosa en avarice, et pour cclle raison servoit 
son seigneur et maistre en toute prud'hornmie et l'quite. 
Pour valet de charnbre y avoil a done des geutilshommcs. 
qui bicn scavoient rendre lenrs devoirs aux heures opor­
tunes, don tie prcmicrcstoit Desgalliers, seigneur de Bressy,. 
nomme Louys ; l'autre des Rjchardon, de Charubery, sei­
gneur de Chamboy; et l'autre, oooune Constans ,. estoit des 
Pistons. 

• En eel cstat aceompagne noire dit trcs-rc1loute seigneur 
ayant tousiours Dieu et justice dcvant scs yeux ,. suivaut le 
couseil d'lsidore, plus curieux d't'Stre ayme cl honore de· 
ses subjects, que croiat ny redoute, convoiteux aussy sur 
toutes choses d'augmenter et accroistre les degres et pree-· 
n1inences de hautesse, pour ruieux estre servy, honore et 
accompagoe, et priucipalemcnt ceux qui le rneritent: peu 
auparavaot la datte du jour dessus dit. A la trils-humble 
rcquestc Cl supplication de mon dit sieur Laurens de Gor­
revod , dessus no1nme , ii establyt et conslitua jour de le 
Caire et crecr comt.e, et en execulion de sa benevolc volonte • 
l'ao et jour prect\dent, accompagne des prelats, seigneurs 
et gentilshOlllDles dessos dits, estant pour lors l'air obscur et 
c:aU igiucux de pi uyes et de neiges , ii part it de la maison 
du Seau de cestc cite de Geneve pour venir a Ja maison de 
S. Aure, appartenaot audit baron de Viry, lieu depute pour 
la creation dud it oomte, et Ja se rctira en one chambre asses 
prochaine de la sale pompeusemenl ornee et dediee a ladite 
creation et Ii se fit apportcr les ornemens d11cau1 , lesquels 
se fit honorablement revestir par ses chambriers; et cepen­
dant de l'autre coste s'estoient retires en uue garde-robe Jes 
comtes de la Cbamhre, de Gruycres, de Varax cl d'Entre­
mont dessus dits , qui semblablement se oruerent de leurs 
habits comilaux, pour accornpagner led it seigneur a cctte 
creation. 

• Et quand tout fut fail et prepare, nostre dit seigneur 
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parCit de sa cbainbre en bon ordre, selon sa mode· et cau­
lumc, la garde marchanl devant, puis toute la noblesse, 
Jaquelle ensuivail les trompettes, apres lesqueUes mar­
choient lcs buissiers, et devanl le seigneur marchoient 
quatre officiers d'armcs richement ornes, reser1·c moi qui 
ne portoit point la mienne, d'autanl que cetle creation ne 
conccrne en rien lcs ceremonies de l'ordre, puis tout aupres 
dndi l seigneur n1archoient lesdits seigneurs de Savoye, 
premier chambcllan, portant le chapeau ducal eu sa 1nain, 
et le seigneur de l\lusincns, grand escuyer, portoit l'espee 
nue du cote droil, el aupres dudil cscuyer, a gauche, 
marcboit !edit seigneur president patrimonial , 11uis Jes 
comtes susdits ensuivoienl le prince, d'ou ct'lui de la Cham­
bre soustenoil la queue du manleau du due, puis aprils 
marchoienl lous les autres barons et chevaliers avec noblesse 
innumerable, et en eel ordre marcha !edit seigneur par la 
sale jusqu'en son siege. 

q depuis que notre dit tres-redoute seigneur se fut assis 
en son siege ducal, le roy d'armes Savoye, par le com­
maudement de ruon dit seigneur, fit asseoir Jes comics de 
Gruyeres et de Varax , a cause qu'ils estoient chevaliers de 
l'ordre aaprcs de Jui du coste droit; et de l'antre cosle, par 
le mcn1e comn1andemcnt, s'assirenl Jes co111tes de la Chan1bre 
et d'Entrcn1ont, nnc difference y avoil que !edit comte de 
la Chambre estoit assis au rang du prince, plus has que Joy 
du costc gauche , et cclui d'Entren1ont en ligne oblique 
com1ne Jes autrcs. 

u Le parqul'l oo mon dit seigneur fut assis, estoit ainsi 
·c;o1nn.1e a deux pages, ncautrnoins en une 1nesme pJatcforme, 
estoit la dilference; d'aulant que la 1noilic du parquet dn 
costc d'arnont cstoit plus clcv<\c que la partie d'cn bas de 
trois degrcs , et an plus haut de ccs trois degres du cote 
droit, cstoit plantcs debout mesdits seigneurs Jes chamber­
lans et grands ('SCuycrs sus1101n1ucs, don! le chamhellan 
tenoit cntrc ses mains le chappeau ducal, (~t l'cscuycr l'cspee 

· ducalc, et du cote sencstrc estoil 1non dit sei1,"lleur president 
patrimonial, en veste togalc et quasi n1ilitaire. 

• Au second cstagc bas, nous cstions Savoye et moi, et 
les deux autres hera1Lx cstoienl ;i l'entrce dudit parquet, et 
avois prcs de n1oi sur une escabelle les orncrncns comitaux 

-pour la creation future du eorn lc advenir. 
• Hors dudit parquet f'Crmc de petites lices couverlcs de 

soye ou fin(! esi:arlaltc, scmces de croix blanch<!S de Saint-
1\laurice de toilc d'argent, estoient du coste droil 1nessei­
gnl'urs ks prclats sus-nou1111cs et Jes barons de Salenove r.l 
de Yiry,avcc plusicurs notables seigneurs d'egliso et autrC6 
g1:nlibhon1111es. 

Google :u....1,. ¥; ~ ,,,,.., ;.. 



- 55-
• El du cclte scnestre, hors dudil parquet, cstoienl Tes 

chevaliers sus-nom1ucs, et tanl de la noblesse du pays, 
com1ne ii y co pouvoil eolrer; au rt>Sle, loule la snle eloil 
inuuml!rahlemenl remplie de toule sorle de gens honuesles, 
ense111hle plusieurs dames et bourgeoises, lesquelles pour 
ce voir furenl courtoisemcnl appelt\tis. 

• Apres que uolrelrcs-rcdouleseigneureust aiusi ordoooe 
sa noblesse cl mis chacuu cu son ordrc, silence admi.rable 
estoil de to us cosles ; lors par son co1uma11demcnl, mon dit 
seigneur le president palritnonial aunon~.11 a messieurs lci; 
barous de Salei101•e el de Vi ry sus-nommes , qu'ils all assent 
querre 111011 dil seigneur le gouvcrncur de Bresse cl l'an1e-
11assenl 1•crs luy. 

• A cello dcnoncialion, parlirent lcsdils barons, cl Lant 
e.xploilarcnl qu'ils umeuarent moo dil sicnr le gouvcrneur 
eo1ule ad1·euir :i 1'1~nlrt\e du parquet, le<1uel pour lors estoit 
vcslu d'une robbe d'un lin velours ooir, foui-00 cl'une riche 
paune de jenneUes rousscs, et la demcura uu petiz a teste 
nuc, puis du conge de noslre dit lres-1·edoute seigneur, 1uoo 
dil sieur le president Jui dilde son propre scns el prudence, 
les paroles qui s'cusuivent: 

• .Mousieur le gouvcrueur, l'univel'Sl:lle opinion en ma­
" tiilre politique de Ions auciens jlhilosophes, sans aucune 
• contradiction, a loujours eslre tclle que les royau1nes et 
• aulres eslats moudans, Lant ecclesiastiques que seculiers, 
• scroicnl a dooe bien heureux, ou les princes d',)ux-mt\mes 
« seroicnl sagesel verlueux et choisiroienl pour leur conseil 
• et a1lmioistration d'office , gens de sembl.ablc qualiLC. Par 
• plus forte raison sonl cucorc cu plus grande folicile, ks 
• polcnlats ausquels Die11 a foil celle grace tie lcs avoir 
• doues d'eux; c'e.st assavoir le prince sage, verlueux, 
• juslc cl prudent, et qui ne vcut co son service que gens 
• de sa sorle. Nous pouvous done nous aulres subjets de 
" uolre dil tres-redonlc seigneur, nous reputer bien aymes 
« du Crculcur du ciel et de la terrc, quand ii nous a doooi\· 
• l'un et l'autrc. Premieremeot le prince qui, en bonneur, 
• magnanimitc, vcrlu cl prudence, sagesse el conscience 
• cu cc 1nonde, a pen et par aventure nul pareil , loujonrs 
• desire el desire retenir a sou service ceux qui au 11lus 
• prcs sont dout\s de ces graces susdites , on quoy perscvo-· 
« rant continucmeut, apres avoir cogou les honnestcs ·et 
• verlueuses qualit.es que Dieu a donne, Lant ii vostre ame· 
• et esprit, qu'a la personne, et la gencrosit.e, tant du crour 
• quc de lignee, la prudence cl I' experience qu'avC!<, le.s 
« services quedcsia Joy a\•cs rails, le desir et la promptitude 
• qui csl en vous de lousiours plus luy eo foire, ii a deli­
" bcre en aucuoc recompense de vos 1ncritcs, v.ous pro-
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• QlOUvoi r et l'l'iger en la dignild eomitall', et vous creer 
• oomte , et a cette cause iJ vous a fail icy appeler pour 
• n.1ellre 6 enli~e execution son 'l'tMue111 desir, honueste 
• vouloir cl bon plaisir . • 

• Or, apres que mon dit s ieur le prc:;ident eusl acheve 
liOn parlr r, n1on dit sieur le gouverneur r emcrcie tres­
humblcinent en toute opportunere, erencc n1ondit seigneur, 
lu l di11811l : 
•~Ion lrcs-rll(loute seigneur, pnisq uc lei 1•st voslre bon 

• plaisir chi rn'nvoir si agreablo , j 11 VOl.IS prc!!Cnle ma ban-
• nlcro, voas suppliant lres-hurnlllcrncnt 11u'll vous plaise 
• n1e faire les grar.es et honncurs 11u1i 1non dit s icur le pre-. 
• sidc•ut a propose. • 

• Alors I un dl'S cscuyers de moo dil sicur le gouverneur 
remit ladile banniere au roy d'armcs Savo)C , orn1oyee, 
t imbree et gard1le des armcs , t i1nbres rt gardt'S de mon dit 
sicur le gou,'crneur qu'est d'azeur l\ un cbenon d'or , 
heaumu et timbre, el garde de dl'u"t lyons; roy d'armes 
Savoye inclina ladilll" banniere vcrs nostre dit trCs-redoute 
seigneur, en signe de toole obcyssanrt' , ser' itude et bomi­
lite, conune sc reodant a luy, et lay et t1eS arm!!$ , et moodil 
seijtnrur le prince donna on grand coup de son l'SpCc sur 
lo t~tr dt Indite hanoiere, cc fail, lcdil roy d'aro1cs rctira 
Jaditc banni~re, et par lo conunandcnwnt dl' mondil sieur 
rompil la haste en dcux tronssons 11 l'cndroit du coup 
d 'cs11Ci•, puis ainsi rompuc la hnilh.1 II un g1•ntilhon1n1e 11ui 
ln j ollo hor~ do la sallc par nnc fcneslro t• n In courl , ou elle 
ful r(lj'c110 par scs hcraux, Cbablals l'l Gcn!Wo, son co1npa­
g11011 . 

• Cl's cerrmonies paracbcwees qui nc furenl pas petites , 
10011si1•ur le pr~idcut patrimonial SI' r rlourna vcrs le roy 
d 'armr~ r t lni co111manda de la part de mondit seigneur 
qu'll flt l'Otrrr mondil sieor le gouverul'ur dcdans le par­
quet saru montcr aucon degre, ou c tont t'ntre , mondil 
s leur le irouvl'rneur en pieds , 1non~iru r lr prCi.idrol com­
n1111111a auclil Sa\·oye de commencrr 6 rnlrc.~ cc qu'l'n tcl cas 
ii :rppartenoil , r t I-Ors le«ilit Savo1r rt n1oy deshabillames 
mondit ) icur I<' gou"crneur, et pnis lul vcstlmes une cotte 
OU tunique de beau satin tanne et a loot llC procedames plus 
nvnnt. 

• tors mondi t sicur le president pnrl1111t II 111ondit sieur 
h• gouvcrncur, luy dil ces scrnblahlr~ paroles: 

• Ct•llo colic ou tuoiquo est le premier habil quc le comic 
" lircnd, cl de tanl qn'il est plus prochoin do sn personae, 
• I signific lcs vertus interienrrs qn' il •loll avoir , c'esl 
• sr:1,•oir foy, t'll[ll'rancc, chnritli, llrudcncc r t 111Lratnpance, 
• et pour cc <1ue ladille colle !'St de soyc f11istc de vm de 



- 57-
• terre , cllo sigulflo chastetc f'l hu1nllil~ ; chastetc , parcc 
• quo les vcn1 l!C prodnll!-Ont en ro Ulonde sans copule au-
• cone de mll!!les et de rcmcllPS ; hu1nllilc, parce que lc ''er 
• est la plus ,•ile cr~tu~ du ~onde, et Christ, _donnant 
• uemple de touto hum1llli' , d1l : Ego 111m ttrm11 d t1on 
• llomo , c'est+diro, je suis ver el non hon1me. • 

• Ce dit , moosicur le president rom1nonda Ii Snvoye de 
prooeder, el a dooc led it Savoy1• prinl une ceinlure, dont ii 
ceignil et trowsa au contttniont ladlle roue on tunique. 

• Et a done monsieur le president addrenant ces parolles 
a monsieur le gou'l'l'rnrur , luy dlt ainsi : 

• Cette ceintore liignilie continenr1•, justice et roy, aiosi 
• qne noire Redempteur dil en l'l!v1ngile: Sint l11mbi 
• ~, ~-; e~ IS1ye le prophl\te, o.u II' ch_apilre .• dil :_ Et 
• mJ J1Ul11ia c1ngwlNm fNmbon1m t)lll, tl fidt 1 c1ndor111111 
• rmum ejiu. Vo111 aura done lousiours men1oire de ces 
• lrois belles l'ertus. • 

• Cola dil , Sa'l'oye, 1>ar le commandrmcol de 1noosieur 
le president , list monter monsicur le gouvcrncur le pre­
mier degre , le plus haul du parquet , et en grand honneor 
el admiration des regarduns, l'on luy vcslit ll\ n1n11tr.au 
comital par-dcssus la 0010 lanoo cl esto1 t lcdil rnnnll'an tl'un 
fin drap escarlalin , de In 1nCmo fa~on 1\ 1·t•h1i de noire lres­
redoubte seigneur , 1nals uon de setnblnblc 1nntiere, car 
celui de n1011dil tiieur C11tol1 d11 velours cran1oisy fourre 
d'hermines, el l'oulro d 'ccnrlelo, soulmncnl four !+. de 1nen11 
ven , fendu du coslc geui:hc , dopuis l'opaulc gnuchc jusque 
ez pieds, et non du costo droll, lltnhrio ou bardo do !curs 
pa noes do quatre grands dolgts de large, a pctll collet 
rcnvers6. 

• Or cstanl ainsi rcvcstn , mondlt sieur lo prcsidonl luy 
di t derechef ce quc s'11nsult : 

• Co manteau signi6e honneur, et est lo propre et pccu-
• lier habit de toutes dlgniles, taut pontiOcales qu'1mp&-
• rlales, royalcs et ducales, el est de coulcur rouge, haute 
• e t resplendissantc, pour denoter que celuy qul le porte 
• doil avoir le CQlUr haul el elev6 IM'IOn que requierl l'estat; 
• la rougeur denote aiwi la passion de Nost re Scigoeul', 
• laquelle vous doves continucllcment avoir en memoire, 
• comme dit le prophrte lsaye : Qua re rubrum ell 11'1timm-
• t11m ejiu; et Jes Ombres des manteauit dcnotenl les labeurs 
• et lral'auit du monde, l~ucls doiYenl porter sul' toas 
• aulres ceu:t qui sont conslitu~ et plus grandes digoi~ 
• et administration des omces mond11ns. 

• II est ouvert aussi parde'l':inl pour demon.slrcr qoe votre 
• l'ie doil estre &i 'l'ertueute, qu'elle 110ll paten le, oul'erte , 
• et 5Cl'Ve d'eitemple aux aolrel lofericurs; ii est aussy long 
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" jusqucs en Lcrre pour dl'nolcr la perseverance que devcs 
« avoir en vertu , comme l'on dil de Jo•cph le jusle, qui 
« habuit ve~tcm ta/a.rem in signurn perseveranti111; qu'csl a 
« dire qu'il eust son vestement jusqucs aux talons en signe 
« de perseverance; ii est de laine aussy pour· denoter la 
« difference qu'il y a entre le prince et vous. • 

« Ces honncstes cl louables propos acheves, par le com­
mandement de monsieur le president , Savoye fit monter 
n1onsieur le gouverneur jusques 8lll( pieds de mon tres­
redoule seigneur, devanl lcquel ii sc mi ta genoux, et furenl 
la appor!Cs les saintes evaugiles, lesquels monsieur le pre­
s ident print enlre scs 1naius, puis dil a monsieur le gouvcr­
neur Jes propos qui s'eosuivent: 

• l\lousieur le gouveroeur, avant que de parvenir a celte 
• hauteur comil8le, combien que pouvcz asscz eulendre la 
« qualite d' icelle , neanmoins, par manicre de souvenancc, 
• ii est requis d'en faire quelque discours, cl pour le mieux 
« entendre ii faut sca\•oir qu'il y a en l'cslal des grands roys 
• et d ucs, plusieurs espcces de comtes , Jes aucuns nez , Jes 
" autres fails cl iustituez par disposition de droit, et Jes 
" aulres crces par Jes souverains princes , des deux pre­
• miers a present ne soil fail men lion, ma is taut seulement 
" de ceux qui sont crees, et de ceux la, ii y en a de trois 
.. sor tes , Jes uos s'appelleol comics palatins, et ue son! 
• p-0int eux proprement qui vont vagaos par le monde , 
• creans notaires et rual usaut de Jeurs digoi les , roais soot 
" ceux qui par lcurs vertus ont merite avoir charge de gens 
" deputes a la garde, lanl de la personne que ·de 1'holel du 
• prince; Jes autres s'appelleot comtes militaires, et sont 
.. ceux qui par leur prudence el magoanimile onl ch·arge 
• de conduire la pren1icre comitive en bataille , qu'on dit 
• l'avanl-garde; lcs autrcs qu i sont les principau.x comtes 
" consistoriaux, et son! ceux qui , par l'excellcnce de !curs 
• verlus, soul appeles et crees p-0ur assister au prince taut 
« au cooseil qu'1Jn guerre et en bataille, pour la protection 
• de la personae , de l'eslat, de la justice elde l'honneur du 
" prince, et de cc nombre vous seres, s'il plaist a Dieu et 
• a monseigncur, cl pour cc que ceux qui sout conslitucs 
• en plus haules dignites, faul qu' ils aycnt plus grande 
• charge. Vous deves eulendre que vous esles tcnu de faire 
• Jes cioq sermons qui se foot en l'estal d'uu grand prince , 
• c'est assavoir Jes sermons de dignit.C, d'administration de 
« vasselage, d'office cl de subjection ; • ce·dit, luy prl~ 
seota lesdits saints cvaogiles, et luy fit mettrc la main gau­
che dcssus, cl lever la droile, puis luy dil: 

« l\lonsieur le gouverneur, vous jures par le Dieu tout-
• puissant , trils-sacree Trioite, le Pere, le Fils et le Saint-
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• Esprit , et par Jes lh<angiles que teoes en vos n1aius, que 
• vous delTrndres la roy chrcstieone . protrgeres pauvres 
• femmes ,·rrves, Jes pupils et orpbancs; cl pour le ser1nenl 
• de d ignil6, conseillerC:s loyaun1cnt noslre dil tr ils·redoulc 
• seigneur en scs alJaires, tanl de son cstal que de j ustice 
• cl gucrre, et pour le senoeol d'administration , scres 
• reaf vassal :i n1ondil seigneur , procuranl In sante de sa 
• personae , surlc de son eslal , hooncsle ulililc co toules 
• ~s negoccs cl a.IJaires , cl cc qui luy sera facile C'l pos>ible 
• no le feres point difficile el impossible ; cl cc pour le scr-
• 1ncnl de vasselage cl tout cc que par son exccllcn1·e vous 
• sera comma ode , apparteoaol a l'offire de con1lc, vous 
• l'excc:utcrC:s d il igcm111cnl cl fCahleo1ent , cl co pour le 
• scrment d'o ffice , et sores boo et loyal suhjrl I\ mondil 
• seigneur, et oe vous trouvercs en nucunc consplnllion 
• conlre sa personae , sinon pour y obvier , cl si vou~ uc le 
• pouvi:s faire , au moius ''ous decclercs l'enlrcpriso, cl ce 
• pour le scrmeot de subjection. • 

• Apr~ les scrmens faits et presles par mondil sicur le 
gouvrrneur. loy cslanl toujours a genoux • noslrc tres­
redout.e seigneur so fit bai ller par mondil sieur de Sarn1o)c, 
premier chambcllan , le bonnet comilal a,·cc la gucrlande , 
lt'qucl ii 1nil el posa sur la lrsle de rnondil sicur le gou,·cr­
neur, puis n1onsieur le presidcnl lui dit : 

• Alon~icur le gouverncur , celte guerlandc s'aypclle 1ec-
• lu111 ou auriu11 co1·01uiriu111 , cl signifie gloirc c vicloirc, 
• scion le psalrnisle, gforici et lwrwro coronasli ~u111 Do1ni11e, 
• et sc donnc en signe de vicloire laol des ennc1nys tcn1-
• porels que spiriluels , qui sont les vices, scion que dil 
• sa incl Paul: bol1u111 ctrtame11, etc., cl de l'or qui esl le 
• plus pur metail qui soil sur la terre , la ou sonl silues 
• CJllcndemenl , memoire el volonte, pour donner ll co­
•J noistre que le tout doil estre pur. • Ce fail , nostre tres­
r oulle seigneur mit l'espee en la main de moodil sieur le 
gouvcrneur cl le baisa comme est de couslumc fa ire , le 
reecvanl :\ hommage , po is monsieur 111 presidcol luy dil : 

• l.'l'SpOO si~nifi11 puissance, laquelle devtls avoir en trois 
• mnoiercs; c esl en defl'endanl la foy, en servant et oydant 
• le prince, el le lic•r en punissaol vos subjcls , l'l pnr ainsi 
• aves l'cntierc perrcction de ccllc dignile' a la lounngc de 
• Dicu qui vii cl regne etcrnellemcnl. • Or , a1>res que 
moosicur le president cul paracheve son dire, monsicur le 
coo1te nouveau crce , par le con1maodemcol de n1ouscigoeur 
se levo, et Savoyc, roi d'armes souveot nomn1e , le mena 
scoir au rang des autres comtes, aupres du corn le d'Eolre­
n1011 l sus-nommtl, el loutes ces ceremonies achov00s , pour 
co quc cbacun cconttoit et ne scavoit la plw part si le lout 
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cstoil parachc1'c ou 11011 , Savoye publia ii haulc cl intclil­
gible voix la consommation de ccue creation en Ja forn1e 
que s'ensuit: 

•Or oyes, or oyes, or oyes, l'on vous fail 51:3\'0ir de Ja part 
• de notre trCS-redoulte seigneur el de son commandemenl , 
• et aussi pour ce qu'ainsi luy plait estre public, attendu 
• les louanges et innumerables vertus de messire Laurend 
• de Gorrevod, chevalier , desquelles suffimmment in-
• formes, comme celuy qui en est digne, et qui bicn le 
• n1erite, pour ccs raisons et au Ires le mouvans, noslrc 
• dit lrcs-redoute vicaire du saint empire romain, remply 
« de toute hautc magnanimile et gencreux vouloir, desirant 
• aussi de son pouvoir accroistre, multiplier et exaucer sa 
• noblesse ez honneurs et digniles de cc monde , et princi-
• palement ceux qui lcs ont descrvi , a fail cree et de 
• nouveau eleve prcseutement !edit messire Laurent de 
• Gorrevod chevalier, en dignite comilale, et foquel dores· 
• navant en cellc ducbe et eu tous aulres lieux sera tenu , 
• nomme et repute d'un cbacun comic de Pont-de-Veaqx, 
• a grande joye, lit>sse et prosperile, et au boo gre de nostre 
• seigneur soil I<> tout allegremcnt paracheve cl acconiply; 
• vivc le due, nostrc tres-redoute seigneur. • 

o. Apres cette joyeuse criee, nostre di t trCS-redoule sei­
gneur sc leva et au n1eme ordre qu'il etait venu , ii s'en 
retourna en Ja cbambre dont ii estoil party, et semblable­
menl lous les comlcs se retirerent en leur garde-robbes et 
(JOS'lrent tons leurs habits comitaux et revestirent leurs 
rohbes accoustu1n(\es et accompagnerent nostre trlls-redoute 
seigneur en son logis , puis la pluspart semblablen1ent se 
retirarent en !cur logis jusqu'a l'beure du soupper que 
nostre d it trCS-redouble seigneur, afcompagne d'une grande 
partie des seigneurs dessus dits, s'en alla soupper au ban­
<1uet du nouveau comic, ou ii fut hauten1ent, opulemment 
et delicatemcnt servi et magnifiqnement festoye. 

• Et quant ce viol environ le 1nilieu du soupper et qu'on 
avail ja servi Jes dcux premien mets, et que les convivans 
avoie11t ja a dmny satisfaits aux r.oncavites de !curs hoyaux 
et comrneni,;oient deja a perdre le silence accouslume, 

• A dO!!C mes co1npagnons officiers d'armes et moy avec 
quatre trotnpellcs, cnlrasmes dedans Ja salle ou estoit mon 
dit seigneur et toute la noblesse assise a table , et avoir fail 
Ja reverence, le suppliant son plaisir fut me donner c>..onge 
dire deux n1ots d'exortalion honneste a mondit s ieur le 
comte de nouveau crce, touchanl largesse et Ii beralite, cc 
qu'il ni'ootroya- volontiets de visage riant et facond , lors 
·avec mes compagnons me reliray au r.arlier de sa table, ou 
estoit assis 1nondit sieur le comte neuveau , et pour l'encou-
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ra~er a emple et grande magnificence, Juy propos11y de 111 
part de mes compagnons cl de n1oy ce que. s'ensuit : 

Oraison tnorale <I excellet1l seig1wttr, 111onsfr11r k comte de 
Po11t-de-//a11x. 

• Exccllcnl n1on trl!s-honore cl doute seigneur, ii con­
vientsans aucun scrupulo croire rermcmcnl que trl-s-illuslre 
nostre trils-rcdoute seigneur et prince, nc vous a point 
crell, clcve el promeu a celte hautcsse comitale, pour a\·oir 
use vos jours en lubrique voluple ny plaisir dcsordonne; 
ma is pour bonne et rai~onnahle dcliix',ralion, participation 
aussi de ce.s pays ici. Par cctle cause assembles, et cnliere­
mcnl inforrncs de vos sens, prudence, experience, richessc, 
prouesse et preu-d'homie, commc bicu verilc a 1!shi tncnc 
justcment, vous sublimer a ladite dignitc comitalc, et d'au­
taut que ce degrc de hautessc cngcutlrcra rm1ommee im­
n1ortelle pour vous et lcs vostrcs perpetuellemenl; ii est 
necessairc pour la conservation de ccUc dame rc1101nmee 
qu'ellc soil accomp<1gnee de loulcs Jes verlus, cl principa­
lement de dame largesse, mere de libCralite, laquelle pour 
cette rois sera imperatricc et regente de loules , en distr i­
bnant amplcment de vos biens a nous, ofliciers d'armes, 
qui en reudanl nostre devoir, avons dccoro , bonore , scrvy 
et rcjouy votre ex-allation; par cc moyco , en rc1ulant 
graces a Dicu et a ooslrc dit lres- rcdoulc si•igocur, ' 'ostrc 
bruit el los seronl par nous publics et multiplies par tous 
Jes royaumes chrestiens, en ra1;011 quc ja la mcitooire ne 
s'en effacera , aydant noire seigneur, auquel prions nostre 
trCs-honorc et redoulc seigneur, qu'cu puissies loogucment 
el prosperemenl jouir vous el les voslrl'S , a tout te1nps cl a 
jamais. Amen. • 

• Moo oraison achevtie, mondit sieur le comic de nou­
veau cree, en nous mcrciant affectucusen1enl , arrapa sou­
dainemcnl deux grandes lasses d'argenl, pe.saules cbascune 
trois mars. Pui~ apres sacrifianl a dame large•se, Jes nous 
donna Jiberalemenl et de bon C4EUr, a la grai1de adruiralion 
des rcgardans et aggreable profit J e nous; c•l nous a haute 
voix de crier: largesse, largesse, largesse, cl lrompeltes 
de sooner en eel allegre bruit, aprcs Jes d'huas 1.ncrciations, 
puis courusmes aux lrompeltes, cl nous lous ensemble 
apport.es, et rusmes par la place sonnans et criaos: largesse. 
Ce bruit si melodieux passe, on lcva les tables, cl a1nc11a on 
lcs dames cl ful on longucmcnt danse, puis chacun so 
relira, rendanl 1?_rAces a Dieu el a noslre dil lrcs-rcdoule 
seigneur de la 1nililairc cr11ation <'l subl in1atio11 de noslrc 
nouveau co1nte. 
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• Et afin d'in1primer largesse en ·Ja n1emoirc de mondit 

sicur le comic et de t-0us autres nobles et genereux courages, 
luy prescntay une description ainsi comrne il s'ensuil : 

• Largesse , reyne el dan1e dt'S vertus , 
(Jui gouveroa jadis le roy Artus, 
Conduis lcs geos en haul !oz in1mortcl , 
Aussi sans cc ne vallcnt deux fcstus, 
Et fusscut-ils extraits du beau Ponlus, 
}'ors seulemcnl pour mellre sur l'autcl 
D'un \'iel moustier ruiocux et rnorlel. 
Pour rasscmblcr un viel dieu on dcesse, 
On ne faIL ricn sans madan1e largesse. 

• « Largesse fail devcnir l'bomme illustr1! , 
]~n tous ses fails lay donnanl si bon lustre, 
Qu'il en acquicrl grand repulalion, 
Croissant sans bruit par n1aint eage et n1aint lustre 
Fonder sur roch , non sur terroir palnslre, 
En propaguanl lon~ue duration 
De son haul loz et 1nfinie proucsse , 
Et le tout vicnt de n1adame largesse. 

u Pourquoy je dis que largesse atlran1pee 
Vaut bcaucoup micux que dague n'y cspce 
Pour conserver un estal longue1nent, 
El fussicz-vous un Cesar ou Pornpl>e , 
Et Chichctc vous cost 1mv1\IOppl>e, 
Vons nc scauries durer prospercn1cnt, 
Prener. raison, usez-cn roudement, 
Vons prospercz jcuoe et en vieillessc. 

• Par le n1oycu de madame largesse, 
Prince , je dis que largesse bien prise 
Fail achevcr toute haute cntreprisc 
En la reglant tousiours modcremcnt, 
Aussi donner superabondau1ment 
N'est pas bon scus, ii depart de simplesse, 
Tenir SC faut a madan1c largesse. • 

Guichcnon a fail iniprimer a la suite de ces quatre stances 
une piece de vers en 23 stances de 9 vers chacune, ou du 
moins presque toutes. C'esl une dispute entre la fortune et 
la vcrtu, an sujet du nouveau comic de Pont-de-Vaux. 
Chacune d'dles pr1~tend avoir cte Ires-utile au nouveau 
comic; lasses de se quereller, elles prcnncnl Bon11e-Nouvelle 
pour jugc de leur diffcrend; Bonne-Nouvelle Jes met d'ac-
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cord en declaranl qu'elles onl cgalemenl part ii la prosperilo 
du nouveau conile qui sera loujours heurcux par !cur 
union. 

1:-i\.£:-iTAI RE D U MODILI ER D U CTIATEAU DE ~IARHOZ, FAIT 

EN 1555. 

• Deux coutres, deux coussins, couverle de catalogne, 
petite table quarree' buffet fcrmant a clefs' pelile chaise 
faile au tour, de1Lx cendriers de fonte , deux chanlits donl 
un garni de trois brochcs de fer, un moterel, une lablequi 
se pl ic, chaycre ouvrcc, chayere percee, cloche d1~ relongc, 
ciel de lit en serge, cinq tables dans la cha1nbrc des taillenrs, 
une arbahlte, la cag() d' un perroqucl , unc gruc de fer, un 
lil de camp, une girouclle, lampe, de111i-piques, ciel de 
Ii i en lapisserie; couverlc en lapisseric, dcux couvertcs en 
poil de chien, courte-pointe, table avec trcteau'.'I: et bancs; 
chenels de fer, coffre en bois, rideaux d1\ serge rouge, 
chaudiere , marmite, cassots, cren1aillere et pcll1i en fer, 
deux barrots, marmites en l'onte grandes et petites, toi­
triere avcc son couvercle, grils en fer , hots, broctnrcs, 
maLCret, table quarrce couverte d'uu tapis vert. 

• Daus la cbapelle, deux chandeliers en airain, un be­
niticr en cuivrc; dans la salle du com111un, une liticre, 
denx grands cotTres en bois, formant a clef, grande table 
aver, ses lreleall'.'I:, Lrois bancs lonrnes, buffet, lanlerne en 
bois pour garder la viande. 

• Daus la cuisine , conlratiers, brochcs en fer, 1norliers 
en pierre , grils en fer, lcchefrites, pots en fer et cuivrc, 
casse en airain , poelc en airain, pochon en fer, graluse, 
morticr el piton en t'onte, fer d'une hallebarde, saloir en 
bois, boulcillcs en lerre, ba.rils en bois. 

• Dans la grande sal!e, grandc table avec ses lreleaux, 
bane lourne, petite table, jeu de billard cl quatrc bi1tons, 
trois grandes chaises, une petite, un ecran, trente- un 
escahelles , trois fioles cou1'ertes en osier et paille; ii y avoit 
du l\falvoisi dans l'une d'elles. 

• Dans la chambrede madaine : lit, courte-poinle en lalTelas 
noir, deux tables donl une ;\ treleaux, trois chaises, un 
ccran; dans le pavilion' des petites tables a trelcaux, la­
bourets garuis de drap, tabourets fails a l'aiguille, plusieurs 
chaises (JCfCCes; dans UnC cban1bre ;i CO le du grcnier, qua­
torzC carreaux en damns et en laine, trois barnois de ha­
quenee, lrois barnois de chaval garuis en drap noir , velours 
noir, gr is et bleu , des sclles a 1111.det et a baqucnec , un 
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cofTrc en fer, lcs chassis de la grande salle et des deux 
chamhrcsdedevant ,,deuxtonneanx pleins de viellll pnplers. 
La vaisscllc en Clain consistait en quatrc-viugls plats, qua­
raute-huil ecuellcs plates, quarant1}-huit pints de di verses 
E,rrandeurs, ciuquante-quatre assicllcs, dix saliercs, dix 
chandeliers, 'tuatrr. lasses, deux flacons, un bassin it lavcr, 
une broche, quatre grands brocs, lrois moyens, deux 
aiguiercs. Dans uue autre chanihrc, huche en hois pour 
mettre le pain , buffet a deux arrnoires, grand chandelier 
en bois , trois grands barils en bois, bois cl chAssis des feol!­
tres, cluis en cuir pour les bassins, aiguieres, coupcs et 
chandeliers. Dans la cave et dans le blicher, vingl-cinq 
grands tonneaux vidcs. Dans le bucher, quarante- cinq 
plateaux en chcne, quaranle-cinq redos eu cbl!ne. • 

On dit,dans l'inventaire, que tout cc mobilieraetedelaisse, 
ce qui nnnonce qu'on avail eoleve les 1neubles Jes plus pre­
cieux pour w1e autrc habitation. Cependanl on avail encore 
Jaisse dans ce ch~teau soixant!Hlouze servielles fines dont 
douze damassecs, cinq serviettes de collaLion, six nappcs 
lines dont une darnassC«J, ooze nappcs ordinaircs, vingt 
nappes de la table de n1adan1e et cent vingt-lrois draps de 
lit de diffcrentes qnalih\s, lcs uns it trois loiles ou largeurs, 
tl'autrcs a deux toiles et detni, d'aulrcs II deu11. loiles. 

II n'y a pas une chaise en1paillec clans cc mohilicr, point 
de houtcillcs en vcrre, ni fa'icnce, ni vcrrerie, ni cuillcrcs, 
ni fourchcttcs, pas 1.neme en fer. Les chdssis des fen<\tres 
1101111nes dans eel invcntaire dcvaicnt ~tre des chassis garnis 
en toilc ou en papicr, que l'on Otait des fcnl!tres quand on 
dcmcua~cait .. II u'y a aucuoc tapisserie: c'est le plus fort 
indiCC d Ull dcmcnagen1cnl anlerteur a i'ioventajre .. 

Orthographe de plusieurs 11wts empwyt1 daru cet inventaire. 

Arma ire, armoire; andrers, aodicrs , cheuets ; ache, 
hache; arche, grand cofTre; broiche, brocbe; abemslitr, 
oonilier; botoilk, bouteille; barrat, baril; bro1stau, ber­
ceau; brora, broc; buchier, bucher; bracu1·e, instrument 
pour braquer le chauvrc; boycte, boit.e; bource, bourse; 
buyerle, buaoderie ; coustre, traversin ou oreiller; cussin, 
coussin; couverte, couverture; catelloigt1e, catalogue; choyere, 
chaise en bois ; cl1anli.t, bois de lit; co·uivre, cuivre; cloiche, 
cloche; caige, cage ; coultre poinle, courtcpointe; cusine , 
cuisine; cremaelle , creruaillere; ronJrati.e1·, hdlier; casse, • casse11u, poele it queue, en cui1•re; chena81!11, ehanvre; 
cugrutz, lapins; couffre, cofTre; cuse11iers, cuisiniers; clerfs, 
clcs; escu.elle, ecuellc; estai1UJ, etain; esc11yerre, lil;urie; 
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Secondenlcnt si toutes le5 rurics 
Du fond d'cnfor heussenl ses arn1oirirs 
<:aste par tout ou a son ncz crachc , 
De s'cn vcnpcr ii n'cust jamais tasclu!. 
Qui eo\·crs tuy rcconnoissoil sn fautc, 
11 espreuvoil sa volonlc si bauto 
Quc pnr audace ii n'cusl crnint la furcur 
Du plus hardy, ful-il u n e1npcrcur ; 
Mais par douceur Cl par voye nmiablc 
Prince nc fut jamais plus piloyablc, 
Janmis ~clon que dire 1nnuvaisc ard, 
A pnrdonnrr c'cstoit Julie Ccsnrd, 
Ayant du lout men1oire, cl souvcnancc 
Sinon d'injure , ou In richc finance, 
E l vray tresor nu cicl d'eslrc vaincucur 
De sa raucunc, C'l n c tcnir son cmur 
A ins par cle1ncnce a1n: cnncn1is s'accordl'. 
Dicu luy rcndra telle miscricorde; 
JI fut aussi bumb le, doux, rnrnilicr , 
Non pas :i llll ' mais a tous a 111illicr I 
Faisanl plusicurs aux Ires-passes sulTragrs , 
Aymaol lc pauvre cl le gardanl d'oulragt• ; 
l\Iondains, soyez tic luy i1nitalcurs, 
A bicn payer salaire aux scrvilcurs, 
Qu'il so rnonslroil cnvcrs cull si bon 1naislrc 
Quc dans le cicl ii Jes cusl voulu n1 0Urc ; · 
lJc sn 1ncmoirc ii n'cn faul. pa~ pnrlcr , 
Car le bruit vole en la lerre cl par l'air, 
!'ans prcudre fin perpelucl en d(lllC , 
l'assant Cirus cl le ro~M itridalr, 
flour le tiers don , cl finer lr prnpos, 
Cc d1e\•alicr fut ,·aillant cl dispos 
A consern~r l'Egl lsc catholiqur · 
Scion l'cscript et sens apostolique 
Oil Dieu nous a compris et limitc, 
Cher d'rou,-rc il fit de n1agi1anin1i1c 
Pour le boo due Antoine Cl sa ramillc 
(Juand il dcffit plus de seplanlc 111illc 
Lulhcrieus, par cornps, villc et faubou1'1\' , 
Trion1phanunent ii Salvcrnc et Slrnsbourg , 
Deull corsicrs 111orts 1lcss11s sa h1111ucncc, 
Son cnlrcprisc y fut si h icn mcncc, 
Quc par lrois foi s att c:omhril gloricui. 
l\ontrnnl cnfiu ii fut v icloricux 
nr.~ c nncmis de noire foy ehrclirnnc, 
Cc ()Uc chacun faut cru'co son ca:ur reticnnc , 
J; t de htmbcau luy face ~rcction 

Gooqle .i.... ~ ;..; 



- 67 -
Pour affcrmcr la resurrection 
En honnoraul lc corps cl domicillc 
De sa bounc au1c, allin flu'au gr:111tl concille 
llu jugcmcnt nous S<>yons vm1s cl lcus 
Tous avoc luy au livrc lks cslcus. 

Guichcuon nc IJODlllJC poinl l'au(()ur tic ccllc cpilaphc: Le 
n1cillcur poclc de la Bresse clail alors Antoine <lu Saix, abbc 
de Chezcry, co1nma11dcur dt: Saiul-Antoitw. Le 111!ola11go des 
scnlimcus de pil\lc catholi<1uc cl !'erudition <1uc l'ou re­
mar<1uc dam; ccllc cpilaphc tn'aulorisc a allribucr cette 
rpilaphc ii eel ccrilain. 
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